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Messieurs, 

T , Orsq.uk  je  vous  ai  propofé  au 
mois  de  Janvier  de  cette  année  la  iouf- 
cription  de  cet  ouvrage , mon  intention 
étoit  de  le  donner  contorme  aux  citais 
que  i’en  preléntois  , c’eft-à-dire , avec 
de  légères  planches  gravées  à l’eau  for- 
te & de  (impies  explications  feulement 
en  langue  Françoife.  Vous  acceptâtes 
mes  propofitions  avec  une  bienveillan- 
ce fi  flatteufe  pour  moi  & fi  capable 
de  m’encourager,  que  me  trouvant  en 
effet  anime  par  cet  heureux  fucccs, 
je  réfléchis  à mon  entreprilè  plus  mû- 
rement que  je  n’avois  fait  jufqu’alors; 
iz  je  pris  le  parti  de  retoucher  toutes 
mes  planches  , au  point  que^  les  pre- 
mières épreuves  ne  lont  plus  à compa- 
rer aux  dernieres  ; j’ajoutai  de  plus  à 
cette  ouvrage  une  traduction  en  lan- 
gue Italienne  , ahn  d’en  accroître  , le 
plus  qu’il  me  ferait  poîïible,  le  toible 
mérite. 

Comme  ce  furcroît  de  travail,  me 
mettoit  hors  d’état  de  Yous  tenir 
la  promette  que  j’avois  fait  de  vous 
délivrer  le  premier  Tome  dans  le  mois 
de  juin  dernier,  &■  que , d’ailleurs  je 
n’ai  pas  voulu  m’en  prévaloir,  pour 
en  augmenter  le  prix  de  mon  ouvra- 
ge, je  me  luis  mis  en  réglé,  en  vous 
en  donnant  avis;  & par  délicatelfc  pom- 
ma propre  réputation  j’ai  tait  remettre  à 
chacun  de  vous.  Meilleurs,  l’argent  con- 
figné  pour  les  foulcviptions  , me  con- 
tentant feulement  de  vous  retenir  pour 
acheteurs  au  prix  des  fouferipteurs  lors- 
que mon  livre  paraîtrait. 
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Q u A N D o o >i  propofi  fin  dal  mefc 
di  Gennajo  dell ’ anno  corrente 
V affociazjone  a queft'  opéra  3 ero  allô - 
ra  di  parère  di  darla  conforme  al 
faggio  3 che  ne  avenjo  fatto  précédé - 
re  ; cio'e  fornita  di  leggieri  J lampe  in- 
cife  ail ' acqua  forte  , e di  femplici 
fpiegaz,ioni  in  lingua  Francefe.  Voi  de- 
gnafle  le  mie  propofzjoni  dell ' appro - 
Hjazjun  njoftra  con  tanta  bontk  3 che, 
lufingato  dal  fe/ice  fucceffo  3 peffiai  a 
meglio  corrifpondervï  3 e m'  animai  a 
pin  feriamente  attendere  ail ' impegno 
intraprefo.  Venni  di  fatto  in  determi- 
nazjone  di  ritoccp.re  le  J lampe  3 ridot - 
te  or  a a non  foffrire  per  ni  un  modo 
il  confronto  ielle  prime  pro've.  ePen- 
fai  d'  arriccbir  la  mia  opéra  d ' una 
traduzjone  Italiana  , affine  d ’ aumen- 
tarne  in  qiialcbe  modo  il  poco  merito  3 
e in  feguito  di  piacervi. 

Ouefl*  aggianta  di  travaglio  3 ibe 
non  mi  lof  cio  in  iftato  di  tenertn  la 
promeffa  3 ne l far  efeire  lo  feorfo  mefe 
di  Giugno  il  primo  Tomo  3 non  mi  fe- 
ce  nemmeno  cadere  in  penfiero  di  pro- 
fittarne  coll ' accrcfcere  il  prezjzp  di  rut - 
ta  l'opéra.  Stimai  mio  dovere  di  far- 
> vene  a'wertiri  3 e di  nmandare  anebe  3 
a rigtiario  délia  propria  mia  onoratezj- 
zjt  3 a ciafcbeduno  di  'voi  il  danaro  con- 
fegnato  per  l' affociazjone  ; contento  fola- 
mente  di  averti  nel  numéro  de' compra- 
tori  affociati  , quando  il  mio  libro  fof- 
fe  per  njedere  la  luce  del  giorno. 
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Voici  1c  premier  Tome  que  je  vous 
delivre,  5c  comme  félon  les  conditions 
de  ma  loulcription  on  devoit  payer  dix 
livres  tournois  en  fouferivant  8c  cinq 
livres  en  recevant  chacun  des  trois  To- 
mes, il  vous  plaira  de  payer  préfente- 
ment  quinze  livres  ; ne  vous  en  relfant 
plus  à payer  que  dix  , j'en  recevrai  cinq 
en  vous  livrant  chacun  des  deux  autres 
Volumes. 

Le  fécond  Tome  elf  fous  preflë  &r  fera 
terminé  vers  la  fin  de  Janvier  prochain. 
Si  quelques-uns  de  vos  amis  veulent  en- 
core fouferire  à cet  ouvrage,  il  le  peuvent 
faire  julqu'à  ce  tems,  il  luffira  qu’on  m'en 
donne  avis  à Parme,  en  m'indiquant 
les  moyens  d’expédier  le  premier  Tome, 
8c  en  confignant  les  quinze  livres  de 
Il  loufcription. 

Je  me  perfuade , Meilleurs , que  vous 
agréerez  cet  arrangement1,  qui  eft  nou- 
veau, à votre  avantage  8c  à celui  de 
toutes  les  perlonnes  qui  voudront  en- 
core fouferire,  puifque  l'on  a la  fatil- 
faftion  de  pouvoir  examiner  l’ouvrage 
avant  que  de  s’engager.  Du  moment 
que  paraîtra  le  fécond  Tome  les  fouf- 
criptions  n’auront  plus  lieu  8c  le  livre 
coûtera  56.  liv.  tournois.- 

Je  ne  puis  mieux  finir  cette  lettre 
qu’en  vous  priant  d’être  aulli  indulgents 
pour  l’ouvrage  que  vous  avez  bien  vou- 
lu lctre  pour  le  projet  SC  les  elfais, 
& vous  en  faifant  mes  remerciements 
avec  les  fentiments  de  la  plus  vive 
reconnoilfance. 

J’ai  l’honneur  d’être  avec  un  très-pro- 
fond rcfpciS , 

Messieurs, 

Vôtre  très-humble  8c  très- 
obeilfant  ferviteur 

Jean-Baptiste  Boudard 

T’rofeffeur  de  l' •Academie  Royale 
de  Tarme. 
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TLccoi'i  pertanto  il  primo  Tomo.  Giu- 
fia  i patti  del?  affociazjone  fi  doruei'a- 
no  sborfare  per  la  fiottofcrixjone  - vent! 
Taoli  j e dieci  nel  ricenjerc  cadauno 
de ' tre  Tomi  ,•  •vi  compiacerete  or  a di 
pagarne  trenta  ; rimanendoi’i  fiolo  a fa - 
re  lo  sborfo  d' altri  'venti  'Paolt  in  due 
njolte  nel  ricevere  cbe  f are  te  ciaficbedttno 
de * due  ultimi  Volumi. 

Jl  fecondo  è di  già  fotto  il  torebio  3 
ed  tifeira  njerfo  la  fine  del  proffimo  Gen- 
najo.  Ter  alcuno  de1  njoftri  amici  3 cbe 
•volejfc  concorrere  ail * afj'ociazjone  , re- 
fia ancora  lo  foazjo  di  que  fl  i due  me  fi. 
tAvra  egli 3 qiialiinque  fi  a fi  3 a render- 
mene  awifato  in  Tarma  : a ferivermi 
il  modo  di  fipedirgli  il  primo  > ed  a confie- 
gnare  i trentaTaoli  délia  fottofcrizjone. 

Mi  lu  fingo  s 0 Signori  , cbe  r<oi  mi 
faprete  grado  di  que  fia  mia  difoofizjo - 
ne  3 cb"e  nu  ou  a 3 ed  ba  per  folo  fine  il 
fvoflro  l’antaggio.  A cbiunque  'V  rra  af- 
fociarfi  fi  aggiugne  di  pin  la  foddisfa- 
zjone  di  efaminar  l'opéra  prima  di  cor- 
me in  impegno.  Del  refio  dopo  la  fpe- 
dizjone  del  fecondo  Tomo  3 le  affociazjo - 
ni  non  wvran  più  Itiogo  3 e l'opéra  fi 
pagbera  fettantadue  Vaoli. 

Jo  non  pojfo  finir  meglio  3 cbe  col 
pregarvi  di  naoler  ufare  tanto  di  bon - 
' ta  per  l ' opéra  } quanta  ne  an:ere 
moftrata  per  il  progetto , ed  il  fagiio 
a'vanzjito'vi  ; e proteflando'vene  mille 
obbligazjoni  coi  fient imenti  délia  oik 
•viva  riconofcenzj  3 PaIT0  a diebiarar - 
mi 
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T . Art  de  perfonnifier  les  partions , les 
vertus , les  vices , & tous  les  differents 
états  de  la  vie , fe  nomme  Iconolopc. 
C’eft  un  efpece  de  fccours  Poétique , 
inventé  par  la  Peinture  ingénieufe,  pour 
donner  de  la  force  & de  l’exprertïon 
aux  fujets  qu’elle  traite,  & faire,  pour 
ainrt  dire,  difeourir  les  images  qu’elle 
reprélente. 

Mais  cet  Art  ne  peut  avoir  lieu  que 
dans  les  fujets  de  l’hiftoire  fabuleufe, 
ou  qui  font  tirés  de  quelques  frétions 
Poétiques , ou  enfin , dans  ceux  qui  font 


T . Jirtc  di  dar  corpo  aile  pajjioni , aile 
mirtù , ai  mic^j , e ai  diverji  flati  délia 
mita  , e quella  , cbe  ebiamaft  Iconolc- 
gia.  Ella  è ttna  fpecie  di  foccorfo  dalla 
Voesia  preftato  alla  Tittura  , ingegnofa 
di  lei  imitatrice  , cbe  ferme  a dar  for^ 
Zjt , ed  efprejfiotie  aile  imprefe  de!  pen- 
nello , e a famé  , fio  per  dire  , parlar 
le  immapni  rapprefentanti. 

Ma  quefl'iArte  non  puo  amer  luogo 
cbe  nei  foggetti  délia  Jloria  famolofa  : 
di  quai  fiafi  altra  poetica  fnzjone  ; o 
finalmente  in  qvelli  , cbe  fono  capaci 
a i 


fufceptibles  d’allégories  : les  gloires  dont 
on  orne  prefque  toujours  les  tableaux 
de  dévotion , en  font  un  exemple. 

Pour  les  fujets  qui  repréfentent  un 
fait  tiré  de  l’hiftoire  ou  l'acrce  ou  pro- 
phane , ils  doivent  être  traités  avec  la 
(implicite  & la  vérité,  que  nous  admirons 
dant  les  écrivains  qui  en  ont  parlé. 
Les  ouvrages  de  Raphaël , S:  du  judi- 
cieux Poutïin , font , de  ce  précepte  , une 
loi  authentique. 

Comme  les  fujets  les  plus  agréables 
à traiter  en  Peinture , font  ceux  dans 
lefquels  il  entre  du  Poétique,  c’eft-à- 
dire  des  fidions  prifes  de  la  Mytholo- 
gie , ou  des  allégories  tirées  de  l’Icono- 
logie y il  m’a  femblé  à propos,  & mê- 
me nécetfaire,  d’expliquer  au  commen- 
cement de  cet  ouvrage,  toutes  les  par- 
ties qui  compofent  la  fcicnce  Iconolo- 
gique.  Par  ce  moyen  , nos  jeunes  Elè- 
ves Cachant  diftinguer  les  Hiéroglyphes 
des  Emblèmes , les  Emblèmes  des  At- 
tributs, & les  Attributs  des  Symbo. 
les,  pourront  éviter  les  contre-léns  & 
les  faux  attributs,  qui  loin  de  fervir 
à faire  reconnoître  les  figures  allégo- 
riques, en  font  des  enigmes  infuporta- 
bles  aux  Spedateurs  éclairés. 

Je  commencerai  par  l’explication  du 
terme  Iconolope.  C’eft  un  nom  compo- 
fé  de  deux  mots  grecs,  qui  ne  ligni- 
fie autre  chofe  qu'lmage  parlante , ou 
difeours  d'images. 

Pour  la  Mythologie  c’eft  le  nom  de 
la  Théologie  Payenne,  qui  enléignoit 
àconnoïtre  & à diftinguer  les  Divinités 
fabuleufe.  Ainfi  Jupiter  caradérifé  par 
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d’ allégorie  . ‘EJe  abbiamo  degli  efempj 
anche  nei  campi  di  gloria  de’  qttadri  di 
di'vozjone  . 

J foggetti  délia  fioria  facra  3 o profa- 
na •vogliono  effere  trattati  femplicemen- 
te  3 e con  la  fie  fa  mérita  3 cbe  fi  ricer- 
ca  nella  maniera  di  fcri'verli . Onefla 
legge  e aurenticata  dalle  opéré  di  l\a- 
faello  3 e del  giudiciofo  Pouffin. 


Siccome  la  Vit  titra  e più  portata  ai 
foggetti  j ne ’ quali  awi  del  poetico  : 
èioc  nelle  fnzjoni  canjate  dalla  Mito- 
logia  3 o nelle  allégorie  prefe  dall * lco - 
nologïa  3 ho  giudicato  a propofito  3 an- 
zj  neceffario  3 di  premettere  a que  fl1 
opéra  la  fpiegazjone  di  tut  te  le  parti 3cbe 
la  compongono.  In  tal  modo  la  fiudiofa 
Gio'ventit  imparando  a dijlinguere  i Ge- 
roglifici  dagli  Emblemi  : gli  Emblemi 
dagli  Jlttributi  ; e gli  ^At tribu ti  dai 
Simbolr3  potra  sfuggire  i fenfi  oppofli  , 
ed  i falfi  attribut i 3 cbe  ben  lungi  dal 
mettere  in  ebiaro  le  figure  a(legoricbe3 
le  adombrano  di  enigmi  intollerabili  allô 
fguardo  degli  Spcttatori  illuminati . 


Cominciero  dalla  fpiegazjone  del  ter- 
mine Iconologia  , eompofio  di  due  pa- 
role grecbe  3 cbe  fignificano  Immagine 
parlante,  o fia  ditcorfo  d’Immagini. 

In  quanto  al  termine  di  Mitologia  3 
egli  e il  nome  délia  Teologia  del  "Pa- 
ganefimo  3 cbe  infegnava  a conofcere  3 e 
dijlinguere  le  Duvinita  favolofe . Quin - 


le  foudre  &r  l’aigle  ; Junon  par  le 
paon  ; Venus  par  des  colombes , ou 
des  cignes , & four-tout  par  la  célébré 
ceinture  décrite  dans  Homere , font  des 
figures  de  Mythologie.  La  Foi“,  l’Etpe- 
rance,  la  Charité,  la  Haine  & la  Fo- 
reur, diftinguées  par  les  attributs  qui 
leur  conviennent  , lont  des  Figures 
d’Iconologie. 

La  Mythologie  tire  fon  origine  de 
l’intérêt  des  Prêtres  & des  faux  Doc- 
teurs du  Paganifme , dont  les  prcft iges 
abulbicnt  le  peuple  ignorant  & grol- 
fier.  L’Iconologie  tire  la  (ïenne  des  la- 
vants poètes  & des  orateurs  qui  ornoient 
leurs  difeours  de  raifonnements  figurés, 
en  donnant  aux  vertus  qu’ils  exaltoient, 
ou  aux  vices  qu’ils  combattoient  , des 
efpeces  d’attributs  fenfibles , & fi  bien 
adaptés,  qu’ils  les  rendoient  plus  forts 
& plus  convainquants.  Ces  attributs 
frappant  généralement  le  peuple  , lu- 
rent bientôt  imités  par  les  Artiftes  qui 
en  reconnurent  plus  vivement  que  per- 
fonne  la  valeur  &r  Futilité. 

Ils  étudièrent  la  connoilfance  des  hié- 
roglyphes , que  les  Sages  d’Egypte 
avoient  inventés  , pour  exprimer  la 
doétrine  de  leur  Religion  , ainfi  que 
leurs  fciences  morales  & politiques. 
Ces  hiéroglyphes  étoient  quelquefois 
des  repréfentations  de  figures  humai- 
nes, mais  le  plus  fouvent  c’étoient  des 
figures  d’animaux  différents,  des  fruits, 
ou  des  fleurs,  félon  ce  qu’ils  vouloient 
dcfigner  : ils  fe  lérvoient  auffi  de  di- 
v cries  figures  Géométriques.  Tous  ces 
figues  étoient  connus  des  lavants  de 
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di  e 3 cbe  Giove  caratterizjgato  dalla, 
fiolgore  3 e dalF  aquila  : Giunone  dal  p a- 
'vone  ; y enere  dalle  colombe  3 o dai  ci - 
j ed  in  particolare  dal  célébré  cinto 
deficritto  in  Ornera  3 fono  figure  di  Mi - 
tologta.  La  Fede  3 la  Speranga  3 la  Ca - 
rit  a : l'Odio  3 ed  il  Furore  3 contraddi - 
fiinti  dagli  at tribut i 3 cbe  loro  convengo - 
no  3 fono  figure  d'Jconologia. 

La  Mitologta  trae  F origine  dall * in- 
ter effie  de ’ Sacerdoti  3 e fiai  fi  Dottori  del 
Vagancfimo  3 cbe  abufiavano  colle  loro  il - 
lufioni  deir  ignoranzjt } e ruvidez^a  del 
popolo.  L’iconolog'ta  trae  la  fua  dai  “Poe- 
ti  3 ed  Oratori  eruditi  3 i quali  ornando 
i loro  dificorji  di  figure  3 ne  accreficeva- 
no  la  forxjL  3 coll*  adattare  certi  attri- 
buti  fenfibili  3 ed  efprimentf  aile  'virtù  3 
cbe  efaltd'vano  3 ed  ai  rui^j  3 cbe  corn- 
battenjano.  Quefia  tal  maniera  di  dur 
forzjt  3 ed  efprejjione  fece  colpo  gene - 
ralmente  nel  popolo  3 ed  in  particolare 
negli  amanti  delle  belle  xArti  3 cbe  pin 
'vivamente  ne  comprc fiera  il  njalore  3 e 
V ut  il  i ta. 

Si  applicarono  percio  alla  cognizjone 
de * Geroghfici  3 ritro'vati  dai  Sapienti 
d1  Fgitto  3 e deftinati  ad  efiprimere  i Dog- 
mi  délia  loro  J{eligione  3 e le  ficienzj 
morali  3 e politiebe.  Frano  tal'volta  que - 
fti  geroglifici  fiemplici  rapprefientazjoni 
di  figure  umane  3 e pin  fipeffio  di  diverfi 
animali  3 di  firutti  3 o fiori  , fiecondo 
quello  3 cbe  intendcvxno  di  dimoftrare  ; 
fi  'vale'vano  oltre  a cio  di  'varie  figure 
Geometricbe  3 le  quali  3 corne  le  prece- 
denti  3 ben  intefie  dai  Dotti  di  quefia 
nazjone  ingegnofia3  'veni'vano  dagli  fie  fi- 


cette  ingenieufe  nation  , dont  l’emploi 
ctoit  de  les  expliquer  *,  pour  cet  effet 
ils  étoient  graves  fur  des  pyramides  ou 
obélisques  que  le  peuple  avoit  en  gran- 
de vénération. 

L’invention  des  Emblèmes  prit  naif- 
fance  de  cette  étude  des  hiéroglyphes  5 
l’Emblème  n’étant  autre  chofe  qu’une 
devife  hiéroglyphique  par  laquelle  on 
donne  à connoîtrc  quelque  inftrudion 
morale.  Par  exemple  : le  pélican  qui 
ouvre  Son  fein  pour  nourrir  les  petits  j 
cft  une  devife  emblématique  , inftruc- 
tivc  &r  morale , qui  dénote  l’amour  d’un 
pere  pour  fes  enfants  , ou  d’un  Prince 
pour  fes  fujets.  La  paix  qui  brûle  un 
trophée  d’armes , ou  la  dilcorde  frcmil- 
lante  & enchaînée  aux  portes  fermées 
du  Temple  de  Janus,  font  des  emblè- 
mes hiftoriques  , parce  qu’ils  fervent 
pour  des  monuments  qu’on  élevé , ou 
pour  des  médailles  que  l’on  frappe  au 
fujet  de  quelque  fait  éclatant  qui  inte- 
rcirc  toute  une  nation. 

L’emblème  s’explique  fouvent  de  lui- 
même,  fans  le  Secours  d’aucune  figu- 
re-; mais  il  a befoin  quelquefois  d’un 
mot  ou  d’une  inlcription  qui  en  donne 
l’intelligence. 

Lorfque  l’emblème  fert  à caradérifer 
une  figure  Iconologiquc , il  devient  At- 
tribut. Si  cet  attribut  a du  rapport  au 
dogme,  à la  morale  ou  au  miftique,  il  eft 
Symbole.  Ce  font  ces  dilt  indion  s aux- 
quelles on  a fait  peu  d’attention  jufqu’à 
prélent , que  je  vais  tâcher  d’expliquer. 

Quand  il  s’agit  de  peindre  une  Di- 
vinité fabuleule , on  a recours  à la 


fi  fpiegate  ni  popolo  , cbe  le  meneramd 
fcolpite  nelle  piramili  , 0 negli  obeli- 
fcli . 

Dallo  ftuiio  de*  Geroglificî  nacqtte 
r inventorie  degli  Emblemi  , cbe  altro 
non  fono  , cbe  imprefe  geroglifiebe  , con 
le  quali  fi  da  a conofccrc  qualcbe  futro 
ftorico  , 0 qualcbe  ifiruzjon  morale  . Il 
Vellicano , per  modo  d ’ efempio  3 cbe  f 
Apre  il  feno  per  midrire  i proprj  parti  3 
e un  imprefa  emblematica  ifiruttima , 
e morale  3 allégorie a all'amore  d'un  Ta- 
dre  njerfo  i figlj  .'  0 a quello  d un  Vrin - 
cipe  njerfo  i fudditi . La  Vace , cbe  ap - 
piccd  il  fnoco  ad  un  trofeo  d’armi  : 0 la 
difeordia  fremente , ed  incatenata  aile 
porte  ebiufe  del  Tempio  di  Giano , fo- 
no érable  mi  fiorici  , perche  fermono  a 
de'  monumenti  eretti , 0 a delle  meda- 
glie  battute  per  qualebe  gran  fatto  3 cbe 
intereffa  un  intera  nazjone. 

Somente  Vemblemd,  f fa  intendei  e per 
fe  medef  mo  , fenza  il  foccorfo  d dieu - 
na  figura  j ma  talmolta  abbifogna  d un 
motto  3 0 d ifcrizjone  , cbe  lo  metta  in 
ebiaro. 

Quando  egli  ferme  a caratterizz,are 
una  figura  d'Iconologia , dimenta  dt tribu - 
to  : fe  que  fi'  attributo  ha  relazjone  ai 
Dogmi , alla  Morale , 0 al  Mifiico , fi  can- 
giain  fimbolo.  Di  quefte  difiinzjoni  tanto 
nere(farie  3 quanto  forfe  trafeurate  , m in - 
gegnero  io  or  a di  dmanzjtrne  l'efplicazjone. 

Oualora  fi  tratta  di  pingere  una  Di - 
mi  ni  ta  ftmolofa .,  bifogna  amer  ricorfo 
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Mithologie  polir  connoïtre  les  attributs 
qui  lui  conviennent  : Veut-on  perfon- 
nifier  une  paffion  , une  vertu , ou  un 
vice,  c’eft  l’Iconologie  qui  en  donne 
les  attributs. 

Ces  attributs  font  des  diftinétifs  ima- 
ginés pour  donner  à chaque  figure  le 
moyen  de  fe  taire  aifément  rcconnoï- 
tre.  Ceux  que  l’on  donne  aux  Divini- 
tés de  la  table  , font  reçus  depuis  fi 
long-tems,  qu’aucun  des  Aitiftes  ne  peut 
s’en  écarter,  c'eft  une  efpecc  de  loi  à 
laquelle  ils  font  atfujetis.  Les  pallions 
les  plus  violentes,  les  vertus  les  plus 
recommendabJes,  &r  les  vices  les  plus 
affreux,  ont  auffî  leurs  attributs  juftes 
& convenables.  La  colere,  par  exem- 
ple, (éra  toujours  reconnue  au  flam- 
beau, &:  au  poignard  quelle  tient.  La 
Foi,  l’Etpcrance  &r  la  Charité,  dont 
les  attributs  (ont  le  calice,  l’ancre,  & 
le  cœur  embraie,  ne  peuvent  être  mé- 
connues, ayant  ces  marques  fymboli- 
ques. 

Les  attributs  toute-fois  ne  fuffilent 
pas  pour  caraftérifer  une  figure  Icono- 
logique,  le  Peintre  intelligent  a en- 
core un  autre  moyen  d’y  ajouter  une 
force  très-propre  à les  faire  diftin- 
guer  ; c’eft  l'ctude  St  la  connoiflan- 
ce  des  pallions  du  cœur  humain. 
Selon  Ariftote,  les  diverfes  paffions, 
dont  le  cœur  des  hommes  eft  fufeep- 
tible , fe  manifeftent  toujours  par  l’ex- 
térieur de  la  perfonne,&  particulière- 
ment dans  les  traits  du  vifage , que  l’on 
nomme  pour  cette  raifon  le  miroir  de 
l'arne-  La  coleredonc,  outre  les  attri- 
buts que  lui  donne  l’Iconologie,  doit 
encore  être  caraiftcriféc  non  feulement 
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Alla.  Mitologta  3 per  trafeerne  gli  at- 
tributi  a lei  con'venenjoli . Vuolfi  dar 
corpo  Ad  una  pajjione  3 ad  una  'virtu > 
o ad  un  'vizjo  3 tocca  ail ’ Jconologia  di 
fornirli . 

Sono  gli  attrlbuti  certi  fegni  inven- 
tari  3 cbe  proccurano  ad  ogni  figura  il 
modo  di  farfi  facilmente  conofcere  . Ouel- 
li  y de\  qua/i  fi  con'venne  già  da  gran 
tempo  a riguardç  delle  Di'vinita  délia 
fa'vola  y fiono  di  tal  maniera  appro’vati , 
cbe  non  refia  luogo  agli  <Artifti  di  al- 
lant anarfe ne  3 effiendofi  loro  foggettati , 
corne  ad  una  fpecie  di  legge.  Le  paffio- 
ni  pin  'violente  3 le  njirtu  pin  pregevoli , 
ed  i miz^j  pin  deteftabili  forrirono  eJJi 
pure  i loro  ; percio  la  collera  fi  far  a 
fempre  difiinguere  dalla  face  3 e dal  pu- 
gnale  3 cb ’ ella  firinge  fra  le  mani  : la 
Fede  3 la  Spcrang,a  3 e la  Carita  dal  ca- 
lice y daÏÏ  ancora  y e dal  cuore  infiam - 
mata. 

Tuttavia  gli  attributi  fempre  non 
baftano  per  efprimere  al  nji'vo  una  figu- 
ra Jconologica . Il  Dipintore  fperimen- 
tato  fi  njale  d'un  altro  mezjzj)  3 cbe 
?anjvalora  3 e meglio  la  difiingue  : ed  e 
la  manifeftazjone  delle  paffioni  3 di  cui 
e capitce  il  cuore  umano  3 e cb’egli  dci>e 
conofcere  a fondo.  Quefte  3 fecondo  Ari- 
ftotile  y per  Vordinario  ci  fi  apprefentano 
nel?  efieriore  délia  perfona  3 ed  in  par- 
ticolare  nei  lineamenti  del  <volto  3 cbe 
'viene  a tal  ejfetto  ebiamato  lo  fpeccbio 
del?  anima  ; per  lo  cbe  la  collera  3 oltre 
gli  attributi  del?  Iconologi a } dovrà  effe- 
re  car  attentat  a da  certa  eflerna  agi - 
tazjone  3 e dal?  alterazjone  efpreffi'va 
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par  Ton  attitude  agitcc  j mais  encore  par 
l’altération  de  Tes  traits  : ainG  elle  doit 
avoir  le  front  rétréci  par  l’élévation 
forcée  de  fes  fourcils , les  yeux  ardents, 
le  nez  racourci  & les  narines  ouvcitesi 
fa  bouche  difforme  & de  couleur  livide 
exprime  1’efpece  de  rage  où  conduit  cette 
violente  paffion.  Les  vertus  au  contraire 
doivent  ctre  reprefentées  dans  des  at- 
titudes tranquilles,  nobles  8c  imposan- 
tes. Leurs  vifages  aimables  8c  gracieux 
doivent  exprimer  la  paix  qu’elles  ap- 
portent dans  les  cœurs  où  elles  ren- 
dent-,  ainfi  le  caraftcre  de  lafoieff  la 
réfignation  exprimée  par  Ion  regard  ten- 
dre 8c  fommis  : celui  de  l’cfpérance  eft 
le  défir  marqué  dans  l’attention  de  tou- 
tes les  parties  du  vifage  , 8c  principa- 
lement dans  la  vivacité  des  yeux  -,  le  re- 
gard compatiffant  8c  doux  , 8c  les  joues 
colorées  d’un  vif  incarnat,  défignent 
Tardent  amour  qui  anime  la  charité. 

Je  reviens  à l’explication  des  Attri- 
buts, ils  font  de  deux  efpeces,  de  chofes 
animés  8c  de  choies  inanimées*,  les  at- 
tributs animés  font  des  animaux  diffe- 
rents , dont  les  Naturalises  ayant  dé- 
couvert 8c  oblêrvé  attentivement  l’in— 
ftinét,  le  naturel  & les  propriétés , ont 
donné  lieu  aux  Poètes  8c  aux  Articles 
de  s’en  fervir  utilement.  Dc-là  , le 
paon  a été  reconnu  pour  l’attribut  de  la 
fiiperbe  : le  loup , de  la  rapine  : le  tigre^ 
de  la  cruanté  *,  8c  ainfi  des  autres. 

Les  attributs  inanimés  font  des  fruits, 
des  fleurs , ou  des  branches  d’arbres  de 
différentes  efpeces  dont  on  peut  fe  fer- 
vir après  avoir  confulté  les  meilleurs 
Auteurs  fur  leurs  qualités  : ce  font 
aufïï  des  inffruments  de  mufique,  des 
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délié  fattezjs;  avra  pertanto  la  fronte 
increfp.xt, t per  Li  forzjtta  elevazjone  del 
fopracciglio  : gli  occbj  infiammati  , il 
nafo  raccerciato  , le  n (tri ci  dperte  ; e 
fpirerd  d.tlla  bocca  la  fpecie  di  ftirore , 
oni"  elU  e internamente  agi  tut  a . Le 
virth  dl  contrario  vogliono  effere  rar- 
prefentate  in  aria  grave  3 nobile , e pa- 
cifica . Si  deve  leggere  nel  loro  volto 
amabile , e ride  n te  la  puce , di  eut  col~ 
mano  V anima , cbe  ne  e in  poffeffo;  per 
confeguenzjt  il  carattere  delle  Fede  e 
que  II  a raffegnazjone  , cbe  le  ft  vede 
nello  fguardo  affabile  , e fommeffo  : quel- 
lo  délia  Speranzjt  il  vivo  deftderio  ef- 
preffo  in  tutta  Vattenzjone  del  fembian - 
te  3 e foprattutto  nella  vivacita  dcgli  oc- 
cbj y e finalmente  quello  délia  Carita  è 
l'eccejjivo  amore  di  notât  o dallo  fguardo 
compafjionevole  3 e tenero  3 e dal  vivo 
colorito  delle  giiancc. 

l\itorno  agli  attributi  , de ’ quali  v' 
n’ ba  di  due  forte  3 cio  'e  di  cofe  animate , 
e di  cofe  inanimate.  Jn  quanta  ai  primi 
fono  diffère nti  animali , Vijlinto  , il  ca- 
rattere j e le  proprieta  de*  quali  /exper- 
te 3 ei  cfaminate  dai  Jfaturalifti  , ban 
data  luogo  ai  Toeti  , ed  ai  Vrofeffori 
delle  belle  *Arti  di  ufarne  utilmente.  Di 
la  viene  , cbe  il  pavane  e fiato  ricono- 
feinto  per  attributo  délia  fuperbia  : il 
lupo  délia  rapina  : la  tigre  délia  crttdel - 
ta  ec. 

Gli  attributi  inanimat'i  fono  di  frtttti, 
fiori  3 o rami  d’albcri  di  diverfa  fpecie, 
cbe  ponno  cadere  a propofito  ,dopo  d’aver 
confultato  i migliori  Jtutori  fulle  loro 
qualita . Oltre  a que  (U  gli  ftromenti  di 
[ mu  fie  a 3 i proprj  delle  arti  , le  armi , i 
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outils  propres  aux  arts  ; des  armes,  des 
livres  & toutes  les  choies  dont  on 
connoît  l’ufage. 

Mais  parmi  les  animaux  , il  y en  a 
qui  ont  fervi  d’attribut  à plufieurs 
liijcts,  même  contraires  entre-eux  ; la 
colore,  par  exemple,  a pour  attribut 
un  lion,  comme  la  clémence , & la  gc- 
nérofité.  Il  s’agit  pour  juftifier  cette  ap- 
parente contrariété',  de  remarquer  que 
les  anciens,  qui  ont  cté  & feront  peut- 
être  toujours  nos  maîtres, ont  prétendu 
que  les  animaux  e'toicnt  capables  de  quel- 
que pallion,  & d’une  (orte  de  raifonne- 
ment  ; ainfi  examinant  que  rien  n’cft  plus 
terrible  que  la  colere  du  lion,  ils  ont 
donne  pour  attribut  à la  colere  un  lion 
en  fureur;  mais  ils  ont  peint  cet  animal 
dans  un  caraétére  de  douceur  8c  de  man- 
fuétude  lorfqu’ils  en  ont  voulu  faire  l’at- 
tribut de  la  clémence  ou  de  la  généralité, 
en  lui  lùppolant  lins  doute  une  grandeur 
d’ame  qui  put  entrer  en  parallèle  avecles 
qualités  dont  cft  doué  le  cœur  humain, 
& qui  peut  encore  s’expliquer  par  l’effet 
naturel  que  produilént  fur  les  cœurs  deux 
vertus  dont  le  propre  eft  d’adoucir  les 
caraétéres  les  plus  féroces , 8c  de  triom- 
pher des  haines  les  plus  envenimées. 

Les  lÿmboles , comme  je  l’ai  déjà  dit, 
(ont  les  attributs  qui  ont  du  rapport  au 
miffique,  à la  morale,  & au  dogme  j ainfi 
le  verd  elt  la  couleur  lymbolique  de  l’et- 
pérance  : le  blanc  de  la  pureté  : le  rouge 
de  la  charité.  L’agneau  8c  la  colombe 
font  les  fymboles  de  la  douceur  8c  de 
l’innocence. 

On  connoîtra  toutes  fes  diftinétions 
par  l’ctude  de  ce  livre,  dont  le  but  cft 
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libri  3 ed  altre  cofe  3 fecondo  il  loro 
ufo . 

Egli  c per'o  d*  dnjvcrtire  y cbe  fra  gli 
animal!  il  Lione  è uno  di  quelli  } cbe  bd 
dovuto  fervir  d’attributo  a piü  foggetti, 
dnebe  frd  loro  contr^rianti  3 corne  al  a 
collerd  , dlld  clemcnzj. , ed  dlld  generofi - 
td.  Or  convie  ne  3 per  giuftifteare  que  fia  ap- 
parente contrariera  3 riflettere  3 cbe  gli 
dnticbi  3 ( di  qiidli  fi  deme  3 e fi  domrà 
fempre  Vonore  d’efferci  ftati  maeftri  J ban- 
no  pretefo  3 cbe  gli  dnimali  fojfero  capaci 
d' aie  un  a pafjione  3 e maniera  di  penfare  • 
efaminando  per'o  eglino  3 cbe  nul  la  m ha 
di  pin  terribile  dclla  collera  dcl  lione } 
mennero  in  determinazjonc  di  dare  alla 
collerd  un  lione  fulle  furie  ; fccome  lo 
banno  dpplicato  in  aria  di  c iolcezjcA , c 
manfuetudine  alla  generofi  ta  3 ed  alla 
cUmcnzjL  ; fupponendo  nel  fuddetto  ani- 
male una  grandexjcji  d ’ animo  3 cbe  po - 
teffe  ’n  qualcbe  modo  paragonarfi  a que- 
fie  due  doti  del  cuore  umano . Quefto 
fi  pub  ancora  arguire  per  Veffetto  natu~ 
rale  prodotto  negli  animi  da  due  mirtù, 

\ la  propriété  delle  quali  c di  mitigare  i 
genj  piU  feroci  3 e di  trionfare  degli  odj 
più  mclenofi. 

I fimboli,  corne  dijji  in  addietro  } fono 
gli  attributi  3 cbe  convengono  al  mifîico 3 
al  morale  3 cd  ai  dogmi  percio  il  mer- 
de è il  color  fimbolico  délia  fperanz^t  > 
il  bianco  délia  puritd  , il  roffo  délia 
carïta.  Vagnello  3 e la  colomba  fono  i 
fimboli  délia  manfuetudine  3 e de  II1  in- 
nocenta. 

Lo  ftudio  di  quefto  libro  3 cbe  ba  in 

mira  V iftruzjone  de * giorno. ni  ^Ælliemi  3 
b 
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d'inftruire  de  jeunes  Elevés , en  leur 
mettant  fous  les  yeux  un  nombre  fuf- 
fifant  de  figures  Iconologiques  adoptées 
par  l’ufage. 

Après  cette  explication  des  parties  dif- 
férentes qui  compofent  l’iconologie  , il 
me  relie  à démontrer  que  le  but  de  cette 
ctude  cil  de  conduire  à la  connoilfance 
des  allégories,  & à la  maniéré  de  les  trai- 
ter poétiquement  ou  pittorefquemcnt. 

L’Allégorie  cnPoéfie  eft  une  manié- 
ré figurée  de  peindre  par  le  choix  des 
exprelfions  un  léns  différent  de  ce  que 
l’on  dit,  & dont  la  vérité  le  trouve  ca- 
chée fous  une  efpece  de  voile. 

L’Allégorie  en  Peinture  elt  une  ma- 
niéré poétique  d’exprimer  avec  peu  de 
figures  & même  quelquefois  avec  une 
feule , un  grand  (iijet.  C’eft  dépuis  les 
anciens  jufqu’à  nous  le  llyle  qu’on  a 
toujours  fiiivi  pour  la  compofition  des 
médiilles.  D’un  côté  elles  expofent  le 
portrait  & le  nom  du  héros,  & fur  le 
revers  une  ou  deux  figures  allégoriques; 
ou  quelquefois  un  (impie  emblème  fait 
connoître  à quel  fujet  elles  ont  été  frap- 
pées. Par  ce  moyen  les  plus  grands  évé- 
nements ayant  été  caraétérifés  allégori- 
quement font  venus  à notre  connoiffan- 
ce,  avec  l’aide  des  judicieulcs  interpré- 
tations que  les  Savants  en  ont  donnés. 

Quoique  l’étude  de  l’Iconologie  (èm- 
ble  n’etre  principalement  utile  qu’à  la 
compofition  des  médailles , ou  à celle  des 
ftatues  qui  fervent  à orner  des  monu- 
ments publiques  de  douleur  ou  d’alégref- 
fe  ; elle  fert  aulïi  pour  les  tableaux 
hiftoriques  , où  l’allégorie  peut  avoir 
part.  C’eff  ce  que  je  vais  expliquer  le 
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*vi  y metterk  loro  in  ebidro  tutte  que  fie 
difiingjoni , efponenio  al  loro  fguardo  un 
numéro  fuffic tente  di  figure  iconologicbe  , | 

gid  dall*  ufo  approvate  . 

Dopo  d' aver  dimofirata  Ici  varietd 
delle  parti  3 cbe  compongono  Vlconologta , 
mi  refiu  a far  vedere  , corne  il  dilei  ufo 
guidi  d ben  fervirfi  delle  allégorie  > fi* 
in  poesidy  fid  in  dipinturd. 

L’dllegorid  nelld  Toesid  e un  modo  di 
pingere  figurdto  per  unx  fcelta  d’ efpref- 
fioni , cbe  ci  nafeondono  3 corne  fotto  un 
vélo  trafparente  3 la  verita  3 ed  il  fenfo 
obvio  d'alcuna  cofd. 

Vallegoria  nelld  Tittura  è und  ma- 
niera poetica  d' efpfimere  un  gran  fog • 
gerto  con  poche  figure  3 e talvolta  con 
una  fiola;  ed  e quelld  dppunto  3 cbe  fi 
e tenutd  dopo  gli  dnticbi  nelld  com- 
pofigjon  delle  Medaglie  ; le  quali  da 
un  lato  efponendo  il  ritratto  3 ed  il  no- 
me dellJ  Eroe  y indicano  nel  rovefcio  per 
me^gp  d’ una  3 o due  figure  allegoricbe  , 
o qualcbe  volta  d ’ un  femplice  emblema , 
la  cagionc  s per  cui  fono  ftate  ejfigiate. 

Ter  tal  modo  effendo  flati  allégorie  a-  t 

mente  caratterig^gati  i fatti  più  firepi - I 

tofi  , fono  paffati  alla  nfira  cono fc  en-  ï 

zji  col  favore  delle  giudigjoje  inter - 

pretdgjoni  de  gli  Erudit  i. 

Tdpn  e perb  cbe  lo  fiudio  dell ’ Icono- 
log'td  debba  folo  parer  utile  alla  compo - 
fizjon  delle  Medaglie  : o a quelld  delle 
Statue  3 cbe  abbellifcono  i monumen- 
ti  di  dolore  3 o d' dllegreg.g,d  ; ferve 
egli  di  piu  aile  tavole  ftoriebe  3 dove 
Vallegoria  poffa  avervi  luogo  . Taffo 
a provdrlo  3 dimofirando  la  necefjita  3 
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mieux  qu’il  nie  fera  pollible  en  mon- 
trant la  nécelïïté  du  Tactique  dans  ia 
Peinture , & l’ufage  qu’un  Peintre  doit 
faire  des  lumières  qu’il  reçoit  de  la 
Poëfie. 

La  Poëfie  doit  être  regardée  comme 
la  Ile  ine  des  Arts  liberaux.  C’eftfonen- 
thoufia'me  qui  échauffé  & anime  leurs 
génies  : ainfi  l’on  pourroit  fe  tromper 
lors  qu’on  prétend  qu’il  eft  certaines 
adions  que  la  peinture  peut  rendre  avec 
plus  de  force  que  la  poëfie.  Le  Poète 
a des  attributs  , des  fymboles  8c  des 
épithètes,  qui  ne  peuvent  s’employer 
que  dans  la  poëfie  , 8c  qui  donnent 
une  force  lirperieure  à les  Images.  Le 
Peintre  qui  n’a  qu’un  nombre  mefurc 
d’attributs  & de  fymboles  , ne  peut 
exprimer  que  l’extérieur  des  pallions 
fur  la  lüperhcie.  Le  Pocte  prépare  par 
gradation  fon  lédeurs  au  moment  de 
la  cataftrophe  qui  doit  l’émouvoir.  Le 
Peintre  qui  n’a  pas  ce  fecours  ne  peut 
toucher  que  par  la  julle  exprellion  du 
moment  même.  On  n’a  pas  dans  la 
peinture  la  facilité  de  manifelfer  l’in- 
térieur du  cœur  des  hommes,  ni  de 
mettre  au  jour  les  pallions  &■  les  divers 
intérêts  dont  font  animés  les  elpeccs 
d’afleurs  qui  concourent  à la  compofi- 
tion  générale  d’un  lujet  : ces  avanta- 
ges font  referves  à la  poëfie. 

Mais  fi  la  Poè’fie  eff  la  Reine  des  Arts, 
les  Artiftes  font  des  fujets  courageux, 
qui  ne  négligent  rien  pour  approcher 
des  perfedions  de  leur  fouveraine.  Plus 
ils  ont  fenti  fa  force  & (on  energie , plus 
ils  ont  tâché  de  fe  rendre  forts  & énergi- 
ques. Ils  ont  étudié  la  valeur  8c  les 
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in  cni  e la  pittura  del  poetico  3 e l'ufo3 
cb  ella  deve  fare  de * lu  mi  3 d e a lei 
'vengono  dalla  poes'ta. 

Denje  fenza  dubbio  la  Voesia  effere  ri - 
guardata  corne  B^egina  delle  ^irti  libérait  ; 
que  II  a effendo  cbe  col  fuo  eftro  le  rifveglia3 
ed  accende  ; qtùndi  è3  cb’io  mi  perfuado  3 cbe 
taluno  prenda  sbaglio  3 quando  prétende 
darft  certe  azjoni  3 cbe  la  dipintura  poffa 
rendere  con  maggior  forzji  délia  poes'ta. 
Jl  Toeta  fi  njale  i V attributi  3 fimboli  3 
ed  epiteti  3 cbe  fernjono  alla  fola  poes'ta  3 
e ne  anjvalorano  fuperiormente  le  imma~ 
gini  ; quando  il  Dipintore  3 rijlretto  fra 
un  numéro  limitato  d' attributi  3 e fmboli3 
non  pu'o  cbe  pingere  fuperfcialme'nte  l’c- 
fteriore  delle  paffioni.  Il  Voeta  va  difpo- 
nendo  gradatamente  il  I.eggitore  al  mo~ 
mento  délia  catajirofe  3 cbe  denje  forpren - 
derlo  ; ma  il  Dipintore  è coftretto  di 
forprenderlo  per  l' efpreffxone  del  momento 
medeftmo.  Sono  quefti  avvantaggj  alla 
J'olaVoesia  riferbati  3 la  qnale3quaft  pe - 
nctrando  col  vivo  immaginar  fuo  nelC 
interno  del  ctiore  3 ne  mette  in  ebiaro  le 
varie  affezjoni  , e vejle  3 per  cosi  dire  3 gli 
xAttorij  diverfamente  intereffati  alla  com - 
pofizjon  d'un  foggetto  3 del  carattere  d?e 
loro  convie  ne. 

Ma  fe  la  Toesïa  e la  1\egtna  delle  ,Arti  3 
gli  cArtifti  fono  fudditi  animoft  3 cbe  ad 
o gni  lor  potere  Jludiano  d ’ avvicinarfi 
aile  perfezjoni  délia  loro fovrana.  Ot^an- 
to  piit  banno  in  lei  comprefo  di  vivaci- 
ta  3e  d'energia  3 tanto  pi  h banno  procura 
to  di  divenir  forti3  e vivaci.  Si  fono  dari 


propriétés  des  hiéroglyphes  , des  em- 
blèmes j & des  attributs  pour  appren- 
dre , ainfi  que  la  poëfie,  à mêler  de  l’al- 
lcgorie  dans  leurs  ouvrages.  Mais  ce- 
pendant les  plus  fages  d’entre  eux  , (ont 
ceux  qui  n’ont  ufé  qu’avec  modération 
de  ce  fecours  3 parce  qu’ils  ont  connu  le 
danger  de  devenir  obfcur  en  donnant 
trop  à la  fiétion. 

L’allégorie  n’eft  donc  perraife  que 
dans  les  fujets  pris  de  la  table  ou  de 
quelques  poèmes.  C’eft  alors  que  le  gé- 
nie du  Peintre  doit  ctre  l'aifi  de  l’enthou- 
fiafme  du  Poète  * 8c  faire  tous  fes  ef- 
forts, pour  égaler  dans  ton  tableau 
l’cnergie  de  la  defcription  poétique  qui 
l’anime.  Par  exemple , s’il  reprcfente  les 
horreurs  du  lac  de  Troye , 8c  qu’il  choi- 
fiflc  le  moment  ou  Venus  fe  découvre  à 
Enée  quelle  arrête,  lorlqu’il  méditoit 
de  venger  par  la  mort  d’Hélene  les  mal- 
heurs d’il  ion  : j’aime  que  le  Peintre 
me  révéle  tout  ce  que  Venus  révéle  à l'on 
fils , 8c  que  pour  m’émouvoir  il  me  dé- 
couvre , ainfi  qu’à  Enée  , dont  je  prend 
la  place  en  ce  moment,  Neptune  qui 
des  coups  redoublés  de  Ion  trident  fiappe 
les  murailles  de  Troye  8c  renverlè  lès 
rempars,  Junon  en  fureur  8c  armée  d’un 
glaive , qui  appelle  les  ennemis  à la  por- 
te de  Icée,  Pal  las  avec  Ion  Egide  redou- 
table a (filé  dans  un  nuage  fur  le  fommet 
de  la  Citadelle  ; & Jupiter  lui  même  qui 
anime  les  Grecs,  & fufeite  les  Dieux 
contre  les  infortunés  Troyens. 

Ces  intérêts  réunis  bien  ménagés  8c 
joints  aux  horreurs  de-lanuit,  des  mai* 
l'acres  & de  l’incendie,  donneront  tou- 
jours au  tableau  une  force  d’exprelfion 
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ad  ef am inare  il  ’valorc , e le  propriété 
de ’ geroglifici  , degli  a t tribut i , e degli 
emblemi  ; e di  qui  banno  apprefo  , co- 
rne la  Voefta , ad  introdurre  nelle  loro 
opéré  Vallegoria.  Con  tHtto  queflo  i piu 
faggi  fono  qiielli  3 cbe  prevedendo  il  pe- 
ricolo  di  divenire  ofeuri  3 inebinanio  di 
troppo  alla  finzjone  3 banno  ufato  mode- 
rat  amente  d'un  tal  foccorfo. 

Vallegoria  dttnqite  non  e permeffa , cbe 
ne ’ foggetti  cd'vati  dalla  favola  , o da 
qualcbe  poema.  Deve  in  tal  cafo  la  fan- 
tasia del  Dipintore  lafciarfi  trafportare 
dair  entufiafmo  poetico  , ed  impegnarft 
ad  uguagliare  con  ogni  sforzjt  la  defcrizjo- 
ne  del  Vjeta  , cbe  gli  Jerve  di  guida.  Ve/o 
fe  il  Vit  tore  d'vra  a rapprefentare  V or  r or 
delf  incendio  di  Troja3  e cb*  egli  ne  tra - 
feelga  f i fiant  e , in  eut  Venere  fi  fvela 
ad  Enea  , e lo  trattiene  fui  pnnto  , cl/ egli 
médita  di  njendicar  tante  difa'v'vcnture 
colla  morte  d'Elena  , deftdero  , cbe  mi 
feopra  tHtto  $i'o  , cbe  Venere  rivela  al  fi- 
glio , e cbe  per  farmi  colpo , mi  faccia 
'vedere  , corne  ad  Enea  ( di  cui  ve- 
fto  in  tal  cafo  la  perfonaj  T^rttnno,  cbe 
abbatta  a colpi  replicati  del  fuo  tridente 
le  mura  di  Troja , e ne  appiani  i baloarli  : 
Giunone  fui  le  furie  , e armai  a di  foala, 
cbe  ebiami  i nemici  alla  porta  délia  Cit- 
tà  : Vallade  riucente  per  il  fuo  egide 
Jpanjcntevole , difeefa  in  una  nube  fui  la 
fommita  délia  rocca  ; e Gio-ve  (le(f.,,cbe 
aggiunga  coraggio  ai  Greci , ed  irriti  i 
Jfjtmi.  contra  g.i  fventurati  Troiani. 

Quefte  parti  intcrejfanti  unité , ben 
condotte , ed  aggittnte  ail ’ orrore  délia 
notte  , délia  ftrage  , e delfincen  iio  , in- 
fpirtranno  ranto  d’cfprefftone  alla  tela , cbe 
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interefTante , qui  approchera  de  la  ter- 
rible delcription  de  Virgile, 

Voila  de  quelle  façon  il  me  femble 
qu’un  Peintre  doit  profiter  de  tous  les 
fecours  que  la  Poêfic  lui  donne.  Mais 
s'il  fe  rencontre  que  divers  épifodes 
ayent  précédé  dans  le  poème  le  moment 
que  le  Peintre  a choifi  pour  là  repré- 
fentation,  je  crois  qu’il  doit  lui  être 
permis  d’ajouter  un  epifbdc  pittorefque 
à l'on  fujet,  pour  en  faciliter  l’intelli- 
gence. On  en  peut  voir  la  néeelfite 
dans  le  repas  que  Didon  donne  à Ence 
à Ion  arrivée  à Carthage, 

Virgile  me  dépeint  cette  Reine  af- 
filé à table  vis-à-vis  du  Prince  Troyen, 
& carelfant  le  jeune  Aicagne , quelle 
tient  fur  lés  genoux.  Ce  mouvement 
cil  naturel , mais  n’interefle  point  ; 
une  PrincelTc  aulfi  tendre  que  Didon 
peut  carcffer , meme  avec  emprelTémcnt, 
le  fils  d’un  heros3  vers  lequel  une  fecre- 
te  inclination  l’entraîne.  Mais  le  Poète 
m’ayant  appris  précédemment  que  c’eft 
l’Amour  qui , pour  féconder  les  vues 
de  là  mere  ^ a pris  la  figure  d’Afcagne  ; 
il  faut  que  le  Peint. e pour  rendre 
la  vérité  de  fon  fuiet  me  falfe  con- 
noître  ce  Dieu , qui  n’a  aucunes  des 
marques  que  la  Mythologie  lui  donne 
pour  le  diftlnguer.  L’Artifle  n’a  donc 
que  l’expédient  de  peindre  Venus  fur  un 
léger  nuage  attentive  aux  progrès  de 
fon  fils  , faifimt  piroîtrc  la  fatislàc- 
tion  de  ces  deux  Divinités  par  l’intel- 
ligence mutuelle  de  leurs  regard. 

On  peut  vo;r  par  cet  exemple  la  nc’- 
celTïté  d’un  epifode  pittorefque  que  le 
Peintre  cil  quelquefois  oblige  d’ajouter 
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r non  avrà  di  molto  a temere  il  confronto 
délia  terribile  dtfcrizjon  di  Virgilio  . 

Que  fl a è a mio  giudicio  la  maniera  3 
con  eut  il  Dipintore  debbe  dey  poetici 
avvantaggj  profit  tare . Tailla  di  meno 
quando  diverfi  epifod)  vengono  nel  poe- 
ma  antepofti  al  momento  trafceltu  à al 
Dipintore  per  la  rappre fient  axjone  d'  un 
Joggetto  3 credo  benifjimo  , de  debba  ef- 
ferc  a lui  permeffo  d ’ aggitmgerne  un 
pittorefeo  3 de  ne  agevoli  l1  intelligent 
zjt , Veggiamone  la  necefjità  nel  convito, 
dato  da  Didone  ail * arriva  d ’ Enea  in 
C art  agi  ne, 

Virgilio  dipinge  quefta  J{egina  ajpfa 
faccia  a faccia  del  'Principe  Trojano  3 ed 
intenta  a vezjjggiare  il  giovanerto  *Af- 
canio  3 çb'clla  ba  fiille  ginoccbia.  Ouefi ’ 

atto  di  tenerezjtji  e naturale  3 ma  non  in- 
tereffa,  Una  Régi  a a tanto  cortefe  3 cd 
amabile  3 corne  Didone  3 pub  carez^zjire  3 
ed  anche  con  trafporto  3 il  figlio  d'un  Eroe3 
alqnale  e portata  da  una  feçreta  inclina - 
zjone.  Il  Toeta  previene  avanti  il  Leggi- 
tore  : de  lo  fie jj'o  more , per  affecondare 

le  mire  di  Venere  fita  madré  , ba  prefo  la 
figura  d'^tfeanio  ; orbifogna  cbe  il  Di  pi  n- 
torc  , per  renier  ebi ara  il  foggetto  3 dia  a 
conofcere  allô  fpettatore  queflo  Dio  trave* 
ftito  3 cbe  non  pu'o  av:re  alcuno  de’  fegm 
délia  Mitologia  per  far  fi  difiinguere,  Tvfyw 
avrk  dunque  cbe  l'efpediente  di  pingere  fo- 
prauna  nuvoletta  la  maire  à'amore  pre - 
fente  ai  pr  ogre  (fi  iel figlio  ; ed  efprimere  la 
foiiisfxzjonc  vice  ndcvole  di  que  fie  due  Di- 
vinitx  perl'inteUigenzj,  de' loro  fguarii. 

Ecco  ne  II*  efempio  apporta  to  provata  la 
neceffità  3 in  eut  e talvolta  il  Dipintore 
d1  aggingncre  del  fuo  un  epifodio  ad  un 
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à un  Sujet  déjà  riche  par  lui-même. 
Paflons  présentement  aux  Sujets  intérel- 
fants  dans  la  pocfie,  qui  devenant  ari- 
des pour  la  peinture,  ont  beloin  nccef- 
(airement  du  iécours  de  ces  Sortes  d é- 
piSodes  pour  les  taire  valoir.  C elt  une 
carrière  dans  laquelle  le  Peintre  peut 
faire  briller  le  feu  de  Son  génie. 

Le  Talfe  au  douzième  chant  de  la 
Jcrufalem  délivrée,  nous  en  donne  un 
exemple  dans  le  Baptême  & la  mort  de 
Clorinde  ; ce  Sujet  Si  touchant  dans  le 
récit  poétique  n’ofFre  à la  compofition 
pittoresque  que  deux  figures  aux  pieds 
des  vaftes  murailles  d’une  ville;  Clo- 
rinde mourante,  &r  Tancrede  dans  le 
trouble.  Les  Seules  expre liions  des  tê- 
tes n’ctant  pas  Suffilàntes  pour  rendre  le 
pathétique  du  lujet  ; il  faut  que  le  Pein- 
tre ait  recours  à toute  la  force  de 
Son  art  s’il  veut  approcher  de  la  force 
de  la  pocfie  ; D’abord  l’Aurore  à peine 
naiffante  lui  peut  fournir  l’avantage  de 
laiiSer  affez  d’obfcuritc  dans  le  tableau 
pour  exprimer  l’horreur  de  ce  fatal  mo- 
ment : s’il  y ajoute  l’cpifode  de  quel- 
ques Anges  dont  l’un  tenant  une  cou- 
ronne de  Heurs,  & les  autres  écartant 
les  nuages  pour  laiiSer  pairer  le  rayon 
de  lumière  celeftc  qui  va  frapper  l’hé- 
roïne, il  rend  la  pénfée  du  Poète: 

Dut  parla  : s’apre  il  C 

& nous  apprend  que  cette  guerriere  qui 
a été  l’ennemie  de  Dieu  pendant  fa  vie, 
a le  bonheur  d’être  une  de  Ses  Elues 
au  moment  de  Sa  mort. 

Je  crois  avoir  Suffisamment  prouvé 
l’utilité  des  épifodes  permis  dans  la 
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foggetto  fertile  3 e ri  ceo  per  fe  ftefo . 
Vafjiamo  ora  a dimoftrare  lit  neceffita 
degli  epifodj  nei  foggetti  fterili  per  la 
Tittura , e rutila  meno  intereffanti  per 
la  Toesia.  Ouefti  e un  campo  , in  cui  pub 
far  pompa  la  vivacita  de  U*  immaginar 
pittorefeo. 

Cbiunque  legge  il  Canto  duodecimo  délia 
Gerufalemme  liberata  3 pu'o  awedcrfi  3 cbe 
il  Battefrmo  3 e la  morte  di  Clorinia  e un 
foggetto3  cbe  dalla  penna  del  Voeta  riceve 
tarrto  di  lume  3 quanto  bafta  a rendcrlff ' 
grande  j or  que flo  fteffo  foggetto  non  ojferi- 
J'ce  alla  rapprefentazjone  del  pennello  3 cbe 
due  figure  ai  piedi  de  lie  mura  d'un  ampi  a 
Citta  : Clorinda  langue nt e 3 cTancrcdi  in 
agitazjone.  La  fola  efprefftone  de * volti 
non  bafta  ad  avvalorarlo  , ed  ornarlo  ; 
dunque  il  Dipintore  e coftretto  valerfi  di 
tutto  Vajnto  dell’arte  per  tener  dietro  alla 
Toesia.  L'^Aurora  appena  nafcente  g.i 
procctira  ben  tofto  il  •vantaggio  d' ttna  mé- 
diocre ofcurità  3 onde  efprimere  Julla  teia 
Vorrore  di  qnefto  fatal  mémento  : s ’ egii 
v’aggiunga  l’epifodio  d’ alcuni  Jlngioletti  ; 
C l'uno  de’  quali  recbi  una  corona  di  fiori  3 
m entre  gli  altri  aprono  fa  le  nubi  il 
varco  ad  un  raggio  di  Ince  } cbe  vada  a 
lampeggiare  full*  Eroina  ) non  e molto 
lontano  dal  penfiero  del  Toeta  : 

EL  5 io  VADO  IN  PACE  3 

e ci  manifefta  , cbe  dopo  d’ effere  ella 
ftata  nimica  di  Dio  in  vira , b a la  féli- 
cita di  divenirne.  l’ eletta  nel  punto  di 
fua  morte. 

Eccovi  3 cred’  io  3 baftantemente  pro - 
vato  f nfo  utile  degli  epifodj  3 permejji 


peinture.  Quant  aux  fujets  purement 
allégoriques,  je  fuis  du  lentiment  de 
ceux  qui  les  regardent  comme  des  énig- 
mes; sJils  (ont  fupérieurement  beaux, 
on  les  admire  pour  le  méchanifme  de 
l'art  ; mais  ft  on  en  veut  deviner  le 
fujet,  qui  fouvent  n’a  etc  devine  que 
du  feul  Auteur  qui  l’a  compole  , le 
chagrin  s’empare  du  fpcélateur,  & dfc- 
venant  cenfeur  fevere  il  ne  s’occupe 
qu’a  critiquer  la  penlee  de  l’Artifte. 

Je  me  fuis  peut-être  un  peu  trop 
étendu  fur  les  allégories,  mais  quel- 
ques exemples  à cet  égard  m’ont  paru 
néceflaires,  parce  que  c’eft  principale- 
ment  pour  l’intelligence  de  cette  par- 
tie que  j’ai  mis  en  ordre  ce  livre,  dans 
l’intention  d’inllruirc  la  jeunette,  & 
non  pour  prétendre  donner  des  lumiè- 
res aux  perfonaes  de  qui  je  me  ferai 
toujours  gloire  d’en  recevoir. 

Cedilcours  ralfemble  toutes  lescon- 
noilTances  que  j’ai  cru  nécelfaires  à 
l’Iconologie,  & démontre  par  grada- 
tion la  maniéré  d’étudier  cette  Science, 
qui  depuis  long-tcms  a été  négligée,  foit 
parce  qu’on  n’en  a pas  connu  la  va- 
leur , (oit  que  de  tous  ceux  qui  en 
ont  écrit  chacun  s’eft  cru  en  droit  d’en 
arrenger  les  préceptes  félon  fon  goût. 
Delà  (ont  nées  depuis  près  de  trois  fie- 
cies  des  contradiéhons  qui  n’ont  fervi 
qu’à  la  mafquer  Se  l’empêcher  de  paraî- 
tre fous  fes  véritables  traits.  J’ai  fait 
des  recherches  férieufes  fur  cette  partie 
qui  m’a  toujours  femblé  très-nécettaire 
aux , Arts , Se  m’attachant  à ce  qu’en 
on  dit  les  plus  anciens  Auteurs  , j’ai 
reconnu  qu’ils  s’accordoient  fi  bien 
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alla  pitrura  . Ter  cio , che  rignarda  ai 
foggetti  puramente  allegorici  3 m'unifeo 
al  fentimento  di  coloro,  che  confdcran- 
doli  corne  enigmi  3 ammirano  in  efji  il 
perfetto  meccanifmo  delV  arte  3 fenzjt 
cercare  d'interpretarli  ( onore  fovente 
riferbato  al  folo  sAutorc ) temendo  d'in- 
faftidirf  3 n di  divenire  cenfori  indifere- 
ti  delT  opéré  altrui. 

Forfe  mi  fono  un  po*  troppo  eflefo  fui- 
te allégorie;  ma  l'bo  creduto  neceffario . 
Egli  e principalmente  per  metterle  bene 
in  chiaro  > ch*  io  ho  dato  alla  luce  que  fl  a 
mia  opéra  : intendendo  fempre  d'ammae- 
flrare  la  Gioverjtù , e non  mai  d'avan- 
zjtre  infegnamenti  a perfone  illuminât  e3 
dalle  quali  mi  terrei  onorato  di  poterne 
ricenjere. 

Contient  il  pre fente  difeorfo  tut  te  le 
cognizjoni  da  me  credute  neceffarit  ail * 
Iconologia3  ed  infegna  per  gradazjone  il 
modo  d' iftudiarlx.  Otiefla  Scie.1%1  già  da 
gran  tempo  trafeurata  3 ( fia  per  non 
efferc  Jlata  conofciuta  3 fia  perche  di 
tutti  coloro  3 che  di  lei  hanno  ferit- 
to  3 ciajcheduno  abbia  giudicato  di  po- 
terne ordinare  i precetti  a fuo  piace- 
re  J e (lata  l' origine  dopo  in  circa 
tre  fecoli  di  contraddizjoni  , che  hanno 
fervito  a mafcherarla  3 e ad  imoedirle 
di  comparire  nelle  naturali  fue  fembian - 
ze . Ho  fatto  délie  feric  difamine  fu 
que  fl  a parte  tanta  importante  aile  belle 
jLrti  3 e attenendomi  a quanto  ne  ferif- 
fero  gli  antichi  ^Autori  3 mi  fun'i  anjve- 
duto  3 ch'  eglino  erano  fbben  d' accordo 
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entre  eux  , que  leurs  décidons  m’ont 
fervi  de  guide. 

Ayant  le  bonheur  d'être  attaché  au 
fcrvicc  d’un  grand  Prince  éclairé  & zé- 
lé Protedeur  des  Sciences,  je  me  fuis 
occupe  des  moyens  de  lui  marquer  ma 
reconnoilfance  en  tâchant  de  contri- 
buer par  cet  ouvrage  à l’avancement 
des  Elevés  de  ion  Academie. 

Pour  en  faciliter  l’intelligence  à la 
jeunefle  d’Italie,  j’ai  prie  Mr.  l’Abbé 
Pezzana  mon  ami  de  le  traduire  en 
Italien.  Son  talent  pour  la  poêfie, 
fon  goût  pour  les  écrits  de  nos 
meilleurs  Auteurs  François  , & les 
lumières  que  l’illuftre  Abbé  Frugoni 
lui  a donné  , ont  procure  au  public 
la  tradudion  de  cet  ouvrage  dont 
le  Ledeur  cdairc  décidera  mieux  que 
moi. 
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tra  loro 3 cbe  mi  fono  ferviro  delle  Joro 
deciftoni  per  guida. 

L'onor  mafjimo  di  fervire  un  gran  prin- 
cipe mba  animato  ad  atteflargli  in  qualcbc 
modo  l’umile  mia  riconofcenzjt,  procctirando 
con  quefl'opera  di  contribuée  ail'  avant** 
mentodegli  ^Allievi  délia  nuova  ï{eale  JLc- 
cademia3cb’egli  ba  voluto  ftabiiire  con  tanto 
fplendore3e  decorare  dell' augufto  fuo  Tourne. 

J o non  bo  altra  parte  in  quefi'opera  3 cbe 
que  II  a d’averla  trafportata  nella  mia  lin - 
gua.  La  reciproca  amicizja  3 cbe  mi  jlringe 
al  di  lei  JtUtore  3 e l’utilità  fomma  3 cbe 
parvemi  do'ver  dalla  fteffa  derivare  aile 
belle  Jlrti  3 mi  traffero  neli ’ impegno . 
o4bbiate  voi  a grado  nell ’ amico  <Autore  le 
fatiebe  3 e la  fomma  premura  3 cb'egü  fi  e 
dato  per  avanzjirvi  tuttd  l’opéra  concifa  , 
e ben  difpofta  3 quai  ella  e ; ed  in  me  la 
b\ma  njolontà  di  meglto  corrifpondcrgli. 


ON  la,  repréfente  belle  & gracieu- 
le  3 étant  aulli  defirée  que  la  di- 
lette  eft  abhorrée.  Elle  eil  couronnée  de 
fleurs  ^ pour  lignifier  la  joie  que  lès  dons 
portent  en  nous;  fa  draperie  eft  de  co- 
leur verte  & or  3 par  allufion  aux  cam- 
pagnes 3 qui  font  vertes  à la  naiflance 
des  grains  & fe  dorent  au  tems  de  la 
moiflon.  D’une  main  elle  tient  une  cor- 
ne d’abondance j & de  1’  autre  un  bou- 
quet^ d'épis & de  differents  légumes  qui 
le  répendant  julqu’  a les  pieds  maïquent 
que  dans  l’abondance  on  néglige louvcnt 
T ceconomie . 


SI  rapprefenta  bella  3 e grazjofa  3 ef- 
fendo  efj'a  tanto  defiderata  3 quanto 
'viene  abborrita  la  penuria  . Ë incoro- 
nata  di  fiori  3 per  dimofirare  V allegrez- 
zji  3 cbe  a noi  recano  i fuoi  duni.  Il  cp- 
lor  njerde  3 e d’ oro  delle  fue  ntefti  e alht- 
finjo  aile  campagne  3 cbe  'verdeggiano  nel 
nafeere  3 e crefcere  de’  grani  3 poi  s * in- 
dora.no  maturando  . Con  una  mano  tie- 
ne  il  cornucopia  3 ed  un  fafeetto  di  le  gu- 
mi  con  V altra  3 quali  fi  lafeia  cadere  ai 
piedi  3 per  dinotare  3 cbe  quando  ella  régna 
non  fi  abbada  troppo  ail*  economïa . 
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ICONQLQGIE 


ABONDANCE 

Maritime. 


Marittima . 


Ce'rès  affife  fur  la  proüe  d’un  vaif- 
feaUj  caraftcrifc  ce  fujet . Elle  tient 
d’une  main  un  bouquet  de  chanvre  avec 
fes  feuilles  , & de  l’autre  un  rameau 
de  genêt  fur  lequel  font  attachés  plu- 
fieurs  cocons  de  vers  à loye  ; Scelle  s’ap- 
puye  fur  une  meltirc  pleine  de  grains  , 
qui  le  répeadent. 


CMatteri^zfita  da  Cercre  affifa  fulla 
prora  d’  una  nave  . Strinp  in  un* 
mano  un  mazjtftto  di  canapé  fromjçte  ; 
nell’  ultra  un  ramo  di  pneftra  , a cui  fo- 
nd apoefi  marj  bocci  di  fêta  . Si  apparia 
fopra  un  mo£g>o  di  pano , die  v*  'ver- 
fandoji . 


ABSTINENCE. 

C’Eft  une  mortification  volontaire., 
qui  le  repréfente  par  une  femme 
véti'ë  avec  fimplicité  j elle  fe  terme  la 
bouche  avec  une  de  tés  mains , & de 
l’autre  montre  une  table  couverte  de 
mets  j avec  ce  mot  : ‘NOTv^  UTOA  > 
1 ÏE  Jt$UTJLA> 


r S T I ^ ^ Z JL . 

E9  UntL  'volontaria  mortifie dzjone  3 ld 
qualc  rapprefentafi  per  and  donnd 
femplicemente  'veftitd  3 cbe  fi  cbiiide  con 
and  mdno  ld  bocca  3 e ddditd  con  V dltrd 
and  td'vold  imbdniitd  di  •vdrie  di/icdte  vi- 
•vdnde3con  quefto  motto  : NON  UTORj 

NE  ABUTAR  > 
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academie 

des  Sciences  & Belles-Lettres  * 

MAtrône  vêtue  d'étoffes  changean- 
tes , pour  dénoter  la  variété  des 
Sciences  qu’  elle  traite . Elle  a une  cou- 
ronne d’or  liir  la  tête  , les  productions 
devant  être  épurées  comme  ce  metail. 
D’une  main  elle  tient  une  lime  avec  Pin- 
icription  detrahit  atque  polit  &:  de 
l’autre  une  couronne  composée  de  laurier, 
lierre , 8c  mirthe  -,  allulifs  aux  genres  de 
Poelies , Heroique , Lyrique , 8c  Paitorale  ; 
dans  la  meme  main  elle  a aulfi  deux  pom- 
mes de  grenades  , lÿmbole  de  l'union  8c 
des  Alfemblées . Son  fauteuil  e fl  orne  de 
rameaux  d’ olivier > arbre  dcdic  à Miner- 
ve & à la  Paix.  A lès  pieds  font  plufieurs 
volumes , parmi  lefquels  il  y a un,  linge  , 
animal  dont  les  Egyptiens  taifoient  Phié- 
rogliphe  des  Belles-Lettres  . Elle  elt  dans 
un  lieu  de  délices  à la  campagne , pareeque 
rétimologie  du  nom  d’Acadenve  vient  d'un 
noble  Athénien  nommé  ACApfc.MUS,qui 
recevoit  louveiit  Platon  8c  les  dilcipies , 
dans  une  belle  rnailon  qu'  il  a voit  proche  de 
la  Ville . 


,A  C C *A  D £ M 1 A 
délie  Science  3 e belle  Lettere  . 


MAtronx  veftita  di  cangixnte  , per 
limoftrxre  la  varieta  delle  Science  , 
cb’  eii,i  tratta . Ha  fui  capo  un*  coron a 
X oro , duvendo , ananto  du  Ici  vien  pro- 
dotto  , uguagliare  la  pttrità  di  queflo 
métallo  . Tiene  in  un*  mxno  un a lima, 
e nell*  ultra  un a corona  cumpofta  di  lau- 
ro  , edera  , e mirto  , altufivx  alla  Toe- 
fx  Eroicx  , Liricx  , e Vaftorale  ; ^ell* 
ijleffx  mxno  due  p'.mx  granxte  , fimbolo 
d * ttnhne  , e X affemblex  . Il  fuo  feggio 
e adorno  di  rxmi  d ’ ulivo , xlbero  dedi - 
exto  alla  Vxce  , cd  a Minerva  . So- 
no a * fuoi  ptedi  piit  volume , frx  i qua- 
li un  a feimia  , animale  , cbe  gli  Egizj 
ammettevano  per  geroglifico  delle  bel- 
le lettere  . Ella  e collocxtx  in  un  fi- 
to  deiizjofo  dt  campagna , cuvât*  ejfen- 
do  E etimologtx  del  fuo  nome  da  un  no- 
bile  Ateniefe  , ebixmato  ACCADElAO , 
cbe  fpeffe  volte  radunava  Vlatone  , e 
i di  lui  difeepoii  in  un  amena  villa  , 
cbe  xvevx  egli  poco  Ittngi  dalla  Cit - 
ta  . 


MAtrône  robuffe,  dans  une  attitude 
noble  , & vêtue  fimplement  ; pour 
mai  quer  la  noblelTe  de  les  lentiments  & 
la  (implicite  de  les  moeurs.  Sur  l’a  tête 
eft  un  coq  y lÿmbole  de  vigilance  elle 
tient  une  lampe  , allégorie  de  T ctude 
continuelle  i elle  tient  aulfi  une  grenade 
pour  les  mêmes  rai  l’on  que  la  précédente. 
L’  harmonie  li  nécelfaire  aux  Arts  , eff  in- 
d quée  par  les  divers  inlhuments  de  mu- 
liquc  qui  l’ont  à les  pieds,  mêlés  avec  la 
baie  attique,  le  chapiteau  corinthien  3 la 
palette , & le  marteau . 

Proche  cl  le  eft  un  fmge  qui  regarde 
dans  un  miroir  la  réfléétion  de  differents 
objets,  les  Arts  n’ étant  qu'une  imitation 
fidele  des  productions  de  la  nature. 


MAtrona  robnftd,  e d' aria  nobile , ben - 
cb'e  njeftita  femplicemente  ; per  dar 
a divedere  la  nobilta  de' fuoi  penferi , e la 
femplicit'a  de’  fuoi  coflnmi . îl  gallo3  cbe 
ha  fopra  la  tefla  3,  'e  fimbolo  di  'vigilanzji  * 
e la  lampada  e allégorie*  allô  ftudio  non. 
interrotto  . Tiene  pure  un  pomo  granato  > 
corne  la  precedente  . L ’ armonia  tanto  ne - 
ceffaria  aile  belle  Arti  'vten  figurata  da  i 
njdrj  flromenti  muficali  3 cbe  Jbno  a fuoi 
piedi  infieme  con  la  bafe  attica  , il  capi- 
tello  coriatio  3 la  tanjolozjj.  3 ed  il  mar~ 
tello  . 

Ewi  preffo  di  lei  an a feimia , la  quale 
offerva  in  uno  Jpeccbio  la  riflejftone  de'  njarj 
oggetti  •,  effendo  l'Arti  le  fincere  imitatri - 
ci  délie  prodnzjoni  délia  n attira  . 
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iconologie 


accord: 

DEux  jeunes  filles  3 dont  1*  une  ac- 
corde une  orgue , au  ton  d’une  for- 
te de  flageolet  qui  eft  a cet  ufage , &:  que 
les  Italiens  nomment  corifta  ; l’ autre 
prend  le  ton  de  l’orgue  pour  y accorder 
un  luth . 

Ces  deux  inftruments  font  les  plus 
harmonieux  , & r les  plus  fulcéptibles  des 
differents  accords . 


U C C 0 R D 0. 

DUe  Ciomani  „ una  delle  quali  accor- 
da un  organo  al  mono  ici  corifta  ; 
l’altra  Ji  ferme  delt  iftejfo  mono  per  ae- 
c or  dormi  un  liuto  . 

Oiiejii  due  ftromenti  fono  i pin  atri  alla 
perfetta  armant  a 3 per  la  mariera  de  lie  loro 

confonams  • 


FRANÇOISE  ET  ITALIENNE. 


ACTION 

Méritoire. 


J.  I I 0 


Virtuofa  , e mcritorit . 
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C’Eft  l’ exercice  continuel  des  belles 
a&ions,  qui  conduit  a T immorta- 
lité. On  repréienteun  homme  dans  l’age 
viril  & d’un  afpeét  noble  ; pour  dénoter  que 
l’ élévation  des  lentiments  , le  maniî’elte 
ordinairement  dans  les  dehors  de  la  per- 
sonne. Il  eft  couronné  d’amaranthe,  &r 
la  tête  entourée  de  rayons  , ell  l’ image  de 
la  iplendeur  éclatante  du  vrai  mérite.  On 
l’habille  en  Guerrier,  tenant  une  lance , 
de  laquelle  , quoi  que  rompue , il  com- 
bat toujours  le  vice,  figuré  par  le  Serpent. 
Le  livre  qu’il  tient , indique  que  l’étude 
des  lettres , illuftre  ainfi  que  1*  exercice  des 
armes.  L’aétion  de  fouler  une  tête  de  mort 
fous  Ion  pied,  dénote  que  la  vertu  triom- 
phe de  la  mort  même. 


E*  Vefercizjo  non  interrottodi  belle  ope- 
razijni , cbe  im  mort  ali zjjt n o un  no- 
me . Si  rapprefenta  per  un  uomo  d*  età 
* virile , e à'  afpetto  nobile  , a fine  di  mo- 
ftrare  ï ele<vazjone  de * penfieri  per  la  pre- 
fenzjt  delU  perfona . e coronaro  di 

amaranto  , ed  bu  il  capo  circondato  di  raggi 
J'oluri , allô  fpiendore  de ’ quali  a[fotnigliar 
debbonfi  le  belle  azjoni . Vefte  daGuerriero 
armato  d'un  afin  quafi  infranta , di  eut 
fi  ferve  ancora  a combattere  il  'vizjo  , fi- 
lurato  nel  ferpente  . Jl  Itbro , cbe  tienfot - 
to  il  braccio , indica  cbe  lo  ftudio  delle  let- 
tere  illuftra  al  pari  de  II*  cfercizjo  de  II'  ar- 
mi  ; e /’  atto  di  calpefiar  un  tefcbio  , di- 
nota  il  trionfo  delle  virtu  fopra  U fte/fi* 
morte . 
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adolescence: 

Eune  fille  dont  le  vifage  eft  liant, 
le  coloris  vif  & le;  traits  déli- 
cats; elle  elt  couronnée  de  fleurs  diffe- 
rentes, dont  elle  tient  aulli  une  guirlan- 
de , pour  dénoter  la  félicite  heureulé , 
mais  palfagere,  de  cet  âge;  Ion  vêtement 
de  couleur  changeante,  marque  la  volu- 
bilité des  fentiments  depuis  quinze  , a 
vingt  ans.  Le  paon  fignifie  qu’à  cet  âge 
commence  à régner  l’amour  de  la  parure . 


Unoinc£î(zx 

Glovanetta  ridente  di  vive  carn.tgio- 
ni  , e délie. ui  linéament!.  S’  in- 
gbirlanda  di  varj  fiori  , cbe  annunciano 
la  pajfaggera  fna  félicita  . Dal  can- 
nante délie  fue  vefii  fi  pn'o  arguire  l’ in- 
coftanza  delle  vogiie  dai  quindici  ai  vent’ 
anni . Le  fia  a lato  un  pavane  , fimbo- 
lo  del  vivo  defidctio , ch’  ella  ha  di  corn- 
parire . 


FRANÇOISE  ET  ITALIENNE. 


ADOLESCENCE- 

JEune  homme  vêtu  richement  j cou- 
ronné de  fleurs j s’appuyant  iur  une 
harpe , & tenant  un  miroir  ; tout  étant 
agréable  dans  cet  âge.  Son  pied  cft  posé 
fur  un  horloge  à fable , pour  marquer  le 
peu  de  cas  que  l’adolclcence  fait  du 
teins. 


Lf  B 0 L ï.  S C 

Glovane  plante  riccamente  wftito , ed 
incoronato  di  fiori  . <Appog%id-fi  fo- 
pra  un  arpa  , ed  ba  in  mano  nno  fpecchio , 
compiacendofi  di  rimirarrvi  fomente  la  per- 
fonale  fua  'venuftà  . Ctintft  per  lo  più  po- 
C 0 in  taie  et, i del  tempo,  ed  a quefio  fine 
ba  e%li  fotto  il  piede  un  orolopo . 
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ADOPTION 

COmme  il  faut  que  la  perfonne  qui 
Adopte  * loit  plus  âgée  que  celle  qui 
elt  Aioptce  ; ce  fujet  le  caraétérife,  par 
une  Matrone.,  qui  regarde  tendrement  un 
ieune  homme  3 qu’elle  reçoit  dans  les  bras. 
Proche  d’ elle  eft  une  orfraye 3 elpece  d’ ai- 
gle de  couleur  cendrée.»  ayant  les  pattes 
prel'ques  femblables  à celles  d’un  canard. 
On  en  fait  le  fymbole  de  l’adoption  fur 
l’autorité  de  Pline  liv.  io.  cb.  3 & d’Arifto- 
te  lin).  6.  cb.  6.  & liv.  9.  cb.  34.  qui  rapoitent 
que  cet  oyfeau  reçoit  avec  bénignité  les  pe- 
tits de  l’aigle  ^ & les  éléve  comme  les  Tiens, 
‘propres . 


jî D O z I O Z. 

S Je  corne  è neceffario  3 cbe  la  perfona , la 
quale  adotra  3 fia,  maggiore  d’ eta  dell * 
adottata  3 fi  caratterixja  queflo  fuggetto 
per  me xj. j)  d ’ una  Mettront 3 cbe  ftringe  fra 
le  braccia  un  Giovanetto  3 rïguardandolo  con 
aria  di  tenerezjd  . Ha.  vicino  un  ofjifraga, 
fpecie  d' aquil a di  color  cenerino  3 coi  piedi 
quafi  fimili  a quelli  dell ’ anitra  . Si  fa  di 
queflo  animale  il  fimbolo  delTadozJone  coll ’ 
atitorita  di  Tlinio  lib.  10.  cap.  3.  3 e di  ^€ri- 
flotile  lib.  6.  cap.  6.  3 e h b.  9.  cap.  34.  , quali 
dicono , cbe  accoglie  benignamente  il  polio 
fcacciato  dalV  aquil a 3 e lo ■ nudrifee  corne 
proprio  parto  . 
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ADULATION. 

C’Eft  Iacomplaifance  ontrée,  les  lou- 
anges faillies  , & les  carelïes  inte- 
rclsces.  On  la  peint  vctuë  galamment,  & 
joüant  de  la  flûte, pour  marquer  qu’elle 
cherche  a s’ infinuer  par  les  agréments 
extérieurs  , 8c  par  la  douceur  de  lès  pa- 
roles. Elle  à pour  attributs , des  abeilles, 
a caufe  de  la  douceur  de  leur  miel,  & 
du  venin  de  leurs  éguillons:  &■  un  (out- 
flet  , parce  que  la  flaterie  éteint  la  lu- 
mière de  la  raifon,&  allume  le  teu  des 
paillons . 


^iDUL^ÎZIOffE. 

E’  Quella  certa  maniera  ajfettata  di  lu- 
, future,  di  lodar  falfamcnte  , o di  ac- 
careajpare  intereff tto . Si  dipinge  'vefita 
con  bizjjrrut , in  atto  di  fondre  il  flauto, 
per  moftrare  , cb’ ella  proccura  d’ infinuarfe 
col  mezs9  degli  allettamcnti  efïcriori , e il 
fuono  lufmgbiero  dette  parole.  Sue!  Attribut i 
fono  le  Api , cbe  unifeono  alla  dolceajpa  del 
miele  I’  Atuto  de'  loro  pungoli  ; ed  il  man- 
rtee  , ehe  fa  amvertire  , corne  l' adula ejone 
ejiingue  fomente  il  lume  delta  ragione , ed 
attende  il  fttoco  dette  pajfwni  . 


FRANÇOISE  ET  ITALIENNE, 
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AFFABILITE. 

C’Efl  une  qualité  aimable  du  coeur  * 
qui  rend  l’homme  doux , & gra- 
cieux, elle  le  perfonifie  par  une  jeune 
hile  vêtue  dun  léger  voile  blanc,  lymbolc 
de  candeur;  ce  que  l’on  découvre  de  les 
beautés  a travers  le  voile , dénote  que 
l’affabilité  elt  prelque  nue  dans  (es  paro- 
les & aéiions  ; cachant  néanmoins  les  toi— 
bielles  qui  pourroient  lui  être  prejudicia- 
ble. Elle  eft  belle,  riante,  & prcl'ente 
avec  grâce  une  rôle  épanouie. 


jl  F F JL  B I L 1 T J.'. 

QUalità  di  carattere , de  renie  /’  Ho- 
mo amabile  , e yrazjofo  , efprejfa 
da  un  a doutant  vefîira  d’un  legge- 
ro  e caniido  vêla.  Cio  de  trafparifee  di 
fue  belle %ej  per  la  fortiflieejje  del  fudiet- 
to  vélo  dénota , cbe  l’ajfabilita  e quaft  nu- 
da  nelle  fue  parole  , ed  azjoni  , nafean- 
dendo  pero  le  debolezjtf  a fe  pregiudice- 
<VQ li  . Pilla  e bclla  , di  volto  riiente , e 
tient  ma  rofa  frefea , ed  aperta  in  ma- 


C’Eft  le  premier  degré  de  l'amitié. 

L’amitié  s’affermit  avec  le  tems, 
& devient  fiable  par  le  rapport  des  lenti- 
mens  : l'afiedtion  naît  à la  première  vue, 
8c  lé  donne  promptement;  c’cff pourquoi 
on  la  peint  avec  des  ailes.  Son  vilage 
riant  , 8c  Ion  vêtement  verd  , lignifie  l*efpe- 
rance  quelle  conçoit  de  gagner  les  coeurs. 
Le  lézard  qu’elle  tient  croit  chez  les  Egy- 
ptiens le  Hiéroglyphe  de  la  Bienveillance, 
pour  l'affédlion  naturelle  qu’il  a pour  les 
hommes.  On  reprélénte  cette  figure  dans 
l’agc  viril  ielon  Cicéron. 


A F F £ Z J 0 Ji  £ 
o fi a Benevolenzjt . 

PBJmo  grado  dell ’ amicizia.  Si  confer - 
ma  /’  amicizja  col  tempo , e fi  fiabi- 
lifce  per  la  fcarnbie'uole  correlazjonc  de1 
fenîr menti  ; ma  /’  afl'ezjone  bit  fovente  ori- 
gine du  una  prima  occhiata  , e prontamen - 
te  fi  du  in  preda  altrui  ; qttindi  e , cbe  fi 
pinge  con  l'ali.  Tort  a fil  'volto  ridentc  , 
e ne  II'  abito  di  color  ojerde  la  fperanzjt , 
cby  ella  nudre  d ’ innamorare  i cuori  . Gero - 
glifico  di  bencvolenzjt  era  preffu  gli  Egiz^j 
la  lucertola  , per  la  naturale  affezjonc , 
o ndy  e portata  •verfo  gli  tiomini . L’  et  a 
'virile  e a lei  propria  , féconda  Cicero -. 


De  Benevolentia  autem,  quam  quisqjje  habeat 

ER  G A NOS,  TRIMUM  ILLUD  EST  IN  OFFICIO , UT  PJ.UR1- 
MUM  TRIBU AMUS  , A QUO  PLURIMUM  DILIGIMUR  , SED 
BenEVOLENTIAM  , NON  ADOLESCENTU LORU M MORE,  AR- 
DORE  QUODAM  AMORIS  , SED  STABILITATE  POTIUS  , ET 
CONSTANTIA  JUDICEMUS.  prim.  de  ojfic. 


AGE 

d’or. 

LA  (implicite.,  la  candeur,  8c  la  fui- 
ceritc  , furent  le  triomphe  de  ce  bel 
âge  de  l’innocence  : on  le  perl'onifie  par 
line  jeune  fille  de  toute  beauté  affile  pro- 
che d’un  olivier  j lymbole  de  paix,  au 
milieu  duquel  elf  un  eHaim  d’abeilles. 
Elle  eitpicfque  nue  , les  chereux  tombent 
fans  art  lur  les  épaules  , 8c  elle  tient  une 
corne  d’abondance  d’où  iortent  differents 
fruits . 

On  n’avoit  allors  pour  logement  que 
l’ombre  des  arbres,  & l’abri  des  cavernes . 


£ T j?  j 
de  II7  oro . 

FEcero  il  trionfo  di  que  fia  bella  et'a 
deir  innocenzjt  la  femplicita , il  can - 
dore , e la  fincerità  . Eccone  V immagine 
in  iina  douane  di  amabile  afpetto  , afji~ 
fa  prejfo  un  ulivo , fimbolo  di  pace  , nel 
eut  mezj^o  enjnji  un  alveare  d’  aoi . £’ 

quafi  ignuda  , coi  capegli  fparji  fen£ 
arte  fu  gii  orner i . Dal  cornucopia  , cbe 
ella  tiene  , •veggonfi  fortire  différend  frut~ 
ta . 

Jn  qttefta  et  'a  non  aveavi  altro  ricoveroj 
cbe  l * ombra  denfa  degli  alberi  3 e le  fpeloncbe. 


Ovide  en  parle  ainfi  au  premier  livre 
des  lès  Metamorph. 


O'vidio  cosi  ne  parla  nel  primo  libro  deU 
le  Metamorf. 


AuREA  PRIMA  SATA  est  ÆTASj.  quæ,.  vindice  nullo, 
Spontf,  sua  sine  lege  eidem,  rectumque  colebat  . 

PœNA  , METUSQUE  ABER  ANT  3 NEC  VI  RBA  MTNANTIA  EIXO 
Ære  LIGABANTUR  : NEC  supplex  turba  timebat 
JuDICIS  OR  A SUI  -,  SED  ERANT  SINE  JUDICE  TUTI  . 

Vide  carera  . 
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AGE 

d’argent. 

CE  fécond  âge  fe  repvéfentc  fous  la 
figure  d’une  jeune  fille  , moins 
belle  que  la  précédente  , peur  indiquer 
un  commencement  d’alteration  dans  la 
nature.  Son  vêtement  eft  blanc,  enrichi 
de  quelque  broderie  , & fa  coëffure  eft 
ornce  de  perles.  Elle  s’appuye  fur  une 
charrue,  & tient  une  poignées  d’épis. 

Dans  cet  âge  on  commença  à cultiver 
les  terres , Sc  faire  des  cabanes. 


E T jl 
dell’  arpenta. 

Lji  féconda  eu  e efpreffa  per  uni  Gio- 
vanetta  di  miner  bellcrji.it  cbe  U pre- 
cedente , dovendo  indicare  un  principio  di 
ilteraxjone  nelle  per  fe  rie  ni  delli  natitri. 
Jl  fuo  ■vefiito  e bianco , nrriccbito  di  q mi- 
che ricamo  3 e C acconciarura  del  apo  e 
adorni  di  perle  . S"  appogpa  fopri  un  an- 
tre 3 ed  ha  un  rn.trjr.etto  di  fpiebe . 

Jncominci'o  in  quefio  fecolo  la  cultitra  del 
terreno  3 e la  cojiruzjone  delle  capanne . 


SUBIITQUE  ARGENTEA  PROLES, 

Auro  deterior,  fulvo  pretiosior  ære. 

■Jupiter  antiq,ui  contraxit  tempora  veris 

PERQ.UE  HKEMES,  ÆSTUSQ.UE , ET  INÆQJIALES  AUTUMNOS  1 
POST 

TuM  TRIMUM  SUBIERE  DOMOS , DOMUS  ANTRA  FUERUNT  3 
Et  DENSI  FRUTICES,  ET  JUNCTÆ  CORTICE  VIRGÆ . 

Ot'id.  prim.  lib.  Metamorpb. 


AGE 

de  cuivre. 

AU  troifie'me  âge  commencèrent  les 
(actions , & la  néceflité  de  le  deffen- 
dre.  On  ie  reprciéntc  dans  une  attitude 
fiere  , armé  d’un  (impie  corlélet  de  la 
couleur  du  cuivre;  coëffé  d’une  peau  de 
lion  Sc  tenant  un  javelot.  Il  eit  com- 
me en  (entinelle  auprès  d’un  retranche- 
ment palifladé. 


F T 
ici  rnme  . 

COmincistrono  nel  terzj)  f écolo  le  f.tzjo- 
ni , e U neceffitk  di  difenderfi . Egli 
e cj  rrffio  in  atteggiamento  fiera  3 armato 
d'un  fempUce  bufto  color  di  rame,  contint 
pelle  di  leone , accomodatagli  a gui  fa  d’ el- 
mo  fui  capo  , ed  uru  lancia  in  mano . 
Moftra  di  effere  in  guardia  d’ uno  fteccato 
munito . 


Tsrtia  post  illam  successit  ahenea  proies 

SÆVIOR  INGENUS  j ET  AD  HORRIDA  PROMPTIOR  ARMA 

Non  sceeerata  tamen. 

Sequitur  lib.  prim.  Mcumorpb.  Ovidii , 
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AGE 

de  fer. 


E T ■A'’ 

ici  ferro  . 


LE.  quatrième  âge  amena  la  vio- 
lence , la  mauvailè  toi  & la  tra- 
hilon  ; on  le  peint  d’afpcét  fcroce , arme 
de  fer , ayant  lur  ton  calque  une  tête  de 
loup  3 & tenant  une  épée  nue  & un 
bouclier  où  iont  repreléntés  la  fraude  & 
le  vice , fous  les  Emblèmes  de  la  firene, 
& du  térpent  à face  humaine. 

A les  pieds  ctt  un  trophée  de  guerre  , 
& dans  l’éloignement  une  ville  forti- 
fiée. 


Il  quarto  f écolo  , che  introdulfc  la  vlo- 
lenzf,  ta  mata  féie , e il  tradimenro, 
fi  iipi»$e  di  feroce  afpetto  , armato  ii  fer- 
ra , con  una  refit  di  lupo  fopra  l\  etmo. 
Colla  ieftra  impugna  una  fpada  fptainata  : 
imbraccia  con  l'altra  uno  fettio ,/«  cni  fono 
delineati  il  -vitjo  , f la  fraie  Jotto  £ li  emblemi 
délia  frena  , e del  ferpente  di  faccia  umana  . 

Se  &li  oieie  ai  pieii  un  trofeo di  guer- 
ra,  ci  in  lontananzjt  una  Città  fortifi- 
cata  . 


DE  DURO  EST  t'LTIMA  FERRO. 

Protinus  erüpiy  venæ  pejoris  in  ævum 

OmNE  NEFAS  : FUCERE  PUDOR,  VERUMQUE  , FIOESQUE  *. 

In  quorum  subiere  locum  fraudesque,  dolique, 
Insidiæque,  et  vis,,  et  amor  sceeeratus  habendi . 
O-vii.  prim.  Metamarpb, 


AGE 

de  l’homme  en  general. 

COmme  1 âge  de  l’homme  fe  divife 
en  quatre  parties,  on  habille  cet- 
te ligure  de  quatre  couleurs  , de  blanc, 
de  changeant,  d’or,  & de  feuille-morte.  La 
couleur  blanche  elt  le  lymbole  de  T en- 
fance j la  changeante  marque  la  volubilité 
de  1 adolelcence  • la  couleur  d’or  fignifie 
la  perfection  de  1 âge  viril  ; & la"  der- 
nière de  feuille-morte , indique  la  déca- 
dence de  la  vieil lellc.  Le  Soleil  & la  Lu- 
ne qu’elle  tient,  font  les  Planètes  qui  in- 
fluent le  plus  fur  l’humanitc.  Le  bafllic 
qu’on  lui  donne  encore  pour  attribut , 
étoit  chez  les  Egyptiens  le  hiéroglyphe 
de  permanence  & de  perfection.  C’eft  un 
clpece  de  lerpent  dont  la  partie  liipc— 
rieure  relemble  au  coq,  ayant  des  ai- 
les, & une  crête  faite  en  forme  de  cou- 
ronne. Il  ne  rampe  que  liir  la  partie  in- 
férieure. 


£ T 

umana  in  generale .' 

Sîccome  ly  eta  del?  uomo  in  generale  fi 
di'vide  in  qiiattro  parti  , cosi  ella  e 
fignrata  in  nna  donna  'veftita  a qnattro  ao- 
lori  \ cioe  bianco , cangiante , d’  oro,  e di 
foglie  feccbe  . Il  color  bianco  è fimbolo  dél- 
iafancinllezj^a  : dinota  il  cangiante  Id'vo - 
lubilita  deir  adolefcenzjt  : il  color  d’ oro  la 
perfezjone  dell 1 eta  •virile  ; e /’  ultimo , 
cb  e di  fronde  cadenti  Jul  cominciar  dell ’ 
inuerno , ne  moflra  la  caducita  délia  ruec- 
ebiaja . Le  fi  danno  il  Sole , e la  Luna , 
corne  Tianeti , cbe  pik  degli  al  tri  influé 
feono  fopra  V umanità . Ha  inoltre  per 
attributo  il  bafilifeo , gia  preffo  gliEgi - 
geroghfico  di  permanenzjt  , e perfe- 
zjone , Era  quefti  nna  fpecie  di  ferpen- 
te  con^l  ali , cbe  nclla  tefta  , e nella 
parte  fttperiore  fomigliava  al  gallo , ed 
d'venja  la  crefia  fatta  a guifa  di  corona  j 
ferpeggid'va  folo  nella  parte  inferiore . 


C i 


1CQNQLQGIE 


CE  mot  renferme  les  idées  d’adrerïê, 
de  legereté  & de  vitelfe  : ainfi  l’agilitc 
n’a  d’autre  emblèmes  que  d’être  reprefentée 
(bus  la  figure  d’une  jeune  fille  nue,  ayant 
aux  épauies  deux  aïles  , mais  alfez  peti- 
tes pour  faire  diftinguer  qu’elles  aident  à 
la  legereté  & non  au  vol.  Elle  eft  à la 
cimeVun  rocher , fontenuë  feulement  fin- 
la  pointe  du  pied,  &parroit  vouloir  fau- 
ter fur  un  autre  rocher. 


Jl  C 1 L J T J-  . 

QUefla  paraît  parta  fera  le  idee  di 
défirent,  leggerezjt  , e velocttd  ; 
perd  l' avilit d è rapprefentata  futro 
la  figura  di  giovanetta  ignuda  , e finel- 
la  , fornita  di  due  alette  , cbe  fervono 
alla  fveltegpje , non  al  volo  . Sta  ton  la 
ptmta  di  un  pieds  fttlla  citna  d ttno  feo — 
glio  , in  atto  di  voler  sbalg.are  fopra  d’ »« 
altro  . 


AGRICULTURE. 

CTft  l’art  de  cultiver  la  terre,  pour  la 
rendre  féconde,  on  la  peint  robufte 
& couronnée  d’épis  de  bled.  Son  vête- 
ment d’étotfé  verte  eft  le  fymbole  de  l’eTpé- 
rance  delà  récolte.  D’une  main  elle  tient 
tracés  lur  une  cercle  les  douzes  fignes  du 
Zodiaque,  qui  doivent  lui  être  parfaite- 
ment connus , pour  la  variation  des  tems 
de  Tannée  ; &:  de  l’autre  un  arbrilfeau  fleu- 
ri , quelle  confédéré  avec  la  tendrelfe d’une 
mere  pour  les  enfans  . La  charrue  qui  eft 
prés  d’elle  eft  (on  attribut  ainfl  que  toutes 
les  autres  lortes  d’outils  propres  au  labou- 
rage. 


\zîGT{lC01.TUî\  . 

Lv<Arte  di  coltivare  il  ferreno  per  ren - 
derlo  fertile  . Si  rapprefenta  di  ro- 
ta/?,! corporatura , coronara  di  fpiebe  . Di- 
rmijlra  nel  color  'verd » delle  fie  vefti  la 
fperanzjt  d‘  un  abbondante  raccolto  . De~ 
me  ella  perfettamente  conofcere  i indicé  fe- 
int ici  Zoliaco  , iifeinnti  in  un  circolo , 
cbe  le  fi  fa  tenere  in  tinte  mano , per  di - 
ftirtiuere  U nuriaxjone  de’  tempi  iell’  tin- 
no  . Strinie  con  C ultra  mano  un  arbo - 
fcello  , e lo  riiuaria  con  piacere  . Ha  ojici- 
no  l’aratro,  ch’  è fuo  attribu  to , con  altri 
ftromenti  necejfarj  alla  cultura  . 


ÎCONOLOGIE 


JL  J V T O s 
o fia  foccorfo  . 


E*  L'ajuto  un  effetto  d ’ animo  fwccro  3 
e caritate'vole  3 dijlinto  nel  candore 
delle  wefli , e nelld  porpord  del  nidnto  di 
quefto  fuggetto  . Si  dipinge  d’ et  a.  rnaturd  , 
corondto  d’ uli'vo  , con  cdtenelld  d’ oro  dl 
collo  3 ddlU  qudle  pende  un  cttore  3 cl/  è 
V emblemd  del  buon  configlio . Il  trdlcio 
di  'vite  foflenuto  ddl  bdftone  dllude  dllo 
fcdmbie'uole  fonJvenimento  3 d eut  fono  te - 
rmti  gli  uomini  fra  loro  : ld  cicognd  e ge- 
roglifico  di  pietx . Il  rdggio  di  luce  3 cbe 
lo  circonid , dinota  il  divino  foccorfo  3 fcn~ 
zd  del  qudle  ly  nmdno  e infujjiftente  . 


FRANÇOISE  ET  ITALIENNE.  23 

d 


^.-^X^aÆ^gSCiatg^Æ: 


ALLÉGRESSE, 
joie  on  jubilation. 

LA  vigne  abondante  en  raifins  & 
Contenue  par  tin  ormeau,  eft  félon 
| David  le  lymbole  de  l’allcgreffe  du  cœur. 

1 Ainli  on  repre'iènte  ce  fiujet  par  une  ieu- 

| ne  fille  gracieuié  & riante  . appuyc'e 

j.  contre  l’ormeau  qui  foutient  la  vigne.  & 

j tenant  fur  fia  poitrine  un  livre  de  mufi- 

que,  qui  eft  l’emblème  du  plaifir.  A'  de 
j la  fatisfaâion  des  Cens.  Sur  un  piedcltal 
font  des  couronnes  de  fleurs . des  pal- 
mes. & des  épis  de  bled  : ou  joint  a 
ces  attributs  de  l’allcgrcffe  le  mot  : læ- 
titia. 


^ l I î 6 S ï Z Z 
0 fia  ginbbilo  di  ctlorc  , 

STmboleggiato  à*  Davide  nella  'vire  fer- 
tile di  grappoli . faficnuta  dall’  o !mo  . 
Quefto  ghtbbilo  , o fia  allegrezz*  e figu- 
rât* per  un*  Giovanetta  gr.tg.iofa,  e ri- 
dent? , appoggi.it*  ail  aima  . cbe  fofient* 
la  vite  . Tiene  un  libre  di  mufica  fui  pet- 
to, emblema  del  placer e , e foddisfazjone 
de’  fenfi.  Sopra  un  piedeftallo  fono  accanto 
a lei  dieu  ne  canne  di  fiori  , delle  palme  , e 
fpiebe  di  biada  ; ai  quali  attribut i c ag- 
giunta  la  parola  lætitia  . 
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ALTIMETRIE. 

C'Eft  la  partie  de  la  Géométrie  pra- 
tique, qui  enieigne  à meliirer  les 
hauteurs,  l'oit  perpendiculaires , foit  obli- 
ques, accelfibles  ou  inaccelïîbles  ,•  on  la 
perlonnifie  par  une  jeune  hile  occupée  à 
prendre  les  points  d’une  tour  éloignée, 
ayant  près  d’elle  les  inftruments  ncceflai- 
res  à cette  opération. 


JL  LT  T M Z T Kl  J?. 

PJtrte  di  Geometrta  prdticd , cbe  in- 
fegnd  d mifarare  le  dltezjze  3ftd  per - 
pendkoldri  , fid  obbliqtte  3 acceffibili  , o 
indccejjibili  ; c dipintd  per  una  Gionjdne  in- 
tenta coi  neceffarj  ftromenri  d prendere  i 
punît,  di  una  torre  lontand . 


FRANÇOISE  ET  ITALIENNE, 


SElon  S.  Thomas  j l’ambition  eft  une 
loit  déiordonnce  des  grandeurs.  On 
la  perfonnifie  par  une  jeune  femme  * 
dont  le  vêtement  de  couleur  verte  Si- 
gnifie que  Eclpérancc  anime  les  ambi- 
tieux * & les  aide  à lupporter  les  re- 
vers & la  tatigue  * indiques  par  les  pieds 
de  cette  figure  qui  l'ont  nus.  Selon  Ciau- 
dien  liv.  z. 


SEconio  S.  Tommafo  e f ambizjone  tina 
brama  [modérât  a délie  grandezje^e  . Si 
dipigne  giovane  rvefiita  di  Jloff'u  merde  3 co- 
lor  fimbolico  délia  Jperanzjt  3 cbe  écrira  gli 
ambizjofi . La  fperama  pure  fa  loro  m- 
conirare  con  fojferenzji  le  dfgrazje  3 e la 
fatica  , il  cbe  e mdicato  rie  piedi  tgnudi 
di  quefta  figura  . Dite  Claudiano  deh ’ ambi - 
zjone  : 


Trudis  avaritiam*  .cujus  fcedissima  nutrix 
AmBITIOj  QUÆ  VESTIBULISj  foribusqjje  potentum 
ExCUBAT*  ET  PRETIIS  COMMERCIA  POSCIT  HONORUMj 
Pu I.S A SIMUL. 


Ses  aîles  marquent  l’on  inclination  à 
s’élever  j & là  témérité  eft  defignée  par 
les  diverlès  fortes  de  couronnes  & de 
feeptres*  quelle  met  confufément  fur  là 
tête.  Elle  a un  bandeau  lur  les  yeux* 
parce  qu’elle  manque  de  dilcernement  * &: 
qu’elle  s’aveugle  lur  tout  ce  qu’elle  croit 
mériter. 


V inclinazjone  3 cb ’ ella  ha  d’ innalzjirfi  , 
è dimoflrata  perle  ali  3 e la  di  lei  temeri - 
Ta  per  l’ammajfo  di  corone  3 e J'ccttri  3 cbe 
confv. famé nte  fi  mette  fui  capo  . V am - 
bizjone  e per  lu  piit  effetto  di  mancanza 
di  difeernimento  ; per'o  ba  una  benda  agit 
occbj  3 cbe  le  impedifee  di  diftingucre  le 
J'rcgolate  fine  idee  . 


Tantus  est  ambitionis  furor*  ut  nemo  tibi  tost  TE 

VIDEATUR  j SI  ALI  QU  IS  ANTE  TE  FUERIT.  Senec.  epifi.  I05  . 
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E 


AME 

bienheurcule. 


A Tir  M A 

ht  ata. 


L’Ame  eit  un  êtrefimple,  indivifible, 
capable  d’idées  & de  léntiments; 
elle  fait  la  partie  la  plus  noble&laplus 
effentielle-  de  l’homme  , & le  dirige  en 
toutes  ies  aétions.  Selon  P.  Val./iî.  44* 
les  Egyptiens  figuraient  l’Ame  immor- 
telle par  une  belle  Vierge  élevée  dans 
l'air  3 ayant  des  ailes  de  papillon  & une 
étoile  brillante  au  deflus  de  la  tête:  elle 
ctoit  drapée  généralement  d’un  voile  tranl- 
parent  & lumineux,  pour  indiquer  Ion 
invifibilité , & la  pureté  de  Ion  ellence. 
Ce  hiéroglyphe  convient  parfaitement  à 
l’état  d’une  ame  qui  jouit  de  la  félicite 
éternelle. 


E’  L’Anima  una  foftanzji  femplice , in- 
iivifibile  capace  i’ idee  e ii J'enti- 
menti , cbe  forma  la  parte  piit  nobile  , ed 
effenùal'  dell’  uamo  , e lo  dirige  in  tutte 
le  J'ne  arjoni . 'P.Valer . lib.  44.  dire  , cbe 
gli  Egizjani  figuravano  l Anima  immot  ta- 
ie per  una  Vcrgim  bella  follenjata  in  aria 
cm  le  ali  ii  farfalU  , ed  una  ftella  h.mi- 
nofa  fopra  la  tefta . Era  coperta  da  capo 
a piedi  d'un  -vélo  trafparente  , e cbtaro, 
cbe  iniicava  ( in-vifibilità , e purezja  dell 
efj'erc  /ko  ; U cbe  fa  conofcere  perfetcamen - 
te  lo  Jlato  i'  un  Anima , cbe  gode  dell  eter- 
na  félicita* 
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AME 

reprouvée. 


JL  T^I  M J 

riprovata . 


L’Effet  de  la  réprobation  eft  caraflé- 
rilé  dans  cette  figure , par  fon  at- 
titude agitée  qui  exprime  le  dél'espoir. 
Sa  couleur  tannée  & fes  cheveux  hérif- 
fés  : le  voile  noir  dont  elle  eft  couver- 
te & les  ténèbres  qui  l'environnent , in- 
diquent la  privation  de  la  lumière  &dc 
îa  grâce  divine. 


L’Jltteggiamenro  fcompoflo  il  quefta  figu- 
ra efiprime  abbaftangjt  lo  Jlato  il  difipe- 
razjone  effetlo  troppo  comune  in  un’ani- 
Wariprovata  . Il  color  mro  3 i eapegli  rai - 
driz_zpri , il  vélo  oficuro  in  cul  e lia  è in- 
vo  Ira,  e le  tenebre,  de  V attorniano , in - 
dieano  la  privazjone  délia  hue 3 e délia 
divin*  xraxja . 


amertume. 


ICONOLOGIE 


L’Amertume  eft  une  efpece  de  faveur 
piquante  & défagrcable  comme  celle 
du  fiel  & de  l’ablynthe  ^ c’eft  pour  cela  que 
l’on  appelle  amertume  de  coeur  ce  qui  trou- 
ble ou  interrompt  la  douceur  dont  jouit 
le  cœur  humain.  Elle  le  repréfente  fous 
la  figure  d’une  femme  vétuë  de  noir3 
ayant  la  douleur  peinte  fur  le  vitage, 
8c  regardant  avec  trifteffe  une  plante 
dabfynthe,  qui  a germée  dans  une  ruche 
à miel. 


JMiR£ZZi. 

L'jtmarezjed  e una  fipecie  di  fiapore  pic - 
tante  y e difiaggradervole  al  palato,  co- 
rne quello  del  fie  le  , e dell * dffienzjo  ",  quin- 
di  e 3 cbe  amarezj^a  di  cuore  appellafi  an - 
cora  tutto  quello  , cbe  intorbida  3 od  inter- 
rompe la  tranquillité  y e contenta  dell  ani- 
ma . E’  rappre fient  ata  fiotto  la  forma  di 
d&nna  'veftita  a lutta  > cbe  ha  dipinto  il  dolo- 
re  nel  volto  pallido  } e nellofiguardo  compajfio- 
nenjohy  cb’  ella  gitta  fiopra  una  planta  di  aj- 
fienzjo  lermogliante  entra  un  alveare  d'api. 


AMITIÉ. 

ON  la  peint  vêtue  Amplement  d’une 
étoffé  blanche , ayant  l’effomac  dé- 
couvert , & les  cheveux  épars  naturelle- 
ment , pour  indiquer  que  la  véritable 
amitié  eft  naturelle  & ennemie  de  la  tein- 
te. Le  mirthe  &r  les  fleurs  de  grenades, 
dont  (a  couronne  eft  formée , (ont  les  fym- 
boles  de  l’amour  &:  de  la  concorde . Elle 
montre  un  cœur  avec  cette  inteription  : 
LONGE  ET  prope.  Au  bas  de  fa  robe  eft 
écrit  : mors\et  vita.  Ses  jambes  nues 
dénotent  ion  aéfivité  pour  l’avantage  des 
perlonnes quelle  aime;  & l’orme  (ec  qui 
foutientune  vigne  abondante  eft  un  em- 
b.  .'me  qui  fignifie  que  dans  laprolpérité 
comme  dans  l’adverfitc  les  vrais  amis 
font  toujours  les  mêmes . 


UMlClZl^t. 

VEfte  femplicemente  un*  blanc*  ftoffit. 

H a il  petto  feoperro,  e i capeglifparji 
naturalmente  , indicando  , cbe  la  ver*  ami- 
cizja  non  ammette  finzjoni  , o artifizj . 
Il  mirto , ed  i ftori  di  granato  3 cbe  com- 
pongono  U ftta  coron*  , fana  fimboll  d' amo- 
re  , e di  concordi a . Moftra  un  cuore  coll’ 
ifcrizjone  : longe  , et  prote  ; e nel 
lembo  delle  fue  vefti  f legge  il  motto  : 
MORS , ET  VIT  A . La  midita  delle  gambe 
è allufrj*  ail’  attività  per  l’altrui  vantag- 
gio . Si  aggiugne  agi:  al  tri  artributi  un 
olmo  fecco  3 a cui  e maritata  un*  vite  frur- 
tifera  , per  dar  ad  intendere  con  quefto  e ru- 
bicond , cbe  i veri  amici  debbono  ejjer  fem- 
pre  gli  fteffi  tanta  nelle  profpere  , quanta 
nelle  contrarie  vicende . 


AMI  T I E 
réciproque. 

UN  aveugle,  portant  fur  (es  épaulés 
un  homme  qui  n’a  point  de  jam- 
bes. Cette  ide'e  eft  prile  des  vers  fuivants 
de  l’Alc’at. 


U U1  C IZlyi 

ftambicvolc . 

QUeflo  fop^etro  niene  cfpreffo  dai  fe- 
guenti  verji  dell'*Alcïato  ; da  qtali 
f c traita  V idea  del  cicca  , tic 
porta  h fiorpio . 


Porta  il  ciego  l’attratto  in  sulle  spalle, 

E PER  VOCE  DI  LUI  RITROVA  IL  CALLE  ; 

CoSI  L*  INTIERO  DI  DUE  MEZZ1  FASSI  , 

L’un  p&estando  la  vista,  e l’altro  i ïajsi  . 
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AMITIÉ 

fans  utilité, 

CEtte  amitié  n’a  d’autre  attribut,  qu’un 
nid  qu’elle  tient  d’où  l’on  voit  s’en- 
voler quelques  hirondelles.  Ces  oifeaux, 
qui  ne  nous  (ont  d’aucune  utilité  , n’ha- 
bitent nos  climats  qu’au  printems  & en 
été,  ils  nous  quittent  lorlque  l’hiver  ap- 
proche, voila  pourquoi  Pythagore  en  a 
faitl’emblcme  de  ce  l'ujet  ; il  les  compare 
aux  faux  amis  qui  nous  parodient  très- 
attachés  tant  que  nous  iommes  dans  la 
prospérité , & qui  nous  abandonnent  à 1» 
moindre  adverfité. 


U M î C 1 Z 1 *4 
ftngjt  giovamento. 

N On  ha  per  attribut o que  fl  a dmicizja 
altro , cbe  un  nido  di  rondine , dut 
quale  alcune  fe  ne  fuggono  . Ouefta  forta 
à'  vccelli , cbe  a noi  non  fono  d’alcuna  mi- 
lita , ama  il  noftn  clima  folo  la  primd’ve- 
r a , e U (la  te  , e Je  ne  'va  fui  comintiar 
dellr  intverno  . Da  quefte  Tit  agora  ba  trarto 
t emblemadi  quejlo  fuggetto  , paragonandole 
agli  amici  inutili , cbe  ci  fi  moftrano  fe- 
deliffimi  nelle  félicita  , e ci  lafciano  ad 
ogni  minimo  fofpetto  di  avverfita  . 


XCONOLOGIE 


£ M O U R 
de  Dieu. 

C’Eft  cet  amour  qui  unit  l’homme  a 
l'on  Créateur , en  le  détachant  des 
créatures.  On  le  reprclénte  par  un  hom- 
me à genoux  > .vêtu  modeftement  d’une 
robe  blanche . ayant  la  face  tournée  vers 
le  Ciel , d’où  part  un  rayon  de  lumiè- 
re qui  l’environne;  il  découvre  (on  efto- 
mac,  qui  cft  embrasé  d’une  flamme  ar- 
dente. 


jC  M O % K 
njerfo  Dio  . 

E'  Gli  e qnello,  cf>e  talmente  ttnifee  l'uo- 
j mo  al  fito  Créature  3 che  non  gli  per- 
mette  di  penfar  punto  aile  altre  créature . 
Vimmapne d't  queflo  amore  ft  efprime  in  un 
Homo  modeftamente  'vejlito  di  bianco  3 ienu - 
fleffo  3 Cuti  la  faccia  rivolta  al  Cielo  3 donde 
parte  un  ra^io  di  luce  3 che  lo  circonda  . Si 
feopre  il  petto  3 cbe  fembra  accejb  3 e fiam- 
me niante . 
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A M O U R. 

de  la  vertu. 

LEs  aîles  que  l’on  donne  à cet  amour, 
lignifient  qu’il  s’élève  au  detfus  des 
plaifirs  paffagers  de  la  terre,  n’ayant  en 
vue  que  la  vertu  qui  eft  un  don  cclelle. 
Comme  il  eft  toujours  fincere  & vrai , on 
le  reprélènte  nu  & couronné  de  laurier. 
Trois  couronnes  qu’il  tient  dans  lès 
mains  font  allufives  aux  trois  vertus 
morales  ; Juftice,  Prudence  8c  Tempé- 
rance. 

Dans  la  fécondé  ode  de  Ion  troifieme 
livre  Horace  parle  ainfi  de  la  vertu  : 


M O R E 
délit i mirth . 

STrezjyt  cfttefto  amure  i pincer!  manche - 
niait  délia  terra  , e fu  toro  s'  innaizjt, 
purtandoji  merfo  lamirtit  3 donodel  tntro  ce-. 
lefte  j ed  a tal  fine  e furnito  d’ale  . Si  di - 
pigne  ignudo  , e coronato  d' alloro  ; poichè 
la  fincerità , e la  mérita  fempre  trionfa- 
no . Le  tre  corone , che  tiene  fra  le  ma- 
ni  , fono  allufime  aile  tre  mirtu  morali  : 
Ciufiizja  , Trudenxa  t e Temperanza  . 

T^ell’  ode  féconda  del  terzo  libro  Orazjo 
cost  parla  délia  mirtic  : 


VlRTUS  REPULSÆ  NESCIA  SORDIDÆ 

Intaminatis  fulget  honoribus. 

"Pattlo  poft  : 

VlRTUS  RECLUDENS  IMMERITIS  MORI 
CoeEUM,  NECATA  TENTAT  ITER  VIA  : 
CæTUSQUE  VU EG ARES  , ET  UDAM 

Spernit  humum  fugiente  tenna. 
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AMOUR 

du  prochain. 


oi  M 0 \ £ 

del  proffimo . 


COmme  il  cft  fonde  principalement 
liir  la  charité  j on  le  représente  vê- 
tu d’une  robe  rouge  qui  cft  la  couleur 
fymbolique  de  cette  vertu.  Il  tient  line 
bourfe  & paroît  vouloir  fecourir  un 
pauvre  auquel  il  tend  la  main.  Son  at- 
tribut eft  un  pélican  qui  s’ouvre  le  fein 
pour  nourrir  lès  petits. 


S le  corne  egli'  è principalmente  fondato 
ftilU  carita3fi  rjefte  perci'od’nn  drappo 
di  color  ro[fo3  cbe  c il  fimbolico  di  que  fia  'vir- 
tu . Ha  uella  de  fl  r a una  borfa  3 e flende 
la  finiflrd  ad  un  po'vero  3 mojtrando  di  njo - 
lcrio  foccorrere . Gli  'viene  attribuito  il 
pellicano , uccello  cbe  s* âpre  il  feno  per  nu- 
drire  i proprj  parti. 
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AMOUR 

de  bonne  renommée. 

UN  adolefcent  nud*  & couronné  de 
laurier,  pour  marquer  fa  candeur, 
& l’on  mérite  réconapenlc  ; il  préfente  de  la 
main  droite  la  couronne -de  Citoyen  ; elle 
eft  de  chcnc  : c’eft  le  lÿmbole  d’une  longue 
vie.  Il  tient  de  l’autre  main  une  couronne 
obfidionale  qui  étoit  ordinairement  de 
chiendent  ou  de  la  première  herbe  que  l’orf 
trouvoit,  elle  le  donnoità  ceux  qui  avoient 
fauvé  la  Ville  ou  le  Camp  de  quelque  grand 
péril. 

Les  trois  couronnes  que  l’on  voit  pics 
de  lui  fur  un  piedcfÉal  font , la  couronne 
murale , la  couronne  navale  , & celle  qu’on 
appelle  caftrenfe , elle  eft  faite  en  retran- 
chement paliffadc. 


Jt  Ai  0 K 
di  btion  nome . 

GJovctne  nndo  , incorondto  d'dlloro , per 
dimojlrarne  il  cdndore , ed  il  merito 
ricompenfato . Torge  con  la  deftra  la  coro- 
rut  di  Cittadino  , cbe  e di  quercia  , ftmbo- 
lo  di  njttd  y e Innga  durdtd  : tiene  nell'  al- 
trd  ld  corond  detta  offîdionale  , cbe  per 
l'or  dinar  io  era  di  gramigna  ; oppure  delle 
prime  erbe , cbe  s incontranvano . Queftada - 
vaft  foh  a coloro  , cbe  d've'vano  falvata  la 
Citta , o il  Campo  dd  qualcbe  f otnmo  pericolo . 
Soprd  un  piedeftallo  ftanno  preffo  di  lui  ld 
corond  murale  3 ta  navale , e la  caftrenfe 
fatta  nelld  fommità  a modo  di  bajlione , o 
di  fteccato  . 


E a 
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AM  O U R 

de  la  patrie. 

GUerrier  robufte,  rien  n’étant  plus 
utile  à la  patrie , que  cet  état  & 
cette  complexion.  Il  eft  entre  un  grand 
t'eu  j & une  cpailfe  fumée  qui  fort  d’un 
gouffre;  fa  tête  tournée  du  côté  de  la 
tuméej  juftifiece  proverbe:  Patriæ  fu- 
MUS  IGNE  ALTENO  LU  CUL  EN  TI  O R.  Les 
couronnes  de  chêne  3 & de  chiendent  qu’il 
tient  dans  les  mains  font  expliquées  au 
liijet  précédent  -,  & les  armes  qu’il  foule 
aux  pieds  dénotent  que  l’amour  de  la  pa- 
trie furmonte  la  crainte  & les  périls. 


JL  M O 2^ 

delU  pdtrid . 

GUerriero  robufio  ; utilifjimd  ejfcndo  cil- 
la. pdtrid  /’  drte  del  guerregfidre 3 
unitd  dlU  forte  complefftune  . Egli  è tra 
un  fuoco  drdente  3 ed  un  denfo  furno  3 cbe 
efce  dd,  und  profondd  'vordfine  . J id  la 
fdtcid  rivoltd  ddlld  pdrte  del  fumo  3 per 
liufïificdre  quel  detto  : PaTRIÆ  fumus 
IGNE  ALIENO  LUCULENTIOR  . V dtto  di 
cdlpefldr  ro’  piedi  dlcuni  flromenti  di  guer* 
rd  dinotd  il  cordggio  3 ton  cui  egli  per  U 
pdtria  fuperd  oyni  timoré  3 e pericolo  . 

Tfel  precedente  fuggetto  fipdrld  delle  coro - 
ne  di  grdmignd  3 e quercid3  cbe  bd  frd  le  muni  . 
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A M O U R 

propre. 

C’Eft  la  complaifancc  que  nous  avons 
pour  nous-même,  & notre  aveu- 
glement fur  nos  défauts.  Cette  foi- 
blclfe  étant  le  propre  de  la  jeunelfe  , fur- 
tout  dans  l’aimable  iexe;  on  reprclente 
une  jeune  femme  , portant  derrière  elle 
une  betace  remplie,  qu’elle  ferme  de  la 
meme  main  dont  elle  tient  une  baguette, 
avec  le  mot  grec:  philautia,  qui  figni- 
fie  amour  de  foi-meme.  Dans  l’autre  main 
elle  a la  Heur  nommée  narciüe  ; le  paon 
qui  fe  mire  dans  fa  queue  elt  Ion  attri- 
but ) Sc  la  couronne  de  vclTîcaire  , lui  eft 
donnée  fur  l’autorité  de  Teophraite  liv,  9. 
ch.  12. 


JL  M 0 I\ 

proprio . 

NiAfce  quefto  amore  du  una  certa  com - 
piacenzjt  , cbe  noi  abbiamo  di  noi 
JtejJi  3 e dalla  debolezjji  di  nafconderci  i no- 
ftri  difetti . Quefto  anrviene  in  particolare 
ne  II  a pavent  il , e fpecialmente  del  feff o fem- 
minile  ; perilclfe  il  fuddetto  amore  è efprejfo 
in  fembiansjt  di  donna  giovane  coronata  di 
r vefftearia  con  Vautorita  di  Teofrafte  lib.  9. 
cap.  22.  Simboli  di  compiacenzjt  fono  il  nar- 
cifo  3 cbe  ba  ne  II  a deftra  ; ed  il  pavane , 
cbe  fi  compiace  nel  mirarfi  la  coda  . Le  pen- 
de  dierro  le  fpalle  unabifaccia , cbe  ella  tie- 
nt [errata  3 ed  e allegorica  ai  difetti  , cbe 
tutti  proccuriamo  di  celare  . Ha  nella  fini- 
ftra  una  picciol  verga . fulla  fommita  délia 
quale  fi  legge  la  parola  greca  PHILAUTIA  , 
cbe  vale  lo  ftejfo , cbe  amor  proprio. 
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ANNÉE. 

LA  couronne  de  fleurs,  qu’elle  tient 
de  la  main  droite  , la  gerbe  de  bled, 
qu’elle  a dans  (à  gauche  ; la  corbeille  de 
raiflns  qui  cft  à lès  pieds  d’un  côté , 8c 
le  vafe  de  feu  de  l’autre  : lont  les  em- 
blèmes connus  des  quatre  laifons.  On 
peint  l’année  moitié  nue&  moitié  habil- 
lée, par  allufion  aux  degrés  de  chaleur 
8c  de  troid , qui  le  liicccdent  par  gra- 
dation. Les  douze  fignes  du  Zodia- 
que dont  là  tête  clt  ornée  defignent  les 
douze  mois. 

Voulant  la  repré fenter-- lur  un  char,  il 
doit  ctre  tiré  par  les  quatre  làilons. 


jt  ^ {‘Ko. 

QUattro  fono  le  ftagioni  3 de  lo  com- 
pongono  3 qui 'vi  efprejfe  nei  qvattro 
d tuer  fi  attribut i , cbe  gli  fi  danno  , e 
de  fono  per  fe  fie  (fi  abb  a fi  an  Kjt  fignificanti , 
e conofcinti  ■ "Per  rigttardo  poi  ai  gradi  di 
caldo  3 o di  freddo  3 cbe  uicendeuolmente 
fuccedonfi  ne  II'  anno  3 è la  pre fente  figura 
mezjcs*  ignuda , e mezjzj)  uefiita  . 1 dodici 

fegni  del  Zodiaco , de  le  circonddno  il  ca - 
po  3 alludono  ai  dodici  mefii . 

Volendofi  rapprefentare  V anno  fu  dyun  carro3 
de ve  ejfert  tirato  dalle  Quattro  ftagioni . 
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ARCHITECTURE 

militaire. 

MAtrône  vctuë  noblement  5 ayant  au 
colune  chaîne  d’or  j à laquelle  efi: 
attache  un  gros  diamant  : cet  attribut  fï- 
gnifie.,  que  l’art  de  fortifier  efi:  précieux 
à l’état , puis  qu’il  fert  à le  deffëndre.  Cette 
matrone  tient  une  boufible  partagée  en  560. 
dégrésj  & un  papier  iiir  lequel  efi:  tracé 
un  exagone  fortifié.  L’hirondelle  qu’elle 
a fur  la  tête  efi:  félon  P.  Val.  l'vv.  zz.  le 
hiéroglyphe  de  la  connoilfance  des  lieux 
& des  fituations  où  elle  peut  conftruire  fès 
ouvrages.  On  voit  à fies  pieds  une  pioche  & 
une  pelle  ; ces  outils  font  les  premiers 
nécelfaires  à fon  travail. 


^^CHlTtTTU^ 
mil i tare . 

Mettront  nobilmente  'veftita  3 cbe  ha 
al  collo  una  catena  d’oro  , dalla  quale 
pende  un  groffo  di amante  . Significa  queflo 
attributo  3 cbe  f drte  di  fortificare  e prezjo- 
fa  allô  (lato  3 poiebe  Jerve  a difenderlo  . 
Tiene  ella  una  buffola  partita  in  360.  gra- 
dt  3 ed  una  carta  3 fopra  la  quale  e difegna- 
ta  una  forte  zjzji  di  figura  efagonale  . ha 
rondine  3 cbe  le  fia  fui  capo  3fecondo  V.  Va- 
let. lib.  zz.  e geroglifico  délia  cognizjone  de ’ 
luogbi  3 e fitnazjoni  } o've  ponno  coflruirfi 
le  fortezjj  • Le  fi  veggono  ai  piedi  i primi 
ftromenti  ne  ce  (far j aile  fine  opéré  3 cioe  la 
zjippa  3 e la  'vanga  , 


ARCHITECTURE 

civile. 

MAtrônc  vctuë  noblement  , tenant 
un  niveau , un  équerre  & un  com- 
pas , pour  marquer  que  les  documents 
doivent  éclairer  les  differentes  fortes 
d'ouvriers  qui  travaillent  fous  lès  ordres. 
Elle  s’appuye  liir  une  table,  fur  laquelle 
e(V  tracé  le  plan  d’un  Temple,  & plu- 
fieurs  nombres  d’ Arithmétique , la  Icien- 
ce  du  calcul  lui  étant  indilpenla  blement 
nécélfaire. 


H lTETTUJ\i/i 
civile  j 

MiAtrona  nobilmente  veftita  3con  V ar- 
cbipenzolo  ncllci  deftra  . la  fijuadra? 
ed  il  compaffo  nella  Jiniflra , per  awertire3 
cbe  du  fuoi  document!  dewno  prender  nor - 
ma  le  diverfe  forta  d’ opéra]  impiegati  al 
fuo  comunio  . Si  appoggia  ad  una.  tavola3 
fnlla  qttale  e abbozjejto  il  piano  d ’ un 
Tempio  con  varj  mimer i 3 effendole  iadi - 
fpenfabilmente  necejjana  la  frient*  delcaU 
colare  . 


■W'r«c*«rKa»ï 


sarsEEcr^ 


ARITHMÊTI  Q_U  E. 

C’Eft  la  Science  des  nombres  qui  fait 
partie  des  Mathématiques.  Pithago- 
re  , Platon  & d’autres  anciens  Philof'ophes 
l’ont  jugée  utile  à toute  forte  de  compo- 
fition  j parce  que  l’Etre  luprême  a tout  com- 
posé par  nombres poids , & mefures.  On 
la  peint  d’âge  mûr  , fa  robe  eft  brodée  de 
quelques  notes  deMufiquc,  &r  de  figures 
de  Géométrie  j pour  ind'quer  qu’elle  ouvre 
le  chemin  à la  Géométrie  & à la  Mu- 
fique.  Son  attribut  eft  un  livre  dans  lequel 
elle  calcule.  Le  mot  par  et  imtar  dé- 
note les  diverfités  accidentelles  qui  fie 
rencontrent  dans  fies  opérations. 


MET  IC  JL. 

QUefia  e la  ScientU  de’ numeri,  e parte 
delht  Matematica.  Vitdgora,  Tlatone, 
ei  altri  antiebi  Filofofi  la  credcvano  utile  alla 
compofizjone  di  tutte  le  cofe  ; avendo  l’Ente 
fupremo  tutto  ordinato  per  numeri , pefi , e 
mifiure.  Si  dipinge  d’eta  matura , con  l’dhito 
qu'a  e la  fegndto  d’alcune  note  di  Mufic  a , e 
figure  di  Geometrid  , perche  dpre  la  ftrd- 
da  d quefte  due  Scienze  . Hd  un  libro  per 
dttributo  , nel  quale  fono  diverfi  numeri , 
ch’  elld  va  calcolando  fulle  dira  . Il  motto 
PAR  ET  tmPaR  (tccenna  le  diverfità  acci- 
dentalia  che  fpejfio  incontranfi  nelle  di  lei 
operazjoni . 
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ARISTOCRATIE. 

C’Eft  la  forme  politique  d’un  gouver- 
nement où  le  pouvoir  fùprcmc  e(t 
entre  les  mains  des  principaux  citoyens^ de 
l’Etat.  On  la  reprclènte  par  une  Matrone 
affile  avec  majefte  lùr  un  trône , elle  a 
une  couronne  d’or  fur  la  tête  , tient  d’une 
main  un  tailfeau  conlulaire  3 avec  la  ha- 
che & une  couronne  de  laurier;  ce  qui 
lymbohle  l’union  , la  punition  3 &lare- 
compenfc  : elle  appuyé  l’ur  un  motion 
Ion  autre  main , de  laquelle  elle  tient  un 
feeptre.  Proche  d’elle  eft  un  baifin  & 
une  bourfe  d’argent  qui  le  répand,  pour 
marquer  que  les  armes  & les  finances 
font  le  foutien  d’un  Etat. 


JL  1 S T 0 C T\  JL  Z ÏJL. 

FOrma.  politica  d' un  gouerno  , il  cui  do - 
minio  affoluto  e affidato  aile  muni  de * 
principal!  cittadini . £'  rapprefenrara  du  una 
Matrona  afjifa  maeftofamente  fui  trono  con 
fertod’oro  in  capo  : in  una  mano  il  fafcio 
confolare  3 una  corona  d’alloro , e la  feurre  3. 
fimboli  d’unione  , di  premio  3 e di  punizjone. 
jLpponia  /’ ultra-  mano  , con  la  quale  flrin~ 
*e  lo  feettro  3,  fopra  d'un  morione  . La  bor- 
Ja  3 cbe  uerfa  danaro  fopra  il  bacile  3è  al- 
Influa  aile  rendite , cbe  fono  al  pari  dell * 
armi  il  foftegno  degli  Stati . 
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ARROGANCE 

ON  l’habille  d'une-  étiîffe  de  couleur 
verddegris,  les  oreilles  d’âne  mar- 
quent Ion  ignorance,  &l’adtionde  lever 
la  tête  tenant  l'es  poingts  lur  les  côtes  dé- 
note la  fierté  mal  placée.  Proche  d’elle 
eft  un  paon  lÿmbole  de  l’orgueil , & une 
dinde  iailant  la  roue,iymbole  de  bêtifie  . 


ELla  i coperîa  di  fiojfa  colorita  a ver- 
derame  . V azjone  di  al  pire  il  capo, 
unit*  A que  U d di  adattarfi  le  mani  ai 
fianebi dimoftrafierez.pl  fuor  di  propofito. 
Le  fi  vede  l'  ignoranpa  fiulU:  tefta  fipir.it a 
nelle  or.eccbie  d' a fi  no  . Geroghfico  di  ftiper- 
bia  è il  pavane,  cbe  le  fia  da  un  lato  i e 
di  ftolid'epeji  il  polio  &alhndccio  , cbe  fi  pa - 
vonegpa  dalt  altro  ». 


y 


F i 
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ART  j 

libéral.  | 

L’Exercice  des  arts  exige  de  la  force 
& de  l’expcrience.  La  jeunette  man- 
que d’expcrience,  & la  vieillefTe  de  force, 
c’eft  pour  cela  que  cette  figure  le  repré- 
fente dans  l’âge  viril.  Ses  bras  nus  &r  fon 
vêtement  retroutte  expriment  l'aftivitc  . 
nécettaire  au  travail.  La  flamme  qui  eft 
fur  là  tête  fymbohlè  le  feu  de  l’imagi- 
nation. D’une  main  elle  tient  un  pein- 
ceau , un  cifean  & une  équerre , qui  font 
les  attributs  de  la  Peinture,  de  la  Scul- 
pture &:  de  l’Archite&ure  ; &:  de  l’autre 
un  piquet  où  s’appuye  une  plante  ; l’Agri- 
culture eft  aulTi  un  art  libéral.  Le  mi- 
roir eft  le  fymbolc  de  l’imitation.  ' 


J.  K ? £ 

j liberale . 

SIccome  V efercizjo  delle  arti  addomanda 
délia  forzjt  , e deir  efperienzjt  } cosi 
ne  la  gio'ventu , cbe  manca  di  quefia  , ne  la 
'veccbiezjzjt , cbe  la  perdnta  F ultra  3 potr an- 
no  renderci  F efatta  immagine  di  quefia  fi- 
gura . Si  rapprefenta  dunque  dFetd  'virile 
fuccintamcnte  rvefiita  3 colle  braccia  ignttde  , 
per  dimojlrarne  F attrvità  neceffaria  . La 
fiammella , cbe  ba  fui  capo  , fimboleggia  la 
'vi'vacita  delF  immaginazjone  . Tient  in  una 
mano  il  penncllo  3 la  fquadra  3e  lo ficalpello, 
attribut i di  ‘Pittura  , Scoltura , ed  sArcbi- 
tet titra;  nelF  ultra  un  palo , a cui  e unito 
un  arbofcello  : 'vtiol  quefto  fignificare , cbe 
anco  FiAgricoltura  c un  arte  liberale  . Lo 
fpeccbio  e fimbolo  à ’ imitazjone  . 
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ART 

méchanique. 


'Jl  H T E 

meccanica. 
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IL  fe  caratScrife  par  un  homme  fart  & 
robufte,  appuyé  fur  un  cabelfan  ; d’une 
main  il  tient  un  levier.  & il  a dansl’au- 
tre  une  flamme,  qui  lignifie  que  l’adrefle 
de  la  main  doit  répondre  à l’intelligence 
de  la  tête.  On  l’habille  plus  Amplement 
que  le  precedent.  Proche  de  lui  elt  un  va- 
lé  rempli  d’abeilles;  ces  animaux  lelon 
Virgile,  font  le  lÿmbole  de  l’induftrie  & 
de  la  diligence. 


UOmo  nerboruto,  e robufto . dppoggiato 
ad  un  argano . tenendo  un  palo  da 
leva  in  and  mono , e nell’  ultra  mi  a fiam- 
ma , per  dimoftrare  U corrifpandenzji  fra  la 
deJh-ezjjt  delU  mano  , e l’ intelligenxj.  del 
capo . Si  mfte  con  piit  femplicita , de  l’dn- 
tecedente  figura  , e gli  fi  danno  per  fimbo~ 
lo  X induftria  , e diligenzjt  U api  ; delle 
quali  Virgilio  dice  : 


Qualïs  apes  æstate  nova  ter  florea  rura 
Exercet  sue  sole  labor,  cum  gentis  adultos 

EDUCUNÏ  Foetus.  AUT  CUM  LIQUENTIA  MELLA 

Stipant. 

Vide  re tiqua  primo  Æneiditm\ 

teges  diffufius  quarto  Ceorgicorum  : 

NuNC  AGE,  NATURAS  APIEUS,  QJJAS  JUPITER  irSE 
Addidit.  EXPEDIAM:  CPc. 


Te**  fl 


LsAfTîduitc  eft  l’application  forte  ^ con- 
tinuelle au  travail  la  confiance,  & 
répétition  frequente , lors  qu’il  s’agit  de 
foins,,  de  prières,  ou  de  vifites.  On  la 
peint  âgée , tenant  une  horloge  à fable , & 
affile  au  pied  d’un  rocher,  entouré  d’une 
plante  de  lierre qui  y étant  étroitement 
attachée,  fignifie  que  l'àffiduitc furmonte 
&s  plus  durs  obftaclcs.;  le  coq  eil  aufTî 
Ion  attribut , parce  que  i’alfiduité’  n’exifte- 
point  fans  la.  vigilance* 


EV  dj Jtduità  una  foia  3 e continua  dp- 
, plicazjone  al  travaglio  j una  cofi ante 
c frequente  repetizjone  , trattandofi  d'impe- 
gnij  di  pregbiere  , o di  vifite  . Si  rdppref en- 
ta dttempdtd , con  un  orologio  da  polnjeve 
trd  le  mani  . £’  affifa  ai  piedi  df  uno  feo- 
glio , intorno  al  qnale  quale  s1  awiticcbid  , 
ed  afeende  una  piantd  d ’ ederd  . Da  quefio 
emblema  fi  arguifee , cbe  fie  corne  fédéra  fi 
efiende , s' innalzji , e giunge  ad  ogni  m ag- 
it ore  altezjji  cosi  f ajfidui ta  Jupera  ogni 
pi u grande  ofiacolo  . Il  gallo  pur  le  convie- 
ne  3 corne  fimbolo  di.  vigilant*  a,  lei  necef— 
faria  ». 
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ASTROLOGIE 

judiciaire. 

CEtte  Science  qui  tient  beaucoup  à 
l’AEronomie & qui  prétend  prono- 
Itiquer  par  l’afpeét  des  planètes  tout  ce 
qui  doit  arriver  fur  la  terre,  Se  repré- 
sente par  une  femme  qui  a ièpt  étoiles 
autour  de  la  tete  -,  & qui  étant  appuyée 
lur  une  Iphere , meliire  avec  un  compas  un 
point  de  la  terre,  pour connoître  le  rap- 
port qu’il  peut  avoir  avec  un  des  points 
du  Zodiaque , ou  de  quelque  autre  cercle  du 
ciel , dont  elle  forme  Ses  prédictions . 


^STJ^OLOCI^ 
giudizjaria . 

QUefta  Scienzjt , cl be  dériva  dall'^Aftro- 
nom'ia  , pretende  di  pronofticarc  dalT 
afpetto  dé*  pianeti,  qiianto  deve  fucce- 
dere  in  terra  . E’  incoronata  da  fette  ftelle  , 
ed  appôggiafi  fopra  diuna  sfera , mifurando 
col  compaffo  un  punto  del  globo  terreftre , 
per  conofcere  quale  corrif ponde  nzjt  poffaegli. 
avéré  con  un  altro  punto  dcl  Zodiaco , o di 
qualunque  altro  circolo  celefte , fopra  i quali 
ella  fonda  le  fue  predizjoni . 


LA  Géographie,  l’Hiftoire,  la  Chro- 
nologie, l’Agriculture,  & la  Navi- 
gation , doivent  toutes  leurs  lumières  a 
cette  Science , c’elt  pourquoi  on  la  reprcTen- 
te  par  une  Matrone  vêtue  noblement  d’une 
draperie  violette  parf'cmc'e  d’ctoiles , parce 
que  la  nuit  convient  à les  études.  Ses  ailles, 
& ^ 1 aftrolabe  qu’elle  tient  , marquent 
qu  ayant  vaincu  l’cipace  immcnle  des  airs, 
elle  connoit  le  cours , & le  mouvement 
des  aftres.  Son  attribut  ordinaire  ell  un 
globe  célelte. 


LJl  Geoçrafia  , l' Jjioria  , /a  Crowo/ogrâ,. 

l’vdgricolturd , e la  ri,{a,vigdzjone  3 tnt - 
te  prendon  lume  dall'^Aftronomia  j percio 
ellae  in  aria  di  Matrona  nobilmente  <v efti - 
ta  di  Jloff'a  pavonazjyt  3fparfa  di  fi  elle  pel 
rapporta  de'  fttoi  ftudj  alla  natte.  Le  ali  3 
e r'aflrolabio  indicano  3 cbe  fuperando  l'im- 
menfo  fpazjo  de  II1  aria  3 conofce  il  corfo  3 e 
il  moto  degli  aftri  . V attributo  pin  a lel 
comune  e un  glob.o  celejle . 
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AVARICE. 

L’Image  de  ce  vice  eft  une  vieille  fem- 
me râle  j maigre  & e'chevelée;  les 
haillons  qui  la  couvrent  j & la  chaîne  d’or 
qui  lui  1ère  de  ceinture,  lignifient  que  la 
polleiïion  des  biens,  la  rend  elclave  au 
point  de  le  refufer  le  nécelfaire.  Sur 
une  bourlé  qu’elle  tient  étroitement  ler- 
rce  dans  les  mains , efl  le  mot  grec  plu- 
Tos,qui  efl  le  nom  du  Dieu  des  richelïes. 
Le  loup  maigre  & affamé  qui  eft  près  d’elle 
eft  le  lymbole  de  voracité , & de  rapine. 


L’ Immagine  di  quefto'vizjo  è und'vecclia 
pallida , frmtnta  , lacera,  e feapigliata  , 
cbe  cinge  una  caréna  £ oro  fopra  de’  cenci,  ond’è 
copertd  ; il  cbe  dit  a diuedere  , effere  ella  ral- 
mente  febiava  de’ proprj  béni,  cbe  giunge  a 
niegare  afe  fteffa  anche  il  neceffarid . Tiene 
ftrerramente  ferrata  fra  le  mani  una  borfa, 
fu  cul  fi  legge  U parola  greca  plutos  , nome 
del  Dio  dette  riccbezjgp  . Il  lnpo  magro , ed 
ajfamato,  cbe  e preffh  di  lei , e fimbolo  di 
uoracità , e di  rapina . 


aveuglement 

de  1’efprit. 

LA  figure  qui  cara&érife  ce  fujet  fe 
repréfente  au  milieu  d’une  prairie  , 
dont  elle  confidere  avec  attention  l’herbe 
& les  fleurs,  lefquels  font  allufifs  aux 
délices  de  la  terre,  qui  réjouiifent  l’âme 
& l’occupent  fans  nul  profit.  Selon  les 
Egyptiens  la  taupe  cft  l’emblème  qui  lui 
convient. 

Au  defliis  de  fa  tête  eft  un  nuage  e'pais 
qui  empêche  un  rayon  de  lumière  de  pé- 
nétrer jufqu’à  elle  & de  l’éclairer. 


CECITE' 

di  fpirito  , o di  mente  . 

RxApprcfent/tfi  in  mezjzj>  ad  un  prato  x 
col  capo  cbino , in  atto  di  confide - 
rame  V erbe  , e i fiori  . Quefto  mojlra  3 co- 
rne le  delizje  mondaine , e terrene  alleu 
tano  l'anima  , e Voccupano  fenz^alcun  pro- 
firto . Seconda  gliEgi^j  era  la  talpa  Venu 
blema  di  quejlo  f oggetro  . 

Ha  fopra  al  capo  nna  denfa  nube , cbe 
dà  impedimenta  ad  un  ra^îo  d' illumi- 
na rlo  . 


AUDACE. 

ELIe  eft  amie  de  l’effronterie,  & de 
la  prcfomption,  on  la  peint  jeune, 
pour  montrer  que  l’inconfideration , dont 
elle  eft  fille,  elt  prefque  toujours  unie  à 
la  jeunelle.  Elle  embrallc  une  colonne, 
qui  l'outient  un  édifice,  & lemble  faire 
des  efforts  pour  la  renverfer.  Son  regard 
fier  , hardi , & l’on  fourcil  froncé  lopt 
les  traits  qu’Ariffotc  donne  aux  audacieux, 
cap.  9.  de  Tbyfio. 


Jl  U D C 1 A. 

QUcft’  arnica  délia  sfrontatezjtd , c délia 
prefunzjone  Ji  dipinge  gionjane  , per 
mol] rare , cbe  l' inconfiderazjone , di 
cul  ella  è fig’ia , ma  per  lo  plu  uni  ta  alla 
pimenta  . ^Abbraecia  una  colonna , cbe  fo- 
jlenta  unedificio,  e fembra  fare  0 gni  sfor- 
20i  per  af terraria  ■ Lo  fguardo  ardito  , e fie- 
ra : il  fopracclglio  minactiofo  fiono  i fegni 
cbe  contraddiftinguono  , fecondo  Jlrifiotile  , 
pli  audaci.  cap.  9.  de  Phyfio. 


AUGURE 

heureux. 

LEs  Augures  ctoient  chez  les  Ro- 
mains des  minières  de  la  Religion 
employés  à interpréter  les  volontés  des 
Dieux*  On  cara&érife  le  bon  augure 
par  un  jeune  homme  vêtu  d’une  lon- 
gue robe  de  lin,  d’une  tunique  verte, 
8c  cocfifc  d’un  voile  blanc.  Les  Augures 
prétendoient  que  l’étoile  étoit  lefignede 
la  prolpcritc,  ainfi  on  lui  en  met  une 
au  dellus  de  la  tête;  il  tient  de  la  main 
droite  le  bâton  augurai  nommé  lituus, 
&■  de  la  gauche  un  cigne.  Selon  Virgile 
cet  oifeati  ctoit  de  bon  augure. 


^ U G U R I 0 . 

felice  . 

GU  Jtugurï  prejfo  i fymani  eram 
certi  Minifiri  délia  loro  l\elrgione , 
dettinati  ai  intcrpretxre  la  'volonta  degli 
Dei  ; per  lo  cbe  fi  rapprefenta  l*  augurio 
felice  in  figura  di  gitrjane  'vcjiito  di  li- 
no 3 e d’ una  ronaca  di  ftoff  a 'verde  , con 
un  'vélo  bianco  fui  expo  . Erano  pur  di 
parère  i fuiietti  Jlugv-ri  3 cbe  la  fie  lia  foffe 
fegno  di  profperita  ; tero  ne  ha  una  fo- 
pra  il  capo . La  njergA  augurale  3 cbe  reca 
nella  defira  3 e ietta  iituo:  Il  cigno  3 cbe 
abbraccia  con  la  finifirx  3feconio  Virgilio  3 e 
egli  pure  fegno  di  faujlo  augurio  . 


Namque  yibi  reduces  socios,  ci.assemque  relatam 
NuNTIO,  ET  IN  TUTUM  VERSIS  AQUII.ONiBüS  ACTAMj 
Ni  frustra  augurium  vani  docuere  parentes* 
Aspice  bis  senos  lætantes  a g mine  cignos, 

ÆtEREA  QUOS  LArSA  PLAGA 

Æneid.  lib,  i. 


FRANÇOISE  ET  ITALIENNE 
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AUGURE 

malheureux. 

LE  mauvais  augure  lé  reprefente-  par 
un  homme  dont  l’alpedi  eft  lèvere, 
& le  regard  Uni  Etre.  Il  eft  vêtu  comme 
le  précèdent,  à la  referve  que  là  tunique 
eft  de  couleur  feuille-morte.  Il  tient  le 
bâton  augurai , ur.e  belette , & obier- 
ve  une  corneille  qui  vole  dans  1 air  à là 
gauche. 

L'Alciat  dit  de  la  belette  t 


JL  U G V K 1 0 

finiftro  . 

IL  finiftro 1 angnrio  fi  rapprefenta  d’afpet- 
to  fiera  ,.  e fguardo  bieco  ..  In  quanta 
alla  manient  di  veftirlo  , fi  offervi  quella 
del  precedente  , Je  non  cbe  il  colore  dell’ 
abito  deve  ejfere  qiiello  delle  fogjie  aride  . 
Tient  egli  pure  la  ejerga  augurait , e per 
attributo  una  donnai  a . Hgmira  a fini/ira 
iina  carndcchia  cbe  vola , la  quale  è fe"no 
di  cattivo  augurio . 

Délia  donnola  l'^Alciato  : 


Quidcvuid  agis,  mustella  tiei  si  occurrat,  omitte  : 
Signa  malæ  hæc  sortis  bestia  parva  gerit. 


Virgile'  dit  de  la  corneille  dans  les  bu- 
coliques : 


Virgilio  délia  cornaccbia  Egloga  i. 


SæPE  MA  LU  M HOC  NOBIS  > SI  MENS  NON  LAVA  FUISSE-T, 
De  cœLo  tactas  memini  trædicere  cjuercus: 

SæPE  SINISTRA  CAVA  PRÆDIXIT  AB  IL1CB  CORNIX. 
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AUMONE. 

ELle  eft  vêtttë  d’une  longue  draperie 
rouge  j qui  eft  la  couleur  lÿmboli- 
que  de  la  charité.  Le  voile  tranlparent 
dont  elle  cft  coëffc'e,  Sz  qui  lui  couvre 
les  yeux  j ftgnifie  qu’elle  doit  chercher  a 
voir  les  beloins  du  prochain  ians  être 
vue.  On  la  couronne  d’une  branche 
d’olivier. 

Près  d’elle  font  deux  entants  auxquels 
elle  fait  la  charité;  mais  fes  mains  lont 
cachées  par  la  draperie , afin  qu’elle  pa- 
roiffe  obferver  Je  précepte  de  S.  Mathieu: 


UEMOÎIXrf. 

COlor  fimbolico  dell*  cariti  è quelle 
dell’  abito  raffio,  di  mi  e copert*  U 
lima  fin*  . H.i  uccomod.tto  fui  c*po  un  yelo 
tr*fip*iente , de  difeende  a bend*rle  gli  oc- 
cbj  , e fortifie*  eV  e II»  deve  cen.ii  di  me- 
dcie  le  ulrrui  necejjit*  , fient.*  efifier  nedut*  . 
S ’ inghirlanda  d’  uli'vo  . 

Stende  ella  le  muni  bénéficié  a due 
fanciulli  3 cbe  le  ftdnno  accunto  ; ma  fiono 
pero  coperte  fotto  il  rnanto  3 per  oj ffervare 
ï’d'V'vertimento  di  S.Mutteo  : 


NeSCIAT  SINISTRA  TUA  QU  IP  FACIAT  DEX.TERA. 


V 


AURORE. 


ilfiîOU. 


CEtte  Divinité  allégorique  , celebrc'e 
par  les  Poètes,  le  perlonnific  par 
une  belle  jeune  fille  qui  a des  ailes  , 
pour  marquer  la  promptitude  de  (bn  pail- 
lage. Sa  draperie  légère  & tranfparente , 
laide  voir  la  couleur  de  la  chair.  Elle  a 
aulfi  une  fécondé  draperie  volante , qui  eft 
d’étoffe  d’or.  Ses  attributs  font  un  bran- 
don, ou  flambeau  allumé  qu’elle  tient 
d’une  main  , & des  fleurs  de  divcrfes 
elpèces  qu’elle  feme  de  l’autre  main. 

Quelques  auteurs  ont  fait  porter  l’Au- 
rore par  le  cheval  Pégaze , parce  qifelle 
cil  amie  des  Poètes.  Homère  la  couvre 
entièrement  d’un  voile  tres-clair  » & lui 
donne  des  cheveux  & des  doigts  cou- 
leur de  rofes. 


QXJefla  allégories  Divinità  célébrât  a dai 
Voeti , fi  dipinge  bella , e fornit a d’ali, 
allufive  alla  preftezjca,  can  cui  ella 
paffa.  ïveli  fottili  e trafparenti,  che  U rico- 
prono,  lafciano  dijlinguere  il  colorito  delle 
fue  carni . Hadi  pin  un  fecondo  panneggia- 
mento  'volante  di  (lojfa  d’ oro . S cargo  con 
la  deflra  mano  diverse  farta  di  fort , e le 
arde  nella  finiflra  una  face  . 

udlcuni  autori  'voilera  , ch’  ella  , ejfendo 
arnica  de’  Voeti,  cavalca/fe  il  casai  Ve - 
%afo  ■ Omero  la  involge  tutta  d’un  chia - 
rijfmo  vélo , e U dà  i capegli , e le  dit  a 
calot  di  rof • . 
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AUTORITE, 

ou  puiflancc. 

MAtrône  alfife  majeftueufement  fur 
une  chaifè  curule.  Son  vêtement 
noble  & riche  marque  que  c’cft  ordinai- 
rement la  nailfance  & les  biens  de  la  for- 
tune qui  acheminent  à l'autorité.  Elle  tient 
de  là  main  droite  qui  eft  élevée  deux 
clefs  j & de  fa  gauche  qui  eft  plus  baffe 
un  fceptre.  Cet  emblème  dénote  que  la 
puilfance  du  ciel  eff  fupcrieurc  à celle  de 
la  terre.  A fes  pieds  du  côté  droit  font 
des  livres,  qui  défignent  l’autorité  des 
Docteurs,  &du  côté  gauche  un  trophée 
d’armes  qui  indique  la  puilfance  guer- 
rière. 


A V T 0 TX1  T Jl% , 

o potenzjt . 

Mjttrona  y che  fiede  con  mdeftd  fopra 
und  fedid  curule  y 'ueflitd  riccamen- 
te  3 e nobilmente  , per  moftr.ire,  che  di pende 
per  lo  piu  dulld  ndfcitd  3 e ddi  béni  di  fortu - 
na,il  farfijlrddd  ail*  autoritd  . Inndlzj,  col  U 
deftrd  due  chid'vi , e colld  finiftrd  alqudnto 
pi Ù baffd  fïringe  lo  feettro  . Dinotdno  que- 
fti  dtteiiidmenti  y che  ld  potenzjt  celefte  e 
fuperiore  dlld  terrend  . Stdnno  a’  fuoi  piedi 
dal/d  pdrte  deftrd  altuni  'volumi , che  ftmbo - 
leggiano  V dutoritd  Dottordle  ; dalld  fini - 
ftrd  un  trofeo  d’urmi  3 dllufuo  dlld  poten- 
zjt  guerrier d . 


BASSESSE 
ou  abjcétion. 


V V I L 1 M £ X T 0 

o abjezjone . 


ELle  fe  peint  malvctué  & alfife  dans 
un  lieu  l’ale  Se  fangeux.  Son  atti- 
tude humiliée  -Se  les  regards  fixés  fur  la 
terre,  témoignent  la  triftdfe&l’avililfe- 
ment  de  ce  malheureux  état.  La  huppe  qui 
le  nourrit  d’excréments,  & le  lapin  qui  elt 
le  plus  timide  des  animaux , lont  les  at- 
tributs. 

Le  malheur  de  cette  facheule  lituation 
provient  de  la  mauvailè  renommée,  du 
peu  de  cas  qu’on  fait  de  nous,  ou  des 
vicilTitudcs  de  la  vie.  Souvent  la  balfelfe 
de  la  nailfance  en  elt  la  feule  caule. 


S le  Je  negletta,  e mal  meftita  in  parte 
fangofa  , e putrida , cul  capo , e lo 
fguardo  rhtolto  verfo  l,t  terra . Tare  ch’el- 
ld  ft  contrifti  penfando  al  proprio  auvili- 
mento  . Ha  per  attributo  /’  itpitpd , cbe  ft 
nudre  di  flerco  , e d'  altre  immondezjzf , 
ci  il  coniglio  , cbe  e fmbolo  di  timidira  , 

V infelicirà  di  quefto  ftato  e prodotta  dal 
cattivo  nome , cle  di  noi  torre  : dal  nia n 
conta  , cbe  gli  al  tri  fanno  di  noi;  e dalle 
nticendc  poco  felici  , in  cui  talvolta  ci  avve- 
niamo . La  baffezjjt  de  nauli  bene  fpejfo 
»’  è la  foin  cagiane . 
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BEATITUDE 

première. 

C’Eft  le  nom  donné  par  excellence  à 
huit  pcrte&ions  de  vertu  que  notre 
Seigneur  a relevées  par  les  éloges  j en 
nommant  heureux  ceux  qui  les  poflTc- 
dent. 

La  première  qui  eft  la  fimplicité  d’elprit 
le  reprélente  par  une  jeune  fille  vêtue 
modeftementj  ayant  les  bras  & les  jam- 
bes nues  j & regardant  le  Ciel  3 d’où  part 
un  rayon  de  lumière  qui  l’environne.  Ce 
rayon  le  met  à toutes  les  Béatitudes. 


BJE^fTlTU  DIT^E 
prima  . 

QUeJio  nome  di  Beatitudine  3 dato  per 
c ccelle nzji  a o tto  perfezjoni  di  n.<ir- 
tn  3 e ftato  baftantemente  illuflrato 
daCrifto,  ejfendoji  egli  degnato  di  ebiamar 
beuti  coloro  3 cbe  le  poffiedono  . 

La  prima  per'o  3 cb ’ e la  femplicirà  di 
fpirito  3 fi  dipinge  giovane  , modeftamente 
'veftita  3 con  le  braccia  3 e le  gambe  ignade  , 
rivulta  al  Cielo  3 donde  le  'viene  un  raggio 
di  lace  3 cbe  U circonda.  Lo  Jleffo  raggio 
fi  da  pare  a tatte  le  altre . 


Beau  pauteris  spiritu  : quoniam  ipsorum  est 

REGNüM  CœLORÜM. 


BÉATITUDE 

féconde. 

LA  douceur  , ou  manfuctude  cft  une 
vertu  qui  fait  iimer  & deTirer  ceux 
qui  la  pofledent.  On  l’habille  avec  {Im- 
plicite , & on  lui  donne  un  agneau,  qu’elle 
careffe  , & qui  cft  Ion  fymbole.  Le  Di- 
vin Maître  fut  le  plus  admirable  exem- 
ple de  cette  vertu,  & lui-même  la  mît  au 
nombre  des  Bc'atitudes. 


L^f  piacevole^jt , o fut  ntanfiietuiine 
e una  i ii  quelle  virtù,  cle  amabiti 
rende  le  ptrfone , e le  fa  defiderctre  . Si 
vefte  ton  [emplie ita , e le  fi  du  ai  acca- 
rezjejtre  un  açnellino , de  ne  c il  fimbolo  . 
Il  Divino  Maeftro  fit  il  piit  vivo  efem- 
plare  ii  quefla  ammirabile  virtù  , e la 
voile  fra  il  numéro  ielle  Beatituiini . 


Beau  mites  : vuoniam  ipsi  possidebunt  terram. 


H i 


I 
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BÉATITUDE 

troificmc. 

EN  voici  l’image  dansune  femme  hu- 
miliée & à genoux,  elle  a les  mains, 
jointes  & pleure  amèrement  offrant  les 
larmes  à Dieu».  Jefus-chrift  promet  à ceux 
qui  auront  pleuré  pendant  le  court  elpa- 
ce  de  cette  vie  une  éternelle  félicité  dans 
le  ciel.. 


$E\dTlTUDl'HE 

terxji . 

ECcone  Vimmagine  in  und  Donna  genu* 
fleffa  con  turta  compofiezjejt  , che  fin 
a muni  giunre  "dirottamente  piangendo  3 e 
offre ndo  le  fue  lagrime  a Dio  . "Promette 
Crifio  a coloro  3 che  piangono  il  brève  fpa- 
zjo  délia  vita  in  quefi o Mondo  > yn  eterno 
gatidio  nel  Ciel  o .. 


BeaTT  Cty  I LUCENT  £ QU  ONIAM  IPsf  CONSOL  ABUNTUR,. 


FRANÇOISE  ET  ITALIENNE:, 
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BEATITUDE 

quatrième. 

CEIle-ci  fe  repréfente  tenant  d’une 
main  des  balances  en  équilibre,  &r 
de  l’autre  line  épée  dont  elle  menace  le 
vice  qui  eft  terrafsé  à fes  pieds , & en 
attitude  de  vouloir  faire  pencher  de  ion. 
côté  la  balance.  Dieu  a promis  à ceux 
qui  imiteront  ià  juftice  &rla  defireront  fur 
la  terre  qu’ils  en  feront  recompensés  dans 
le  ciel. 


RE^tTITUD17{E 

quart  a . 

GJomane  Donna  „ cbe  tiene  in  equilibrio ■ 
ton  una  mano  le  bilance ,,  e ton  /’ ul- 
tra impugna  una  fpada  in  aria  minaccemo- 
le  contra  ii  'vizjo  atterrato  a’  fuoi  pieii , 
cbe  morrebbe  far  traboccare  la  bilancia  dal- 
la fua  parte . Vuole  Dio , cbe  cbi  quaggiU 
cerca  d’ imitarlo  nellamirtk  délia  giuftirja, 
ne  abbia  poi  U ricompenfa  nell'  ultra  mi- 
ta . 


BeATI  QUI  ÏSURIUNT  r ET  SITIUNT  JUSTITIAM 
QJJONIAM  ipsi  SATURABUNTUR. 
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BÉATITUDE 

cinquième. 

LA  pureté  du  cœur , qui  cfl  la  cinquiè- 
me , tient  dans  (es  mains  un  cœur 
qu’elle  arrof'e  de  lés  larmes.  Elle  eft  cou- 
verte d’une  longue  robe  blaqche , & on 
la  fait  pleurer  pour  marquer  , que  la  feule 
pénitence  peut  garantir  une  ame  des  ten- 
tations, & par  conféquent  la  coniérver 
dans  l’heureux  état  d’innocence  , par 
laquelle  elle  devient  digne  de  voir  la 
face  de  Dieu. 

BïATI  MUNPO  CORDE  : q 


EEstTITUDlT^Z 
quint  a . 

LJl  puritit  di  entre  , cbe  i U quint  et , 
tient  fret  le  muni  un  entre  , cb’  ellet 
bugnu  del  proprio  piitnto  . Un  lungo  -vélo 
bianco  let  ricopre  tutta . Viande  per  déna- 
ture , cbe  lu  foU  partît  enzjL  puo  fer-rire  di 
riparo  contra  le  tentarjorti , e in  confeguen- 
zj.  confervure  un  anima  nel  felice  ftutodell’ 
innocenzj , per  cul  ella  fi  rende  degna  di 
'vedere  U fueciu  di  Dio . 


M IPSI  Debm  vipiednt. 


BEATITUDE 

fixieme. 


ELlc  partage  un  pain  entre  deux  pau- 
vres entants  qui  font  auprès  d'elle. 
Cette  vertu,  comme  le  dit  S.  Jerôme  , 
fait  quitter  les  armes  à la  colere  divine  : 


ImTOSSIDILE  IST  HOMINEM  MISERICORDES!  IRAM  NON 
PEACARE  DIVINAM. 


Jefus-ehrift  déclare , que  ce  que  l’on  fe- 
ra pour  fes  pauvres,  fera  regardé  com- 
me fait  à lui  même  -,  & qu’il  fera  tou- 
jours mifcricordieux  pour  ceux  qui  l’au- 
ront étés. 


OItre  il  quejlo  l’ ifleffo  Crifto  dice , ib’  egli 
creierÀ  facto  A fe  ftejjo  quello  , cbe  noi  fa- 
remo  a'  fttoi  poveri  ; e cbe  uferà  miferi- 
cordia  con  ebi  l’avrÀ  loto  vfatA. 


Beati  miséricordes  : quoniam  ipsi  misericordiam 

CONSEQUENTE  R. 
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BEATITUDE 

feptieme. 

CEtte  feptieme,  qui  eft  la  vertu  de  la 
paix,  foule  aux  pieds  un  trophée  d’ar- 
mes & tient  une  branche  d’olivier.  Jefus-  I 
chrift  qui  aime  fouverairicment  la  paix  & la  ! 
concorde , nomme  enfchts  de  Dieu , ceux  j 
qui  font  pacifiques. 


BE^iTlTU  D n^E 
fettima . 

L>A  fettima , cb’ è la  virtu  délia  pace , 
calca  fotto  i piedi  un  trofeo  d'armi  yed 
ha  un  ramo  d’ulivo  in  mano  . Criflo  ama 
fommamente  U puce , e la  concordia  3 a 
fcgno  di  cbiamare  figlittoli  di  Dio  colvro3 
cbe  ne  fono  in  poffejj'o  . 


Beati  pacifici  : qjjoniam  fiui  Dei  vocabuntur. 


FRANÇOISE  ET  ITALIENNE. 
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BÉATITUDE 

huitième. 


1TU  DI^E 

ottwva . 
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CEtte  derniere  eft  figurée  par  une  mere, 
qui  a à fes  pieds  trois  de  (es  en- 
fans  maflacrés  , fymboles  de  l’innocence 
opprimée.  Elle  confidere  avec  tendrelfe 
une  croix,  Sc  (cmble  lui  faire  un  facrifi- 
cc  volontaire  de  les  fils , fe  (ouvenant  de 
la  promeile  faite  dans  l’Evangile  à ceux 
qui  font  injuftement  perfécutc's. 


E’  Figurât  il  quefl’  ultima  in  tint  madré, 
cbe  fi  ’vede  ai  piedi  tre  fuoi  pargolet - 
ti  y fimbüli  d’ innocenta  oppreffit . Stringe 
in  atto  di  tenerezjji  la  Croce  , e fembra  a 
Ici  fare  un  volontario  facrificio  de ’ proprj 
figli  ; ricordando  la  promejfix  fat  ta  nelVan - 
gelo  a colora  , cbe  fono  ingiuftamente  per - 
feguitati . 


Beau  qui  persecutionem  rATiuNTua  propter  justitiam: 

«yiONIAM  irsORUM  EST  REGNUM  CœLORUM. 


I 
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beauté. 

LA  beauté  n’ayant  aucun  befoin  des 
fecours  de  l'art  , on  la  repréfente 
nue  , éclatante  & environnée  d’un  ra- 
yon de  lumière  j parce  que  la  perfection 
éblouit  3 & aveugle  meme  quelquefois. 
Le  compas  qu’elle  tient  3 elt  l’emblème  de 
la  jufteffe  des  proportions.  Le  lis  eft  le 
hiéroglyphe  de  la  beauté  j à caufe  de  fa 
fermeté  & de  fa  blancheur.  Elle  eft  cou- 
ronnée d’une  branche  de  troëne,  arbufte 
fragile  & de  peu  de  durée  3 qui  jtiftifie 
ce  vers  de  Pétrarque: 


BELLEZZiA. 

LiA  vent  bel  ta  , cbe  non  de ve  abbifo - 
gnar  pnnto  del  foccorfo  delf-  arte  3 fi 
rapprefenta  igmda3  rifplendcnte  3 e circon- 
data  di  ttnaluce  , cbe  abbaglia,  e talvolta 
accieca.  Il  giglio  e fimbolo  délia  belle zjzji  pel 
[no  candore  3 e confifienzjt  ; ed  il  compaffo  e 
emblema  dell * efattezjza  nelle  proporzjoni . 
Jncoronafi  di  liguftro  3 drbofcello  fragile , e 
non  durevole  ; e cbe  tnofira  3 corne  dice  il 
Tetrarca  in  un  fuo  Sonetto  , cbe 


CoSA  BELLA  MORTAL  PASSA,  E NON  DURA. 


V. 


LA  draperie  d’azur  parfemée  d’ctoilcs 
dont  on  habille  la  bénignité  , cft  al- 
lufive  à la  ferénité  bienfailante  du  ciel. 
Elle  prelTe  Ces  mamelles , d’où  le  lait  Coï  t 
abondamment , elle  en  allaite  en  même 
teras  un  lion  & un  agneau;  ce  qui  marque 
qu’elle  eft  une  vertu  dont  les  plus  foiblcs 
& les  plus  torts  rcfTentent  également  les  ef- 
fets. Le  feu  qui  cft  fur  un  autel  auprès 
d’elle  , dénote  qu’elle  , émane  des  tenti- 
ments  que  la  religion  intpirc. 


II  veftimento  Azjÿirro  fparfo  di  (telle, 
di  cui  fi  adorna  la  benignità , c allu- 
fi'vo  itlU  giowvole  ferenità  delCielo.  Tre- 
nte ella  dalle  fue  poppe  del  latte  in  ah- 
bundanzjl , di  ctti  fi  pafeono  infieme  un 
etznello  , ed  un  lione , per  moftrare , cbe 
le  créature  più  forti , egualmente  delle  piit 
deboli  , provano  gli  effet ti  di  queftavirtù  . Il 
fuoco , cbe  'vicino  a lei  arde  fopra  un  ara, 
dinota,  cbe  ta  benignitaba  origine  da’ fien- 
timenti  infpirati  dalla  religione . 


I i 
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BIENFAIT. 


ON  perfonnifie  le  bienfait  par  un 
beau  jeune  homme  dont  le  vifage 
eft  riant  ; fia  draperie  d’azur  parfemée 
d’étoiles  3 a la  meme  lignification  qu’au 
l'ujct  précédent.  Il  eft  environné  d’un  ra- 
yon de  lumière  ; d’une  main  il  tient  les 
grâces,  & de  l’autre  une  chaine  d’or  ; par- 
ce que  rien  ne  captive  plus  que  les  bien- 
faits reçus. 

Près  de  lui  eft  un  aigle  : il  tient 
dans  fies  ferres  une  proie  qu’il  laifie  man- 
ger à d’autres  oifêaux  : ce  hiérogliphe 
vient  des  Egyptiens. 


B Z F I C I 0 

o favore  . 

\7  Eftito  anciy  egli  d’ a zj&rro  fpar/o  di 
• ftelle,  corne  V tnt  e cèdent  e fuggetto3  e 
per  lafteffa  ragione  . Si  rapprefenta  di  ama- 
bile  3 e ridente  afpetto , attorniato  di  lv.ee. 
Tic  ne  una  catena  d’oro  nella  dejira  : nella 
finiftra  le  tre  grazje ; per  dare  a conofcerc 
non  averti  cofa  cbe  tanto  legbi  un  uomo  3 
quanto  il  gentil  tratto  3 et i i beneficj  rice- 
vuti . 

Ha  vicino  un  aqtiila  3 cbe  ferrando  fra 
gbi  artiglj  U preda , la  lafeiapoi  mangiare 
ad  altri  uccelli . Cli  Egizjj  fono  gl’ inven- 
tai di  quejlo  geroglifico  . 
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LEs  anciens  cara&éri (oient  ce  fuiet 
par  Momus  Dieu  de  la  Satyre  & 
de  la  réprimande  ; ils  le  peignoient  fous 
la  figure  d’un  vieillard,  en  adlion  de  par- 
ler 3 frappant  la  terre  avec  un  bâton;  fa 
draperie  etoit  parlemce  d’oreilles.,  d'yeux 
& de  langues. 


GVt  antiebi  fignrd'vano  il  biafirno  per 
Momo , Dio  délia  Satira  , e delld  ri - 
prenjione  . Lo  dipingenjano  'veccbio  in  dtto 
dî  pdrlare , battendo  col  buftone  U tend. 
Vefti'va  un  drappo  fparfo  d* oreccbie  9 d*  oc- 
cbj  3 e di  lingue  . 


ELIe  fe  peint  d’une  beauté  noble  8c 
impofante  3 regardant  le  ciel  avec 
amour.  Sa  robe  de  lin , & l'a  draperie 
d’étoffe  d’or  lignifient  que  la  bonté  eft 
une  qualité  eftimable.,  par  là  candeur  ; 8c 
aulîi  précieufe  que  for.  Son  principal  fon- 
dement eft  la  charité  3 dont  le  pélican  eff 
l’emblème  ; on  lui  donne  auiïi  pour  attri- 
buts le  chien  & l’agneau  ; ce  font  les 
fymboles  de  la  fidelité  8c  de  la  douceur. 


B 0 X T jl\ 

SI  dipinge  in  aria  nobile  3 e piaeenjole  9 
r’vvoltd  con  placide  zjtd  njerfo  il  Cielo  . 
La  fua  'vefle  di  lino 3 e i fnoi  panneggia- 
menti  d’oro  fono  a lei  alluft'vi  3 corne  qua- 
lita  prezjofa  per  il  fuo  candore . Fonda- 
fi  principalmentc  fulla  carita  3 di  cui  è 
emblema  il  pellicano  . Il  cane  3 e l* agnelle 
le  fi  agginngono  per  at  tribut  i 3 il  primo  di 
fedeltà  3 Valtre  di  manfuetndine  . 
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CALAMITÉ. 

LE  nom  de  calamite  fe  donne  à ton- 
tes fortes  de  difgraces , 2c  d’état  mal- 
heureux qui  af  flige  les  hommes.  Celle  que 
l’on  caracteriic  ici ^ eft  la  difette  des  vivres 
8c  autres  bei'oins  de  la  vie  , & te  per- 
fonnific  par  une  femme  maigre , affligée 
& prefqne  nue  , n’étant  vêtue  que  de 
quelques  haillons.  Elle  eft  aflife  fiir  un 
monceau  de  rofeaux  brifés  j dont  la  fra- 
gilité eft  l’image  de  l’inftabilité  de  la 
Fortune  j & des  miferes  delà  vie.  On  lui 
donne  aufli  pour  attributs  un  chêne  fou- 
droyé & une  poignée  d’épis  rompus  8c 
f'accagés  par  l’orage. 


CJLLJLUn  A'. 

IL  nome  di  calamità  fi  pu'o  appropriée 
a qualunque  fort  a di  difgrazqe  , o a 
qualunque  condizjone  infelice  3 che  afflige 
l' uomo  . Oui  ella  i caratterizjjtta  per  quella 
eftrema  penuria  ,in  ctii  talora  alcuno  Ji  trô- 
na . Di  lei  immagine  e uni  Donna  mi- 
gra , ei  abbattuta  , qitafi  ignuda  , per- 
che coperta  appena  di  poebi  cenci . Siede 
fopra  un  ammaffo  di  canne  infrante  ; la 
fragilita  delle  quali  e il  niera  fimbolo  dell’ 
infiabilitd  délia  fortund  , e delle  miferie 
di  quefta  mita . Ha  in  mano  alcune  fpiebe 
di  grano  faccheggiare  dalla  tempefta  ; e mi- 
lino  una  rovere  folgorata. 
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CALOMNIE. 

LA  calomnie  eft  de  tous  les  vices  le 
plus  prejudiciable  aux  hommes.  La 
perfidie  eft  peinte  l'ur  fon  vilàge  irrite,  j 
elle  tient  un  flambeau  allume  , & traîne 
impitoyablement  par  les  cheveux  un  ado- 
lcfcent  nu,  qui  joint  les  mains  & regar- 
de le  ciel. 

Cette  image  de  l’invention  d’ApcIles, 
à e'te'  imitée  par  RoufTeau  dans  fon  epitre 
aux  Mufes. 


C U L U HHI  A. 

UTJp  de’  mz,j  pile  pregitidicevoli  agit 
Homme.  Le  Jt  njede  l’ ira  y e ta  per - 
; fidia  net  Wro . Stringe  in  una  mano  una 
face  ardente  ; e flrafcina  con  l’ altra  per  i 
capegli  un  gio-vanetto  ignudo  , il  quale 
al  g, t le  mani  giunte  al  cielo , e i è Jimbolo 
à ’ innocenzjt . 

Queji*  immagine  délia  calunnia  fu  in- 
ventât a du  épelle  3 ed  è deferitta  da  B^ouf- 
fean  célébré  Toeta  Francefe  nella  fua  let- 
tera  aile  Mufe . 


QUEL  RAVAGE  AFFREUX 

N’excite  point  ce  monstre  tenebreux  s 
A qui  l’envie  au  regard  homicide 3 
Met  dans  les  mains  son  flambeau  parricide; 
Mais  dont  le  front  est  peint  avec  tout  l’art 
Que  peut  fournir  le  mensonge  et  le  fard. 
Voyex^  le  refie. 
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CAPACITE 

ou  intelligence. 


C JÎ  ? JL  C I T JÎ' 
o fia  intendimento . 


LAicunefTe  étant  l’âge  le  plus  propre 
à recevoir  les  documents  , on  perlon- 
mhe  ce  fujet  par  une  jeune  fillette.  Elle 
eft  habillée  d’une  robe  blanche  , cette 
couleur  , la  feule  capable  de  recevoir 
l’imprefTion  des  autres  couleurs  , efïallu- 
five  à la  netteté  des  organes  de  l’intel- 
lcét  , qui  étant  moins  embaralfés  dans 
le  jeune  âge*  lont  plus  capables  de  con- 
çevoir  aiiément.  Son  affion  d ccouter  at- 
tentivement, lignifie  que  fans  l’attention 
du  difciple  les  leçons  du  maître  lont  inuti- 
les. Le  caméléon  & le  miroir  font  les 
attributs  qui  lui  conviennent. 


SI  dipinge  povane  ; effendo  la  gionjentU 
pin  difpofta  a ritenere  i document!  , 
ebe  addeftrano  la  mente  a ben  intendere , 
c penfire  . Vefle  un  drappo  di  color  bianco, 
cl/  e il  folo  capdce  dell'  impreffione  degli 
altri  colori  ; ed  e di  pin  allufivo  alla  chia - 
rcz&a  délia  mente , cbe  in  taie  et  à bd  gli 
orgdni  me  no  occupati , e pin  rvirvaci . L'dt - 
to  di  ftare  afcoltdndo  artentamente  fi^nifi- 
cd , cbe  fenzjt  l’  attenzjone  di  ebi  dppren- 
de  fono  inutili  i precetti  di  cbj  infegnd . 
^At  tribut  o di  quefto  fuggetto  e il  camalcon- 
te  3 e lo  fpeccbio  . 
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CAPRICE. 

JEune  homme  bizarrement  vêtu  & de 
diverfes  couleurs  , Ion  bonnet  eft  garni 
de  plumes  dont  les  couleurs  qui  {ont 
varices  egalement  3 marquent  l’inconftan- 
ce  des  fantaifies  du  capricieux.  Le  fout- 
flet  & l’éperon  qu’il  tient  , dénotent  qu’il 
loue  indifféremment  la  vertu  & le  vice, 
& gourmande  indifféremment  le  vice  & 
la  vertu. 


CJl  T H / C C I O. 

Glovdne  njeftito  d pin  colori , cbe  bd  in 
Cdpo  und  berettd  guarnita  di  pen- 
ne pure  d varj  colori , per  dinotare  l'inco - 
flanga  di  fue  idee  cdpricciofe . Il  mantice  , 
e lo  fperont , cb ’ egli  tienc  , dimofirano , cbe 
il  cdpricciofo  adula  indiffertntemente  la 
•virtii  3 ed  il  'vizjo  ; corne  indifferentemen- 
te  condanna  lxnno3  e Paîtra. 


CARESSE 
d’ amour. 


UCCA’PfEZZ^.WE'HJQ 

amorofo . 


LEs  amoureules  carefles,  fe  peuvent 
perfonnifiev>  par  une  jeune  fillette 
que  l’on  repréiénte  vêtue  galamment , 
pour  marquer  que  les  lècours  de  la  par- 
rure  lont  au(E  utiles  à l’art  de  plaire, 
que  les  dons  de  la  nature.  Elle  confide- 
re  avec  attention  deux  colombes  qu’elle 
tient  l'ur  les  genoux  &:  qui  fc  carefTent. 
Sa  couronne  de  lierre  eft  le  fimbole  de 
l’attachement. 


I Mm  dp  ne  degti  dmorofi  accdrezjcjimenti  è 
ima  Gio'vanettd  bclla  3 grdzjofd  , e ga- 
Idntemente  meftitd , per  indiedre , cbe  fo- 
mente l’ejleriore  appdrenejt  giomd  qtidnto  i 
dont  di  ndturd  dll'  dite  di  pideere  . Si  com- 
pidee  nel  rimirare  due  colombe , cbe  s’ dc- 
cdrerjc/tno  infirme.  Ld  corond  di  ederd  e 
fmbolo  di  amorofo  dttdccdmenro. 
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SElon  les  hiéroglyphes  de  Pier.  Valer. 

liv.  iz.  CX  43.  elle  le  repréfente  en 
aélion  de  marcher  avec  vitelle.  Le  fou- 
dre , le  dauphin  , & l’cpervier  font  les 
attributs  convenables  à la  célérité,  rien 
n’étant  plus  prompt , que  le  foudre  ; plus 
rapide,  que  le  palfage  du  dauphin  3 & 
le  vol  de  l’épervier. 


SEcondo  i geroglificî  di  Tier.  VdlerUno 
lib.  zz.  e 43.  U celerita,  fi  mette  in 
utto  di  camminare  con  prefiezjjt  . Il  ful- 
mine , tl  delfino  , e lo  fpar'viero  fono  attri- 
but i a.  lei  con'vene'voli  ; non  a'vendo'vi  cofd 
pin  prefta  del  fulmine  , pi  U 'veloce  del 
corfo  del  delfino , e pin  rapide  cbe  il  ’volo 
dello  fpar'viero . 
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CHAGRIN  , 

interne. 

CE  chagrin  n’a  d’autre  exprefïion  que  i 
la  triftefle  lur  le  vifage  & le  détor- 
dre dans  l’ajuftement  & dans  la  coëfFu- 
re.  Ce  qui  le  peut  encore  mieux  ca- 
raéiérifer  eft  Ton  fein  qu’il  décou- 
vre j & qui  paroït  ronge  de  plufieurs 
ferpents. 

Virgile  le  place  à l’entrée  des  EnferSj 
au  fixieme  livre  de  l’Encide  : a 


di  cuore  . 

IL  pallore  del  'volto  3 e la  fcompoftezjjt 
di  tutta  U perfona  fono  i caratteri  pin 
diftinti'vi  de  U’  aff'unno  . Si  feopre  il  pet- 
to corrofo  da  'varie  ferpi  3 cbe  alludono  ail * 
interna  afflizjone  , cbe  lo  tormenta  . 

Vir&ilio  lo  mette  full1  entrât  a delV^Aver- 
no  nel  feflo  libro  delle  Eneidi  : 


Vestibui.um  ante  ipsum 3 primisque  in  faucibus  orci 

LuCTUSj  ET  ULTRICES  TOSUERE  CUBILIA  CURÆ. 


CHAR 

de  la  Lune.  Planete. 


C JL  \ R 0 
délia  Lima  . Vianet  A . 


Diane  fur  un  char  à deux  roues,  tiré 
par  deux  cerfs  , marque  la  prompti- 
tude du  cours  de  cette  Planete.  Sa  dra- 
perie eft  de  la  couleur  du  ciel  l’orfqu’il 
eft  cdaire  par  la  Lune.  Le  flambeau  allu- 
me qu’elle  tient,  lignifie  qu’elle  influe  fur 
la  première  lumière  des  enfants  lors  qu’ils 
nailfent.  Elle  a autour  d’elle  un  cercle , 
dont  une  partie  efl  éclairée  & l’autre  ob~ 
feure  , parce  qu’elle  n’a  d’autre  clarté 
que  celle  qu’elle  reçoit  du  Soleil. 


Diana  fopra  un  carro  a due  rote  tird- 
to  da  due  cervi  ; lo  cbe  dimojlra  la 
celerità  del  corfo  di  qneflo  Tianeta  . Il  co - 
lor  delle  fue  njefti  e qnello  del  cielo  nottur- 
no.  illuminato  dallo  fplendor  délia  Luna . 
La  face  accefa  3 cbe  ticne , indica  comella 
influifee  fui  primo  lume  de ’ nafeenti  par - 
goletti . Ha  d’ tnt  or  no  un  circolo  , parte 
ebiaro  3 e parte  ofeuro  3 per  far  •vedere  3 cbe 
ella  non  ba  altro  lume , cbe  qnello  cbe  ri- 
ce've  dal  Sole  . 


CHAR 
de  Mercure  Planete* 

CE  Dieu  j,  comme  meflpger  de  Jupi- 
ter , a ion  calque  & ies  talon ieres 
aïiées  : il  tient  d’une  main  un  caducée, 
comme  Dieu  de  l’éloquence  & du  com- 
merce , & de  l’autre  une  bourle , comme 
Planete  qui  prèfidc  lur  les  voleurs.  Son 
char  à deux  roues 3 eft  tiré  par  deux  ci- 
cognes  iur  un  chemin  rempli  de  pierres. 
C’étoit  la  coutume  des  anciens  de  jettcr 
une  pierre  au  pied  de  chaque  ftatuc  de 
Mercure,  qu’ils  rencontroicnt  dans  les 
chemins , iur  leiquelles  ce  Dieu  piéfidoit 
au  (fi. 


COme  a meffiaggero  di  Gio've  3 gli  fi 
mette  in  te  fia,  un  cappelletto  alnto , 
ed  i talari  ni  piedi . Jl  cnduceo  gli  convie- 
ne  corne  a Dio  delly  eloquenzjt  3 e del  corn - 
mercio  ; e corne  T inné  ta  fa'vore'vole  ni  fur~ 
ti  j ha  in  rnano  una  burfa  . Jl  fuo  carro 
a due  rote  e tirato  da  due  cicogne  per 
una  njia  fnffofn  . Cofiumn'vnno  gli  anticbi 
di  gittare  un  faffo  a'  piedi  d’ ogni  Jlatua 
di  Mercurio  0 cbe  incontranjano  per  le  firn - 
de  j aile  quali  egli  prefiedeva» 
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c h o 

di  Venere  Tianeta . 


QC JeftaDea  ignttda  3 incoronatd  dirofe, 
e mirto  3 fimboli  d’amore  3 e di  -vo- 
lutti i j tic  ne  una  colomba  3 ed  un 
globo  terrejh'e  3 per  dinotare  3 cbe  /’  amor 
del  piacere  3 al  qnale  ella  prefiede  3 molti- 
plic.i  3 e conférai  a gli  abitanti  délia  terra. 
Il  fuo  carro  a dite  rote  c formata  d*  una 
conta  marina  3 per  effer  ella  nata  dal  ma- 
re 3 e tirato  da  due  cigni  3 fimboli  délie 
languide zjzs  degli  amanti . 

Lucrezjo  cost  comincia  il  primo  libro  de 
rerum  natura  per  /’ elogio  di  Venere: 


Æneadum  genitrix,  hominum,  divumque  voluptas* 
Alma  Venus.,  cceli  subter  labentia  signa  3 
Q_UÆ  MARE  NAVIGERUMj  qoæ  terras  frugiferentes 
Concélébras  j per  te  quoniam  genus  omne  animantum 
CoNCIPITUR  3 VISITQJJE  EXORTUM  LU  MINA  SOL1S  ? 

T*ullo  pojl  : 

Omnibus  incu tiens  blandum  per  pectora  amorem 
Hfficis  ut  cutide  generatim  sæcla  propagent. 

Vide  cœtcra. 
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CHAR 
du  Soleil.  Planète. 

APoIIon  environné  de  lumière,  ayant 
un  carquois  fur  Je  dos,  & à lés 
pieds  le  ferpent  Pithon  terralTe  ; défigne 
que  les  rayons  de  cette  Planete  purgent 
la  terre  des  vapeurs  quelle  exhale.  Son 
char  a quatre  roues , enrichi  de  perles 
& de  pierreries,  eft  tiré  par  quatre  che- 
vaux, dont  les  couleurs  indiquent  la  di- 
vifion  du  jour  en  quatre  parties  : le  pre- 
mier rouge,  pour  le  matin  : le  fécond 
blanc,  pour  le  midi  : le  t roi  fie  me  rouge 
tirant  fur  le  jaune, pour  l’apres-midi ; & 
le  quatrième  |aune  ardent  & taché  de 
noir  , pour  marquer  ion  déclin. 


C R R 0 
del  Sole.  Tianeta. 

A 'Poil o circondato  di  luce  , con  la  fare- 
tra  dietro  le  fpalle , ed  ai  fuoi  pied i 
il  ferpente  Vitone  uccifo , dinotano  corne  i 
r“SS’  di  quefio  T ianeta  banno  i’  att'vvit'x 
di  purgare  ld  terra  ddi  ntapori  noccvoli . 
Il  fuo  carra  a quattro  rote  , orrtdto  di  gio- 
je , e perle  , e tirato  da  quattro  ca-valli , 
cbe  per  la  diverfità  del  tara  colore  indica- 
no  le  quattro  parti  , in  cui  fi  dhide  il 
giorno  . Il  roffo  è diftintiv o del  mattino  : 
ri  bianco  del  mezjgp  giorno  : l’ altro  roffo 
partecipante  del  giallo  è allufivo  al  dopo 
pranzj)  ; ed  il  quarto  giallo  ardente  , mac- 
ebiato  di  nero,  alla  fera,  in  cui  il  Sole  fi 
perde  dietro  l’ oriente  . 
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CHAR 

de  Mars.  Planete. 

MAvs  armé  de  toute  picce , eft  affis 
fur  un  char  à deux  roues,  tiré 
par  deux  loups  qui  font  les  attributs  de 
la  cruauté.  Il  tient  un  javelot  qu’il  eft 
prêt  à lancer,  & a fur  Ion  calque  un 
pic-verd;  cetoifeau  luieft  dédié.  Par  ces 
emblèmes  l’on  connoît  que  cette  Plane- 
te préftde  à la  guerre. 


Ai  Marte  . Tianeta  • 

Sjede  Marre  A’  afpetto  feroce  , e tutto 
armato  fopra  un  carra  a Ane  rote  ti- 
rato  I la  due  lupî  , attribut i Ai  crudeltà  . 
Stringc  nclla  deftra  un  a lui  cia  iu  itrto  Ai 
a'irventarla  ; ed  ba  fulC  elma  un  pico  , itc- 
cello  a lui  dedicato  . Ouefio  Vianet, t pre- 
Jiede  alla  guerra , came  fi  puo  arguirt  An’ 
fuai  cmblemi . 


CHAR 

de  Jupiter.  Planète. 

ON  attele  deux  aigles  au  char  deju- 
piter , parce  que  ces  oifeaux  qui  lui 
font  donnes  pour  attribut , font  ceux  qui 
s’élèvent  le  plus  haut  dans  les  régions  ce- 
leftes.  Ce  Dieu  le  repréf’ente  avec  un  vi- 
fage  lerein  & vêtu  d’une  draperie  bleue 
brodée  de  divers  fleurs  3 pour  faire  con- 
noïtre  la  bénignité  de  cette  Planète.  Ce- 
pendant il  tient  un  toudre , pour  marquer 
qu’il  fait  (é  venger  fi  on  l’irrite.  Horace 
dit , que  les  crimes  des  hommes  ne  lui  per-  j 
mettent  pas  de  le  quitter. 


C -f  1ÎS  9 

di  Gioue  . Tianeta  .’ 

IL  Cdrro  del  J{e  de’  'ÎHumi  fa'volofi  è tl- 
rato  du  due  aquile  , corne  quelle  , cbe 
fru  i no  Utile  tendono  aile  più  alte  regioni 
del  cielo.  Vi  Jicde  egli  in  aria  placida , e 
ferena  , veftito  ad  armacol/o  d’ un  drappo 
ricamato  a fort , per  indicare  la  naturale 
benignità  di  quefto  T i. me  ta . Ha  p0i  la 
folgore  in  mano  , cbe  moftra  com’  egli , 
provocato , fa  ancora  adirarfi . Ora^io  di- 
te , cbe  i delitti  degli  uomini  non  gli  per- 
mettono  di  déporta  . 
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: neque 

Per  nostrum  patimur  scelus 

ÎRACUNDA  JOVEM  PONERE  FULMINA» 
Lib.  1.  ode  3. 
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CHAR 

de  Saturne.  Plancte. 


C ^ AK.0 
di  Satnrno.  Vianet* , 


LEs  deux  bœufs  noirs  j dont  le  char  de 
Saturne  eft  attelé,  fignifient  la  len- 
teur du  cours  de  cette  Plancte  mal-fai- 
l’ante.  Selon  Bocace  liv.  8.  de  la  généalo- 
gie des  Dieux  3 on  reprclèntc  Saturne  (bus 
la  figure  d’un  vieillard  trifte  & mélanco- 
lique : & comme  chez  les  anciens  il  figni- 
fioit  le  temSj  on  lui  donne  des  ailes , 
une  faux  & un  enfant,  qu’il  l’cmblc  vou- 
loir dévorer-,  ces  allégories  fignifient, 
que  le  tems  vole  & palfe  avec  prompti- 
tude *,  &:  qu’il  eff  le  perc  &:  le  deftruéteur 
des  choies. 

C’efi:  fous  le  régné  de  Saturne,  que 
commença  1 âge  d’or  , que  l’on  meliira 
le  tems,  & que  l’hiftoire  prit  nailTance. 
Selon  Macrobc  liv.  i.  des  Saturnales , les 
anciens  donnoient  à Saturne  un  Triton 
fonnant  de  la  conque  : cet  emblème  déno- 
te qu’avant  la  connoifiance  de  la  divifion 
des  tems,  Phifloire  ne  pouvoit  exifter  : 
& c’eff  pour  cette  railon,  que  Cclar  Ri- 
pa fait  la  partie  inférieure  du  Triton 
comme  entcrcc  dans  le  bas  du  char. 


IDue  buoi  neri  , àeC  quali  é tirato  il 
carro  di  Satnrno  , dinotano  lalentezjjt 
ciel  corfo  di  quefio  Tianeta  notivo  . Ver  pa- 
rer del  Bocaccio  lib.  8.  délia  Genealogia 
degliDei  , Satnrno  e efprejfo  fotto  la  fi- 
gura d ’ un  'veccbio  trifio  , e malinconico  . 
Cli  antiebi  lo  prendevano  pure  per  il  tem- 
po 3 e davangli  le  ali  , la  faite  , ed  un 
fanciullo  3 tbe  egli  moftra  voler  divorare  ; 
le  quali  allégorie  danno  ai  intenderf  , to- 
me il  tempo  vola  3 e paffa  ton  velotità; 
ed  e ad  un  tempo  il  paire  , ed  il  difiruttor 
delle  tofe  . 

Comintio  fotto  il  regno  di  qîtefio  Dio 
V etd  de  II*  oro  , la  divifione  de ’ tempi  ; ed 
allora  ebbe  pure  il  fuo  intomintiamento  la 
ftoria  . Matrobio  al  primo  lib.  de’ Saturnali 
dite,  tbe  gli  antitbi  davano  a Saturno  un 
Tritone , cbe  fonava  la  tonta  ; il  quai  em- 
blema  fignifita , tbe  prima  di  tonoftere  la 
difiribuzjone  de ’ tempi , V ifioria  non  ave- 
va  luogo  quindi  e , tbe  Cefare  Rjpa  fep- 
pellifte  la  parte  inferiore  del  Tritone  nel 
fonda  del  tarro  . 


CHARITÉ. 

LE  teu  qui  anime  cette  éminente  ver- 
tu j cft  lÿmbolifé  par  la  couleur  rouge 
de  l'a  draperie.  Elle  tient  un  cœur  em- 
braie & regarde  tendrement  un  enfant , 
pour  (aire  connoître  que  c’eftdc  l’amour 
de  Dieu  j que  l’amour  pour  le  prochain 
prend  toute  lii  force  félon  le  précepte  de 
Jeliis-chrift. 


c Ji\ir  a'. 

L’ Interno  ardort , oni'  è Animât  J.  quefta 
’virtù  eminentt  , i /imboli^zjtto  nel 
color  roffo  délit  di  là  vefii . Ha  in  mitno 
un  cuore  infiammato , e fi  firinge  tenera- 
mente  al  fieno  un  fanciulletto  , per  darci 
ad  intendere  3 com’  elU  e portata  a bene- 
fieare  il  projfimo  j fiegititando  il  precetto  di 
Gesk  Çrifto  . 


Quod  uni  ex  minimis  meis  fecistis,  mihi  fecistis. 


«55S3ï2rs* 


ON  la  perfonnific  par  une  jeune  fille 
couronnée  de  cir.namomc  , parce 
que  cette  plante  odoriférante  * qui  croit 
dans  les  rochers  & parmi  les  épines, 
étoit  chez  les  Egyptiens  le  hiéroglyphe 
de  la  chaftetc.  Le  crible  qu’elle  tient 
rempli  d’eau,  cft  auiîî  un  emblème  qui 
Lii  convient,  en  mémoire  de  la  fa  me  u fie 
juftification  d’une  Vefitale,  qui  prouva  fia 
chaftetc'  en  portant  de  l’eau  dans  un  cri- 
ble. L’aéhon  de  fouler  aux  pieds  un 
amour  , fignifie  fion  triomphe  fur  cette 
palïion . On  peut  ajouter  fur  fia  ceinture 
ces  paroles  de  S.  Paul  : 


E’  Figuratd  in  una  Giovanetta  corone'.- 
ta  di  ci nnamommo  3 planta  odoriferd3 
cbe  crefce  fra  gli  J'coglj  3 e le  fpine  3 di  eut 
gli  Egizjani  facc'vano  il  geroglijico  di  que- 
fta  virtu  . Jl  cri'vello  ri  pie  no  d'acqua  e egli 
pure  emblema  di  caftita  3 in  memoria  dél- 
ia célébré  ginflijicazjone  délia  Vergine  Ve - 
fhtle  3 cbe  diede  prouva  di  Juo  c and  ire  rec  an- 
do  dell1  acqua  in  un  cri'vello.  V amori no  3 
cbe  ha  fotto  i piedi  3 dinota  la  di  lei  fu- 
periorita  fra  /’  incitimento  de  lie  pdjjiuni . 
JdelU  cintura  portd  imprejjfe  le  parole  di 
Sun  Taolo  : 


Castigo  corpus  meum  etc. 


Son  vêtement  blanc  eft:  la  couleur  fiym- 
bolique  de  la  pureté,  lelon  les  deux  vers 
de  Tibullc  linj.  i : elegie  i. 


Jl  di  lei  'vejlirnento  e tutto  bidneo  3 color 
ftmbolico  délia  pnrita  3 ginfld  il  dire  di  Ti - 
bullo  lib.  a.  epifit.  i. 


Casta  placent  superis,  pura  cum  veste  venite 
Et  manibus  puris  su  mite  fontis  aouam, 
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c si  S T 1 T J.'' 

conjugale  . 

DOnrut  neflita  di  bianco  , certhiata  il 
capo  di  rut  il  3 planta  cbe  feco  porta 
i‘ ut t irrita  di  rajfrenare  la  libidine  ecce/]iva 
coil’acutezjtjt  dell’oiore . Tiene  un  ramo  d'al. 
loro , fi l una  tortora  ; il  primo  b attribu- 
to  di  Cuftanzjt,  e l' ultra  di  fedeltà . Le  fi 
mette  inoltre  ai  piedi  un  armellino } ani- 
male gelofijfimo  del  fuo  candore  . 


CHASTETE 

matrimoniale. 

ELle  eft  vêtue  de  blanc  comme  la  pré- 
cédente ; Ta  couronne  cil  de  rue , 
parce  que  cette  plante  a la  laculté  de  répri- 
mer l’excès  de  la  luxure  * par  la  force  de  l'on 
odeur.  Elle  tient  une  branche  de  laurier 
& une  tourterelle  j qui  font  les  attributs 
de  la  fidélité  Sz  de  la  confiance.  L’hermi- 
ne qui  eft  à lès  pieds , eft  un  attribut  qui 
lui  convient  aulïi.,  parce  que  cet  animal 
eft  tres-ialoux  de  fa  blancheur. 
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CHATIMENT 

ou  punition. 

LÀ  hache  eft  l’emblème  du  châtiment  j 
parce  que  chez  les  Romains  clic  en- 
troit dans  les  fai  fléaux  que  portoient  les 
Lideurs.  Ainfi  on  caradcrife  ce  fujet 
par  un  homme  en  adion  de  décapiter 
un  criminel. 


c S T 1 G O 

o punizjone . 

LxA  feurre  e cmblemd  di  ptimzjone  ^ per- 
che anch*  e fja  preffo  i J\pmani  compo- 
nevu  il  fdfcio  de*  Ltttoyi . Un  uomo  fiero 
in  ittro  di  deCitpititre  un  delinqnente  3 ne 
porge  ? imm dp  ne  del  edftigo . 
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C H É R E T Ê 
ou  famine. 


LA  pierre-ponce  & le  faule * étant  les 
emblèmes  delà  fférilité  lbnt  les  at- 
tributs convenables  à la  famine  j ainfi  que 
la  vache  maigre * l’air  exténué  & les  vê- 
tements déchirés*  dont  on  l'habille.  Cette 
figure  défigne  les  effets  de  ce  trille  fléau. 

Voyez  au  dixième  Chant  de  la  Hen- 
riade  *.  comme  Voltaire  en  décrit  les  ef- 
fets. 


\J  If»  figurât  a in  una  donna  ccnciofa  * 
rnagra , e confunta  ; dolorofi  ejfetti 
di  quefto  flagello  . Porta  in  una  mano  lin 
ramo  di  fihce  , nelf  ultra  una  pietra  pomi- 
ce  , emblemi  di  Jlcrilità  ; corne  l’e  pure  U 
macca  magra * cbe  le  fia  acunto . 

Si  megga  ml  Canto  decimo  délia  Henria- 
de*  corne  Voltaire  U def crime  per  gli  ef- 
fetti . 


Quand  on  vit  dans  Paris  la  faim  pale  et  cruelle 


Montrant  déjà  la  mort  qiji  marchoit  apres  elle* 


Alors  on  entendit  des  hurlemens  affreux* 
Le  superbe  Paris  fut  plein  de  malheureux. 


M 


CIEL. 

ON  peut  perfonnifier  le  Ciel  par  un 
beau  jeune  homme  vêtu  d’une  dra- 
perie d’azur  .parlèmce  d étoiles  ; le  feeptre 
qu’il  tient  , lignifie  l’a  prééminence  fur 
toutes  les  choies  créées;  8c  le  valè  rempli 
de  flammes , au  milieu  dcl’quelles  eft  un 
cœur  intaét , eft  le  hiéroglyphe  dont  les 
Egyptiens  caraétériloicnt  la  durée  du  Ciel. 
Sur  ion  cftomac  l’ont  le  Soleil  & la  Lu- 
ne ; & fa  ceinture  eft  compoice  des  dou- 
zes  fignes  du  Zodiaque.  Il  a une  couron- 
ne de  pierreries  &:  des  brodequins  d’or, 
par  allufton  à l’a  bénignité  qui  tait  la  ri- 
chelfe  de  la  terre. 

Barthelcmi  Anglico  nomme  les  fept 
parties  qui  compolent  le  Ciel,  l’aérien, 
l’olimpe , le  feu , le  firmament , l’humi- 
de, & l’empiréc. 


C I £ L 0. 

SI  pub  rapprefentare  il  Cielo  in  aria  di 
Giovane  ben  fatto3  e àîafpetto  a'vvenen- 
te  j'veftito  di  drappi  azjzjnri  fparft  di  ft el- 
le . Effendo  egli  al  di  Jbpra  di  tutte  le  co- 
fe  create , ha  in  capo  un  a corona  di  gioje3 
ed  in  mano  lo  feettro . Gli  £$/'<,/  cararte - 
rizjzji'va.no  la  permanenxjt  del  Cielo  per  il 
eu  or  e 3 che  ferbafi  intatto  nel  mczjçp  d’un 
•vafo  di  flamme  ardenti . Ha  difegnato  fui 
petto  il  Sole  , e la  Luna  ; e nel  cingolo 
che  lo  attornia  i dodici  fegni  del  Zodiaco . 
La  prexjoftd  délia  corona  , e /’  oro  de ’ co- 
turni , ch1  e gli  calzji  , alludono  alla  di  lui 
benignitd , dalla  quale  dipende  la  fertilita 
délia  terra . 

Bartolomeo  Jlnglico  fa  la  partizjone  dél- 
ié fette  parti  componenti  il  Cielo  , per  cui 
dicefi  aerio  , etereo  , olimpo  , igneo , firma- 
mento , acquto , ed  empireo . 


BBHBEBSri&aBTS’ 
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LA  clarté  eft  ce  qui  fait  pleinement 
diftinguer  & connoître  les  objets^  c’eft 
pour  cela  qu’on  appelle  clarté  dans  le 
difeours  l’arrangement  qui  fait  apperccvoir 
toute  la  penfée  de  celui  qui  écrit  ou  qui 
parle.  On  la  peint  nue  -,  ion  feul  attribut 
eft  un  Soleil  qu’elle  a fur  la  poitrine  ^ & 
qui  l’éclaire  toute. 


E*  La  cbiarezjzjt  quella  3 cbe  fa  pie~ 
, namente  diftinguere  3 e conofcere  gli 
oggetti  ; quindi  e , cbe  cbiarezjzjt  appellaft 
nel  difeorfo  quel?  ordine  3 e metodo  3 cbe  fa 
comprcndere  tntto  il  penfiero  di  ebi  feri-ve 3 
o parla . Dîpingefi  nuda  9 ed  ba  folo  per 
dttributo  un  Sole  fui  petto  3 ebe  la  rifchui- 
7a  tut  ta . 


CLÉMENCE. 

CEtte  éminente  vertu  fe  perfonnîfie 
par  une  belle  femme  , dont  Ta fpeél 
eft  noble  8c  le  regard  affable.  Elle  tient 
une  lance,  8c  prélènte  gracieufement  une 
branche  d’olivier  , pour  indiquer  qu’elle 
a le  pouvoir  de  punir,  mais  que  Ion  in- 
clination eft  de  pardonner.  Le  lion  fur 
lequel  elle  cft  affife,  eft  l’attribut  de  la 
géncrofitc. 

Seneque  renferme  la  définition  de  cette 
vertu  dans  cette  fentence  : 


C L E M B 

QUeftd  eminente  'virtii  fi  dipinge  dt 
njolto  nobile  3 e fguardo  aff'abile . 
Siccome  ella  e un  effetto  di  cuor 
grande  3 e generofo  , cosï  le  fi  dà  la  lan - 
cia  3 moflranio  V autorit  a di  punir  e ; porge 
pot  grazjofamente  un  ramo  d’ ulivo  , cbe  e 
emblema  délia  naturale  di  lei  inclinazjone 
al  perdono . Il  lione  3 fopra  il  quale  e af- 
fjfa  3 è attributo  di  generofità  . Seneca  ne 
dà  la  definizjone  : 


CLEMENTIA  EST  I.EVITAS  SUPERIORIS  APVERS US  INFERIOREM 
IN  CONSTIT VENDIS  PCENIS. 


CEtte  pafHon  cruelle  fe  repréfente  dans 
une  attitude  agitée,  ayant  un  ban- 
deau fur  les  yeux  .,  tenant  une  épce  nue 
& un  flambeau  allumé.  Sa  draperie  eft 
couleur  de  lang , elle  efl:  coëtfee  & en 
partie  habillée  d'une  peau  d’ours.  Elle  a 
pour  hiéroglyphe  un  lion  furieux.  Selon 
Ariftote  ch.  6.  (F  9.  de  Thyf.  les  colériques 
ont  les  épaules  grottes  , le  vifage  bouffi, 
les  yeux  rouges , le  nez  relevé  & les  na- 
rines ouvertes. 

Pétrarque  dans  fon  197.  Sonnet  dit  de 
la  colere: 


PiAJJione  prédominante  délia  ragione  , 
che  ft  rapprefenta  in  un  attitudi - 
ne  aiitat a 3 con  la  henda  agli  occhj  3 la 
fpada  y ed  una  fiaccola  accefa  alla  mano . 
Vefie  un  drappo  colorito  a fangue  3 e copre 
il  capo  con  una  pelle  d ’ orfo  3 che  le  cade 
fttlle  fpalle . Ha  per  geroglifico  un  lione 
infuriato . *Ariflotile  al  cap.  6.  e 9.  de 
Phyf.  dice  3 che  t collerici  hanno  il  dorfo 
dilatato  3 la  faccia  gonfla  3 gli  occhj  rojfi  3 
il  nafo  rilevato  3 e le  narici  aperte  . 

Tetrarca  nel  fuo  Sonetto  197.  dice  dél- 
ia collera  : 


Ira  e‘  breve  furor  : a chi  nol  frena 

E'  FUROR  LUNGO  , CHE  IL  SUO  POSSESSORE 
SPESSO  A VERGOGNAj  £ A MORTE  TALOR  MENA^ 
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XCQNOLQGIE 


COMBAT 

de  la  raifon&de  l’appctit. 


COMB^TTIME^TO 

délia  ragione  ton  l’apfetito. 


L'Appétit  terreftre  & charnel  cft  ici 
figuré  par  Antée  ; te  la  raifon  , la  for- 
ce & le  courage  par  Hercule  ; qui  enle- 
vant Antée,  l'étouffé  contre  l'on  léin,. 
& relie  vainqueur. 


L'jtppetito  carnale  Sa  queflo  foggetto  è 
figurato  da  tAnteo  ; la  ragione  forte  y 
ed  animofa  da  Ercole , de  follcvando  da 
terra  Jlnteo , gli  toglie  la  libertà  del  re~ 
fpiro  contre  il  /ko  proprio  petto , e ne  rc- 
ft*  "jincitore . 
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COMEDIE 

ancienne. 


CO  M M 2.  D I jt 
antica . 


LA  fatyrc  indifaete  & mordante , ctoit 
le  caraftere  de  l’ancienne  Comédie. 
On  la  représente  par  une  vieille  femme, 
chauiréc  de  brodequins  : Son  vêtement  à la 
bohémienne , caraétcrifc  le  trivial  de  (on 
llyle.  Son  ris  moqueur,(on  vilage  barbouil- 
lé, & la  fléché  quelle  tient , indiquent  que 
les  traits  (ont  piquants  , amers  ,&  dcplai- 
fànts.  Elle  découvre  une  corbeille  rem- 
plie de  vipères, alpics  & autres  inléftes 
venimeux,  que  lui  prélènte  un  Ange:  cet 
animal  adroit,  malin  & mal-failant  eft 
l’attribut  qui  convient  à ce  iiqet. 


jl  fat  ira  indifereta , e mordace  er.t  il  ! 
carattere  délia  Commedia  antica , ebe 
ci  njien  qui  efpreffa  J'otto  lu  figura  d’un* 
veccbia  culbuta  di  focco , e •veftit*  alla 
zjngara  per  diftinzjone  dello  ftil  femplice,e 
triviale  . Fa  trufpurire  full’ orrido  fno  W- 
to  un  rifo  motteggiatore , ed  bd  in  mano 
un a freccia  allujiva  ali’  amuro , e fpiacen- 
te  de’  fuoi  motti . Scopre  un  caneftro  ri- 
pieno  di  vipere , di  ferpi , ed  ultri  infetti 
velenoft , prefenratole  du  h nu  feimiu , ani- 
male a qttefto  fuggetto  confacente  per  la 
fua  finezjjt , e malignità  . 


Des  succès  fortunes  du  spectacle  tragique  , 


Dans  Athènes  naquit  la  Comedie  antique. 

LÀ  le  Grec  ne  moqueur  par  mille  jeux  tlaisans 

Distilla  le  venin  de  ses  traits  medisans. 

Boileau  dans  fon  jLrt  Toétique. 
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COMÉDIE 

moderne. 

LA  Comédie  devenue  plus  épurée  & 
purgée  des  trais  laies  8z  mordants  3 
de  Ion  origine  groifière  j n’cft  plus  qu’un 
jeu  d’efprit  qui  parle  au  cœur  , 8c qui  cor- 
rige les  mœurs  des  hommes  en  les  amutànt. 
On  la  reprélente  fous  la  figure  d’une  jeune 
fille,  aimable  & gracieulê , vetuë  & coêt- 
fée  galamment.  Scs  attributs  lont  un 
mafque  & l’inlcription  describo  mores 
hominum.  A les  pieds  elt  un  trophée 
d’inlfruments  de  Mu  fi  que , qui  efir  al- 
lufit  aux  agréments  que  procure  le  Théâ- 
tre. 


C 0 U U £-,D  J 
modem a . 

LiA  Commedia  3 cbe  e divenuta  al  di 
d’ oggi  pi'u  pur  a 3 e purgata  da  certi 
tratti  mordaci  3 e fordidi  3 ch ’ ebbe  dalV  ori - 
gin  fua 3 non  e cbe  un  giuoco  di  fpirito  3 
per  cui  fi  e trovata  la  manier  a di  parlare  al 
cnore3  e di  correggere  i cofiumi  degli  uomini  ri - 
dendo  . E quejla  dipinta  maria  di  Cio'vanet- 
ta  gr  agio  fa  3 ed  amabile  3 leggiadramente 
acconciata  3 c 'veftita.  Suoi  at  tribut  i fono 
la  mafchera3e  /’  ifcrizjone  : describo  mo- 
res HOMINUM.  Gl*  iftr  ornent  i di  Mufic  a , 
cbe  ha  ai  piedi  3 alltidono  ai  diuerfi  piaceri 
dalTeatro  proccurati  per  aile tt are  . 


Enfin  de  la  licence  on  arrêta  le  cqurs* 


Et  peu  apres  : 

Le  Theatre  perdit  son  antique  fureur* 
La  Comedie  apprit  a rire  sans  aigreur., 


Sans  fiel  et  sans  venin  sçut  instruire  et  reprendre  &*’c. 

Boileau  dans  fon  xArt  "Poétique. 


C O M M E R C E. 

IL  fe  repréfente  par  un  homme  d’âge 
mûr  , artis  au  bord  de  la  mer , ayant 
à les  pieds  deux  meules  de  moulin  l’une 
fur  l’autre,  pour  marquer  que  l’aide  mu- 
tuelle eft  la  force  du  commerce.  La  cicogne 
qu’il  tient, a la  même  ûgm lication, parce  que 
les  oilèaux  de  cette  elpece  ont  le  col  & le 
bec  ft  long,  qu’ils  roleroient  difficilement 
leuls  un  grand  traiet  ; ainfi  pour  s’entre- 
aider  ils  vont  en  troupe , appuyant  leurs 
tête  fur  ceux  qui  volent  devant  , lelquels 
partent  derrière  à leur  tour,  lors  qu’ils  lont 
fatigués,  8c  fe  rcpoicntlûr  les  autres.  Le 
vairteau  qui  vogue  à pleines  voiles,  eft 
aulfi  un  emblème  du  commerce. 


N 


C 0 M M E RC  10 . 

UOmo  di  matura  età  , eff/o  /«  le 
/ponde  del  mare  . ^ii  pei;  ba  Jlle 
piètre  da  mnlino  , i’una  addojji  ali’  a’.tra  , 
per  fignificare , cbe  lo  /cambiemle  ajitto  fa 
la  forz,a  del  commercio  ; il  de  mien  pure 
dimofirato  nella  cicogna  . Gli  uecelli  di 
quefta  /petit  per  l'ecciffima  lungbezjtjt  del  loro 
collo  volerebbero  ton  di/pcoltà  lungo  tratto  , 
/e  non  amef/ero  il  jolliemo  rcciproco  di  ap- 
poggiare  il  capo  /op~ a quelli , cbe  loro  man- 
no  damant! , i quali  pci , quando  /ono  flan- 
ebi , paf/ano  dietro  ripo/anio  ancb’ effi/o- 
pra  quelli , cbe  li  frecedono  . K!pl  /ondo  /> 
•vede  unva/cello  , ebi  namiga  a pienemele; 
ed  e ancb’  egli  embbma  del  commercio . 


COMPASSION. 

ON  la  teint  d’un  air  doux  8c  affable  , 
vêtus  modcftcmcnt , 8c  répandant 
de  l’argent.  Près  d’elle  eft  un  vafc  & un 
pain,  ces  attributs  dénotent  que  la  com- 
pafîion  excte  la  charité. 

A fes  pieds  eft  un  autour  qui  fe  feigne 
aux  coiffes , pour  nourrir  fes  petits.  Ce 
hiéroglyphe  vient  des  Egyptiens. 


C 0 M T jt  S S 1 O X E; 

SJ  dipinge  d' dri* t affabiie  , e dolce  3 e 
moieUamente  njeftita . Verfa  con  la 
iefird  del  danaro  , ei  bd  poco  lungi  un  naa* 
fo3  ei  un  pane  . Quefti  dttributi  moftrum,  cbe 
U compdjfionc  e portera  a giovare  nltrni. 

juoi  pied!  fi  t'eie  uno  fpdrviero  , cbe 
fi  fiuccbid  il  fiangue  dalle  cofce  per  dlimeji- 
tarne  i proprj  parti  3 quanio  mancam  di 
cibe.  Ouefto  geroglifico  vien  idgli  Egigz^j . 


\ 
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COMPLEXION 

colérique. 

SElon  Galien , l’humeur  qui  eft  dans 
le  làng,  le  manifefte  fouvent  par  la 
couleur  de  la  peau  ; ainfi  on  caracic- 
rile  cette  complexion  par  un  jeune  hom- 
me maigre,,  & de  couleur  jeaunâtre.  Son 
regard  eft  enflamme.  Perlé  dit  dans  l'a 
troifiemc  Attire  : 


C0MT>LESS10%E 

collerica. 


SEcondo  Galieno  , la  bile  , cbe  intdcca 
il  fangue , fcvente  fi  manifefta  nel 
color  cfierno  ; pcro  qtiefia  comptejfione  c 
caratterrxjcjtta  ■ dal  color  gidl/iccio  3 c dalla 
magrezjrji  d’  un  gioojane  3 cbe  ha  h fguar 
do  infiammaro . Terfio  dice  nella  terza  fd- 
tira  : 


NuNC  FACE  SUPPOSITA  FERVESCIT  SANGUISj  et  ira 

Scintillant  oculi  .... 


Son  attitude  eft  agitée , il  eft  peu 
vêtu,  & tient  une  épée  nue,  ayant  à lés 
pieds  un  bouclier  qu’il  à ietté^  pour  mar- 
quer que  l’emprelTement  d’attaquer,  l’em- 
pêche de  longer  à la  déffénce.  Un  lion  me- 
naçant qui  l’accompagne  eft  fon  attribut. 


Egli  è qttafi  ignudo , in  atto  d’dgicagjo- 
ne , con  la  fpada  fguainata  alla  mano  . Lo 
fcudo  gircato  a’/uoi  piedi , dinota  il  difpre- 
gio  del  proprio  periglio  vinto  dall’  anfiecà  di 
ajfialire , cbe  non  gli  lafcia  penfare  alladi- 
fefia  . Ha  per  attribut»  un  lione  minacciofo  . 


N A 


IOO 


ICONOLOGIE 


COMPLEXION 

fanguine. 


COMTLESSIO  T^E 

fanguigna. 


SElon  Hipocrate  j cette  complexion  rend 
les  efprits  vitaux  3 plus  purs  & plus 
fubtils  j d’où  naiifent  la  gayeté  3 l’embon- 
point , & legout  pour  les  plaifirs  & pour  la 
mufiqtie.  Ainfi  on  reprétente  un  jeune 
homme  couronné  de  fleurs  3 ayant  la  face 
riante  , la  carnation  vermeille  3 8c  jouant 
du  luth. 

Le  bouc  qui  mange  des  raifins,  eftun 
emblème  qui  dénote  que  les  fanguins  font 
portes  aux  plaifirs  de  l’amour  8c  de  bac- 
chus. 


DIce  Ippocrate  3 cbe  la  complejjlone  fan - 
guigna  3 affottigliando  3 e depurando 
gli  fpiriti  'virait  3 généra  V dllegrezjji  del 
c livre  3 la  profperità  del  corpo  3 e il  genio 
ai  piaceri  3 ed  alla  mu/ica  ; percio  fe  ne  dà 
V immagine  in  un  Giwane  di  faccia  ri- 
dente  3 e carnagione  'vermiglia  3 cbe  fuona 
il  liuto . 

Il  caprone  , cbe  mangia  dell'  U'va , c em- 
blema  de'  piaceri  s d’ timoré  s e di  Bacco  3 
ai  qnali  fi  lafeiano  trafportarc  gli  iiomini 
di  tal  complejfione . 


COMPLEXION 

phlegmatique. 


COMTLZSSlOTiE 
flemmAticA . 


CEtte  froide  complexion  portant 
beaucoup  à l’oifiveté  , donne  peu 
de  capacité  à l’efprit  ; elle  eft  reprclcntcc 
par  un  homme  de  couleur  pâle , ayant  la 
tête  cnvelope'e  d’une  draperie  noire.  Sa 
robe  eft  de  poil  de  taifon , ou  de  mar- 
motte, animaux  taciturnes  & endormis. 
La  tortue  qui  eft  proche  de  lui, eft  l’at- 
tribut de  la  lenteur . 


QUeftA  freddA  compleffione , molto  por- 
t.ttA  Ail'  ozjo  , e cbe  non  AceordA 
troppo  di  vivueitÀ , e i’AperturA  aW  intel- 
letto , c dipintA  per  un  uomo  pAllido  , cbe 
ba  Ia  teftA  involt  a in  un  vélo  nero  . Vefte 
unA  pelle  di  tuffo , o mArmottA  , AitimAli 
tAciturni  , e fonnAccbiofi . La  teftuggine  , 
cbe  gli  è preffo  , è Attributodi  lentezjej  ■ 


I C 0 N O L O G X E 


COMTLESS /OÎ^E 

malinconica . 

F ^Arnica  délia,  triftez&ft , de!  filenzjo , 
/ J?//o  ftudio  3 dell'  economia  , e délia, 
folitudine  ; e _//  dipinge  per  un  uomo  di  co- 
lor  fofco  y cm  la  bocca  cbiufa  da  una  ben - 
da  y cbe  ba  un  libro  3 ed  una  borfa  in  ma~ 
no  3 ed  una  paffera  fopra  il  capo» 


/ 


COMPLEXION 

mélancolique. 

CEtte  complexion  trifte  inclinant  au 
filence , à l’étude , à l’œconomie  & 
à la  folitude  , (e  reprélènte  par  un  hom- 
me de  couleur  balanée  , dont  la  bou- 
che eft  fermée  d’un  bandeau,  tenant  un 
livre  & une  bourfe  , & ayant  un  palfereau 
lur  la  tête. 
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COMPONCTION. 

C’Eft  la  vive  douleur  des  péchés  qu’on 
a commis,  on  la  perfonnifie  par  une 
femme  à genoux  , couronnée  d’épines , 
vêtue  d’un  cilicc,  ayant  le  vifage  affli- 
gé , les  yeux  remplis  de  larmes , St  fe 
frappant  la  poitrine.  Elle  tient  un  cœur 
entouré  d’épines  , fur  l’autorité  de  ces  pa- 
roles du  pfeaume  ji. 


COMVUKJZIOV^E- 

N On  e la  compttnxjone  , cbe  un  vivo 
dolore  de' delitti  comme  [Ji , e fi  rap- 
prefenta  in  figura  di  Donna  gemtflejfia  , co- 
ronara  di  fpinc  , a cui  trafparifee  l'inter- 
na afiflixjone  nel  volto  ficolorito  , e ncgli 
occbj  lagrimofi . Cinge  un  afpro  cilicio  : Ji 
batte  ton  una  mano  il  petto , e con  l’altra 
moftra  un  cuore  cercbiato  di  fipine , per  al- 
ludere  aile  parole  del  Salmo  Ji. 


Dum  configitur  spina. 

S.  Jean  Cbryfoflome  dit  de  U componftion  : | S.  CianCrifiofiomo  dice  délia  compunzjone  : 

SoLA  COMPUNCTÏO  FACIT  HORRERE  PURPURAM,  DESIDERARE 
CILICIUM  : AMARE  LACRYMAS,  PU  GERE  RISUM  ; 

EST  ENIM  MATER  FLETUS. 


ICONGLOGïE 


ON  la  repréfente  dans  une  attitude 
noble  & fimple  ; couronnée  de  gre- 
nades , emblème  d’union.  On  lui  donne 
une  branche  d’olivier,  fymbole  de  paix, 
&uniaifleau  de  verges  étroitement  liées 
enlemblc  qui  marquent  la  puiflTance  des  for- 
ces réunies.  Salomon  dit  : 


RJLpprefenta.fi  in  attitudine  nobile , e 
femplice  , con  corona  di  granate  in 
tefta  , chefono  Vemblema  delVunione.  Tiene 
un  ramo  d' uli'vo  , fimbolo  di  pace , ed  un 
fafcio  di  'vergbe  flrettamente  le  gâte  inte- 
rne , cbe  allude  al  fvalore  délit  forts  unité  . 
Salomone  dice , cbe 


Funiculus  triplex  difficile  rumpitur. 


Salufte  fait  ainfi  l'éloge  de  la  concorde  : | Salttftto  ne  fa  cosi  V elogio  : 


CoNCORDIA  PARVÆ  RES  CRESCUNT  ; DISCORDIA 
MAXIM.*  DILABDNTüR, 


concorde 

dans  le  mariage. 


C 0 7^C  0 R D 1 ^ 
maritale . 


DEiix  figures  fervent  à carafie'rifer  ce 
fuiet.  On  reprélente  un  homme  à 
la  droite  &r  une  femme  à la  gauche; 
leurs  vêtements  font  de  couleur  pourpre 
ils  s’embraflent  „ & ont  au  col  une  (feule 
chaîne  d o'.' , à laquelle  elf  attaché  un 
cœur  qu’ils  foutiennent  chacun  d’une 
main. 


FOrmano  quelio  /wggerro  un  Uomo  a de- 
ftra  3 ed  una  Donna  a finiftra  , amen- 
due  'veftiti  di  porpora , in  atto  di  abbrac- 
ciamento  . Tende  loro  dal  collo  una  catena 
i’  oro  , e fut  fine  d’effa  un  cuore , cle  ciafi- 
cbeduno  fofiiene  ton  una  manu  . 


G 
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CONFESSION 

Sacramentelle.. 


CO^FESSIOHE 

Stcnmertnle  . 


ELle.  fe  repréiente  vêtue  (împlement 
d’un  voile  blanc  & ayant  les  che- 
veux épars  j (on  front  couvert  d’un  ban- 
deau écarlate , indique  le  repentir  & la 
honte;  elle  cft  à genoux  fur  une  baie  de 
colonne  j & verfe  des  larmes.  Proche  d’elle 
font  un  chien  & un  agneau  , lymbolesde 
fidelité  8c  de  mantùétude. 

S.  Thomas  diftingue  ainfi  les  feize  con- 
ditions j que  la  parfaite  confellïon  exige  : 


SJ  rapprefenta  •veflita  femplicemente  di 
candido  vélo,  coi  capegli  fparfi  fu  le 
Jpalle  . Ha  la  fronte  coperta.  d’una  benia 
di  colore / carlatto 3 fegno  di  pentimento  3 e di 
njergogna  . Viande  inginoccbiata  fopra  labafe 
d'una  colonna.  Le  fl anno  'vicino  un  cagnuo- 
lo  3 ed  un  agnellino  3.  fimboli  di  fedelta  3.  e 

manfuetudîiie  . 

S . Tomafo  cosi  di  flingue  le  fedici  condi- 
zjoni  3 cbe  la  perfetta  Confejjione  riebiede. 


SlT  SIMPLEX,  HUMILIS  CONFESSIO ,.  PURA  , FIDELIS , 

AtQUE  FREQUENS,  NUDA^ET  DISCRETA  , LIBENS,  VERECUNDA,. 

Integra,,  sécréta,  et  lacry.mabilis,,  accelf.rata,. 

FoRTIS,  ET  ACCUSANS,  et  SIT  PARERE  PARATA. 
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CONFIANCE. 

LA  confiance  que  l'on  traite  ici  , eft 
cette  hardiefie  qui  tient  de  la  té- 
mérité3 & dont  on  fait  ulage  dans  un 
péril  évident , parce  quelle  eft  foutenuê 
de  1 elpcrance  d’en  ibrtir  heureufement. 
On  1 exprime  par  une  femme  affile  avec 
tranquilité  fur  un  ecueil  au  milieu  delà 
met  j & tenant  dant  les  mains  un  navire 
quelle  elève. 

L’idée  de  cette  image  eft  prifedequcl- 
ques  vers  d Horace,  ou  il  exprime  la  con- 
fiance téméraire  de  celui  qui  ofa  le  pre- 
mier le  fier  fur  un  fragile  bâtiment  à 
l’inconftancc  des  flots  perfides  de  la  mer. 


C 0 1 D 

LsA  confidenzjt , cbe  noi  vogliamo  qui 
prendere  per  quel  fovercbio  ardire  , di 
eut  alcttno  uf.t  in  évidente  pericolo  , ton 
falda  credenzjt  di  feamparne  , fi  efprime 
per  una  dannd  tranquilUmente  djfifd  fu 
d’ uno  feoglio  in  meajejt  al  mare  , cbe  folle - 
va  ton  le  muni  unu  nave  in  drid  . 
j Se  ne  prende  C immagine  du  dlcuni  verfi 
d’ Orazjo , doue  fa  vedere  di  quanta  ardi- 
teyqt,  e rroppa  fidan^a  fornito  foffe  co- 
lui  , cbe  il  primo  voile  affidarfi  fu  picciol 
legno  ad  un  elemento  tanto  pericolofo 
quanta  lo  e il  mare  . 


ILLI  ROEUR , ET  JES  TRIPLEX 

ClRCA  PECTUS  ERAT,  QUI  PRACILEM  TRUEI 
CoMMISIT  PELAGO  RATEM 

Primus. 

Taulo  poji  : 

Quem  mortis  timuit  grabum? 


CONFUSION.  cot^fusiot^e: 


LA  confufion  naît  du  manque  d'expé- 
rience , ainfr  on  la  peint  dans  le 
jeune  âge  ; elle  tient  un  deflèin  de  la 
tour  de  Babel , avec  ce  mot  : Babii.o- 
nia  undioue.  Ses  cheveux  cpars  & mal 
arranges  dénotent  l’inftabilité  de  les  fan- 
taifies.  Le  fond  repréfente  le  Cabos , fé- 
lon cette  traduftion  de  des 

Metamorphofes  d’Ovide  : 


NxAfce  lu  confufione  dalla  poed  efpe- 
rienzji  ; perci'o  c dipintA  d’ et  A gio- 
’Vitnilc  . lAccenrm  un  difegno , de  bu  nellA 
[iniJlrA  , dcl!a  torre  di  Bubilonia  , con  que - 
fio  motto  : Babii.onia  undique.  1 fuoi 
eapegli  fpAi  fi , e rabbujfdti  dinotano  l’ in- 
ftubilità  de’  fdnuftici  fuoi  penfieri . 

Il  findo  rapprefenta  il  Caos  deferirto  dall’ 
Anguillara  nelU  truduzjone  delle  Meumor- 
fofi  d' Ovidio  . 


Pria  che’l  ciel  fosse,  ii.  mar,  la  terra,  e’l  fuoco, 
Era  il  fuoco,  la  terra,  il  cielo,  e’l  MARE  ; 

Ma  il  mar  rendf.va  il  ciel,  la  terra,  e’l  fuoco 
Déformé;  il  fuoco  il  ciel,  la  terra,  e’l  mare: 

ChE  VI  ERA  E TERRA,  E CIELO,  E MARE,  E FUOCO, 
Dov’  ERA  E CIELO  , E TERRA,  E FUOCO,  E MARE; 

La  terra,  e’l  fuoco,  e’l  mare  era  nel  cielo, 

Nel  mare  IL  FVOCe,  E nella  tep.ra  il  cielo. 


ICONOLOGIE 


CONJONCTION 

des  chofes  humaines  & divines. 

C’Eft  un  homme  à genoux  , tenant 
humblement  dans  les  mains  une 
chaîne  qui  delccnt  d’une  étoile  du  Ciel, 
vers  lequel  il  a la  face  tournée  en  fi- 
gnc  de  réfignation. 


C 0 7{G  J OXG  ? M 0 
delle  cofe  umane  colle  divine . 

’ GH  è m uomo  umilmente  tnginoccbiato, 
cbe  tien  fra  le  mani  unit  caréna,  fcefa, 
da  una  Jlella  del  Cielo , verfo  il  cjuale  ri - 
volgc  lo  fguardo  in  contraf/egno  di  ra[fe- 
gnazjone. 
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CONNOISSANCE. 

COmme  elle  s’aquiere  principalement 
par  i’étude  des  Auteurs  , on  la  re- 
prclénte  affile  lùr  divers  volumes , Sr  te- 
nant fur  les  genoux  un  livre  ouvert  dont 
elle  indique  un  partage. 

A (es  pieds  (ont  quelques  plantes  mc'- 
decinales,  &un  globe. 

Le  flambeau  allumé  qu’on  lui  donne, 
eft  allufif  à la  lumière  qu’elle  répand 
dans  lésâmes,  & aux  Cens,  parlefquels, 
comme  le  dit  Ariftote  , les  connoitfances 
fc  communiquent  à l’clprit. 


I I I 


COG^IZIO^Î. 

Slede  fopra  diverfi  voltimi  ; facendo— 
glicne  tenerc  uno  aperto  fullc  ginoc- 
cbiit , nel  quale  ella  mofira  di  accennare 
un  paffaggio . Dénota  quefio  , com’  ella 
dépende  princépalmente  dalla  Jiudio  degli 
autori , cbe  élluminano  colle  loro  dattrinc  . 

Le  fi  venono  ai  piedi  alcune  piante  mé- 
dicinale , ed  un  glo bo . 

La  fidccala  accefa  è fimbolo  délia  luce , 
cb’  ella  fpande  fullc  menti , ed  allude  anche 
ai  fenfi  j per  me^yCP  de ’ quali , corne  dice 
tAriflotile , yaffano  le  coyiiajoni  ail’  in- 
telletto  . 


NlHU  EST  IN  INTELLECT!!,  QU OD  PB.IUS  NON' 
EUERIT  IN  SENSU.. 


ELle  eft  figurée  par  une  femme  qui 
marche  à pas  lents  dans  un  chemin 
étroit  > orne  d’un  côté  de  diverfes  fleurs, 
& de  l’autre  hériffé  d’épines . Le  côté  des 
fleurs  eft  allufit  au  chemin  fraye  par  une 
confciencc  relâchée  & trop  attachée  aux 
plaifirs  mondains  *,  le  côté  *des  épines 
dénote  au  contraire  la  route  pénible , que 
luit  une  bonne  conlcience,  pour  arriver 
à la  véritable  fclicjté. 

Elle  confidcre  attentivement  dans  la 
glace  d’un  miroir  qu’elle  tient  fon  cœur 
qui  y parroït  à découvert. 


Flguratd  in  und  Donna , cbe  va  d pdffi 
lenti  per  und  *vid  ftrettd  orruta  dd 
und  pdrte  di  'varj  fort  ; ddll ’ dltrd  orridd 
per  le  fpine  . Ld  pdrte  delizjofd , e fiorita 
allttde  al  cammino  , cbe  prende  und  cofcien - 
zjt  rildfcidtd  3 fegiiace  de1  mondant  piaceri  : 
ld  fpinofd  dl  contrdrio  dinotd  il  cortovidg- 
gio  penofo  y in  cui  fi  mette  und  cofcien - 
zjt  rettd  3 per  arrivare  dlld  <verd  conten- 
tczsjt  . 

Confiderd  elld  dttentdmente  in  lino  fpec~ 
ebio  il  fuo  cuore  3 cbe  per  me*zs>  délia  ri ~ 
flejfione  de ’ raggi  le  fi  feopre  davanti . 


CONSEIL. 

IL  fe  perfonnifie  par  un  vieillard  re- 
fpeétablc,  vêtu  d’une  robe  violette, 
qui  e rt  la  couleur  l’ymbolique  de  la  gravite; 
la  chaîne  d’or  qu’il  a au  col  ,&  à laquelle 
eft  attaché  un  coeur  * eft  l’emblème  de  la 
ftneerité , qui  fait  le  prix  du  bon  confcil.  Le 
livre  qu'il  tient , fur  lequel  eft  une  chouet- 
te , eft  le  hiérolyphe  de  la  pénétration 
qui  lui  convient  & qu’il  ne  peut  acquérir 
que  par  l’étude.  Le  miroir  entouré  dun 
ferpent,  qu'il  a dans  l’autre  main , eft  le 
fymbole  ordinaire  de  la  prudence. 

Il  arrête  fous  fon  pied  un  dauphin,  pour 
marquer  que  le  fage  confeil  marche  poië- 
ment , & fuit  la  célérité,  dont  le  dau- 
phin eft  un  des  attributs. 
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VEcebio  rif^ettabile  veffito  cTnnd  Itmga  | 

tonde  a 'violacé  a , color  fimbolico  del-  g 

la  gravita . "Porta  una  catena  d’oro  al  a 

collo  , da  eut  penle  un  cttore , emblema  | 

délia  ftneerita  , e valore  del  buon  con - n 

figlio  . Jl  libro  , fu  cui  Ji  vede  la  civetta , I 

e geroglidco  délia  penctrazjone  , cbe  a lui  e | 

necejfaria  , e cbe  fi  acquifia  folo  con  lo  ftu- 
dio . Simbolo  ordinario  di  prudenzj,  e lo 
fpeccbio , intorno  a cui  fi  ravvolge  il  fer- 
pente  . 

lArrefta  col  piede  un  delfino  , per  indi- 
care , cbe  il  faggio  configlio  va  pofatamen-  | 
te , ed  e nimico  délia  celerita  , di  cui  il 
delfino  e nno  degli  attributi . 


P 


CONSERVATION. 

L’Etoffe  d’or  dont  on  habille  cette 
figure,  ainfi  que  la  branche  de  cè- 
dre & le  cercle  qu’elle  tient  , font  les 
emblèmes  convenables  à la  conlèrvation, 
parce  que  l’or  eft  incorruptible,  ainfi  que 
le  cedre  *,  8z  que  le  cercle  eff  l’image 
de  la  fuccelfion  continuelle  des  chofes.  On 
lui  donne  une  couronne  de  plantes  aro- 
matiques parce  que  les  Egyptiens  fc  fer- 
voient  de  ces  fortes  de  fimpîcs  pour  con- 
l’erver  les  morts. 


C0J{SZI{V^ZI0'XE. 

LJ[  ftoffa  d’oro , di  eut  'va  adorna  que - 
fia  figura  : il  ramo  di  cedro , ed  il 
circolo  , che  la  in  mano  , fono  emblemi  con- 
'venientt  alla  confer'vazjone  ; effiendo  F or o, 
ed  il  legno  di  cedro  due  materie  incorrutti- 
bili , ed  il  circolo  F immagine  délia  conti- 
nua fuccejjion  delle  cofe . £’  ingbirlan - 

data  di  otarie  piante  aromatiebe  , perche  gli 
Egizjani  fi  fervivano  di  tal  for  ta  di  fem- 
plici  a confer'vare  i cadaveri  de ’ loro  mor~ 
ti . 
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CONSIDERATION. 

MAtrone  ayant  une  réglé  & un  com- 
pas, qui  (ont  les  inftruments  né- 
cellaire  à la  iuftelTe  des  opérations  de  la 
main.  Elle  cft  attentive  à regarder  une 
grue  qui  vole  tenant  une  pierre  dans  fa 
patte. 

Pitagore  nous  apprend  que  l’homme 
doit  examiner  avec  foin  tout  ce  qu’il  fait 
pour  ne  manquer  ni  à l’ordre  , ni  à la 
mefure.  C’eft  pour  cette  raifon  que  l’on 
donne'  à la  confidcration  une  grue,  qui 
mefiire  & contrebalance  fon  poids  félon 
les  régions  de  l’air  plus  ou  moins  fubtiles 
par  où  elle  pade. 
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MsAtroncL  fornita  di  un  regolo , e d’un 
compaffo , iflrumenti  neceffarj  alla 
rettu  difpofizjone  delle  operarjoni  délia  ma- 
r.a  . E’  attenta  a conftderarc  una  grue  , cbe 
vola  ftringendo  un  faffo  . 

Tiragora  infegno  , cbe  l’ nom  do-veffe 
Confiderar  ton  ogni  f o mma  cura 
L’ opéra,  cb’  egli  fatta  il  giorno  arnffe  , 
S’  ella  eccedcoa  il  dritto  , e la  mi  f ira  ; 
E quella  , ch’  e da  far  , pretermette ffe  : 
Cio  fa  la  grue,  cbe’l  Wo  ftto  mi  fur  a , 
Onde  ne’  piedi  fuol  portare  un  faffo. 
Ter  non  ceffare  , o gir  troppo  alto , o baffo. 
L’Alciato. 


CONSTANCE. 

LE  trait  que  tout  le  monde  connoît 
de  rhiftoire  de  Mutins  Scevola,  a 
fourni  le  principal  emblcme  de  ce  l'ujct, 
qui  eft  repré  fente  par  une  Matrone*  dont 
le  regard  cft  lêrein  & majefteux , &■  qui, 
fans  témoigner  d’emotion  , tient  dans  fa 
main  droite  une  épée  nue,  au  deiïiis  d’un 
brader  ardent.  La  colonne  qu’elle  em- 
brafle  eft  l’attribut  de  la  fermeté  qui  ac- 
compagne fans  cefic  certe  vertu. 
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SErve  di  principale  emblema  a quefto 
foggetto  il  fatto  abbajianzjt  noto  nelle 
ftorie  di  Muzjo  Scevola . E'  dipinta  qui 
per  tanto  la  coftanz*  corne  Matrona  d’af pet- 
to fereno , e maeftofc  e cbe  , fenzjt  dar 
J'egno  di  commozjone , tiene  ttna  mano3  con 
cui  impugna  la  fpada  fguainata , fopra  un 
braciere  ardente  . ^Abbraccia  nna  colonna  , 
cbe  e l' attributo  délia  fermezjcj- , compagna 
fedele , ed  inftancabile  di  quejla  virtU . 


CONTAGION. 

INfeétion  dangereufe  , qui  fe  répand 
des  chofes  corrompues  fur  les  choies 
faines,  &■  par  laquelle  la  corruption  fe  com- 
munique. Elle  le  repréfente  par  une  fem- 
me pâle  j extenuée :,  & vêtue  d’habits  filles 
& déchirés  , pour  dénoter  les  affreufes  mi- 
lêres  qui  1 accompagnent.  Elle  tient  une 
branche  de  noyer , & s’appuye  fur  un  ba~ 
filic,  animal  dont  le  loufle  & le  regard 
font  contagieux , félon  quelques  auteurs. 
L adolefcent  moribond  qui  eff  couche  à 
fes pieds,  & la  vapeur  épaifïequi  l’envi- 
ronne , défignent  l’infe&ion  de  l’air. 
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I'Hfezjone  pericolofa  3 cbe  paffa  dalle  fo- 
fe  corrotte  aile  fane  , e per  mezjzj)  dél- 
ia quale  fi  comuntca  la  corruzjone  . £cco - 
ne  ï immagine  in  una  donna  pallida , efte - 
nu  ata  3 e coperta  di  poebi  cenci , cbe  alla- 
dono  aile  miferie , cbe  Taccompagnano.  Tie- 
ne  un  ramo  di  noce  3 ed  appoggia  la  de  (Ira 
fopra  un  b a/il  if cq  3 il  di  cui  ftbilo  e conta - 
giofo  ; e fecondo  alcuni  autori  lo  fguardo 
ancora . Si  'vede  nel  gio'vane  moribondo 
giacente  a’  fuoi  piedi  un  e/fetto  dell'  aria 
mfetta  efprejfa  dai  denfi  'vapori  cbe  lo 
cireondano . 
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CONTENTEMENT. 

ON  cara&érife  le  contentement  par 
un  beau  jeune  homme  , dont  l’éclat 
du  coloris  j l’air  riant  , & la  vivacité  des 
yeux  indiquent  la  fatisfa&ion  du  cœur. 
Il  eft  vêtu  légèrement  de  deux  fortes 
d’étoffes , l’une  d’or,  l’autre  d’argent.  Il 
tient  une  pomme  d’or  & un  bouquet  de 
diverfes  fleurs , pour  faire  connoïtre  qu’une 
perl'onne  contente  fait  participer  à l'a  joie 
tout  ce  qui  l’environne.  Le  rubis  rayon- 
nant, qui  eft  liir  la  poitrine,  en  eft  le 
fymbole.  Scs  pieds  i'ont  ailés,  & il  en 
pôle  un  avec  légèreté  fur  une  corne  d’abon- 
dance, ce  dernier  emblème  lignifie  que 
le  véritable  contentement  naît  du  bien- 
être  , & rend  l’homme  ailé , agile  & libère 
en  toutes  fes  actions. 


C 0 Ji  T £ X T O. 

G*  lonane  nwenente , cbe  fa  trafparire 
I C interna  foddisfazjone  del  cuorc  nel- 
la  ninacità  défi  occbj  , e nel  colorito  del 
fembiante . E’  adorno  di  due  drappi , funo 
d’uro , Valtro  d’argento , ed  ba  fra  le  mani 
un  pomo  d’oro , ed  un  mazjjtto  dt  dîner - 
f fort , per  dar  a divedere , cbe  /’  uomo 
contento  prende  piacere  da  quanta  £ lï  e 
intorno  . Il  rubino , cbe  gli  fplende  fui  pet- 
to , e fmbolo  de  II*  allegrezj^a . Ha  l\i\e  ai 
piedi , uno  de ’ qiutli  pofa  leggermente  fo- 
pra  un  cornucopia . Quefto  emblema  indi- 
ca , corne  il  nero  contento  nafee  dallo  fia- 
to  felice  delly  uomo , per  mezjzj  del  quale 
e lieto  A agile , e libero  in  ogni  fua  azjo- 
ne , 
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CONTENTEMENT 

amoureux. 

L’Allégorie  de  ce  fu’iet  eft  dcfignée  par 
un  Adolelcent  gracieux , vécu  ga- 
lamment & couronne  de  mirthe.  Il  eft 
à genoux  devant  un  cœur  placé  au  mi- 
lieu d’un  rofier  fleuri  3 dont  les  rôles  & 
les  épines  lont  allufivcs  aux  peines  & aux 
douceurs  de  l’amour.  L’a&ion  d’orner 
le  cœur  d’une  guilande  de  fleurs  nou- 
velles j cil  l’image  de  la  joie  d’un 
amant  j qui  fe  plait  à embellir  ce  qu’il 
aime. 
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amorofo. 

L7%AUegoria  di  quefto  foggetto  è efpref- 
fa  da  un  Gio'vane  grazjofo  bizjijtrr ci- 
mente 'vejlito  3 e coronato  di  mirto . Som- 
bra in  atro  d7  adorazjone  amant  i un  cuore 
pofto  nel  mezjj)  d’un  rofajo  fibrito  ; i di 
cui  fiori  fono  allufimi  ai  piaceri  3 e le  fpi- 
no  ai  difgufii  à7 amorc  . La  maniera  grazjo- 
fa  dr  adornare  il  cuore  d7  una  corona  di  fre - 
Jcbi  fiori  3 e /’  i mm  agi  ne  délia  gioja  3 con 
cui  un  amante  fi  prende  piacere  di  abbelli - 
re  I’  og&etto  amato  . 
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CONTINENCE. 

CEttc  vertu  héroïque  le  peint  fous  la 
figure  d’une  femme  vêtue  en  guer- 
rière j elle  a un  calque  l'ur  la  tête , & 
dans  la  main  droite  une  lance , dont  la 
pointe  efi:  tourne  vers  la  terre;  l’adtion  de 
la  figure  qui  cherche  à s’éloigner,  fignifie 
qu’elle  évite  de  combatte  les  pa(ïïons/&  ne 
fe  deffend  qu’en  fuyant  leurs  attraits.  Un 
amour  la  pourfuit  pour  lui  dc'cocher  un 
trait  qu’elle  tâche  de  parer  avec  la  main  ; 
cet  emblème  defigne  que  la  continence  eft 
la  privation  habituelle  des  plaifirs  des 
Cens , furtoiit  de  ceux  qui  blcllcnt  la  chal- 
teté. 


7 Jrrii  eroica  3 dipinta  fotto  formel  di 
' Donna  in  abito  di  guerriero  coll’  el- 
mo  fui! a tefta  , e nella  defira  unit  Lu; du 
colla  punta  rinoltx  a terra  . Vatto  di  al- 
lontanarf  dinota , dre  ella  oroccura  di  /di- 
van gli  ajfalti  delle  p afp  ni  , fuggendo 
dai  loro  allettamenti . £’  infeguica  da  un 
amoretto  , cbe  njorrebbe  awentarie  un  dardo3 
contro  il  puait  ella  fi  fa  feudo  délia  mano 
fin; Lira  . Quefl’  emblema  dimoftra  3 cbe  la 
continental  e una  privazjone  atruaie  dei 
piaceri  de’  fenfi  ; e d in  particolare  di  quelli3 
cbe  infultano  la  cajiità  . 


CONTRARIÉTÉ. 

CE  défaut  insupportable  & contraire  à 
la  bonne  Société.,  fe  perSonnifie  par 
une  femme  laide  j refrognée,  & dont  le 
regard  Sombre  & les  cheveux  hériffés  Signi- 
fient que  Son  eSprit  contrariant  gouverne 
Seul  lès  propres  fantaifies.  Son  vêtement 
eft  moitié  blanc  & moittc  noir  ; elle  t:ent 
lin  vaSe  de  feu  &r  un  vaSe  d’eau  , derrière 
elle  Sont  deux  roues  à dents  dont  l’une 
qui  Se  meut  à droite  contraint  l’autre  de 
fe  mouvoir  à gauche. 


ro^rit^iuïr^; 

Ifetto  infopportabile  3 e contrario  cillct 
buona  focieta  3,  eforefj'o  da.  nna  don- 
na di  fvolto  /{.intente  3 di  clioma  irfutd  3 
e fpiardo  bieco  , ejfi’tti  deilo  fpirito  di  con~ 
traddtzjone , da  tut  fi  lafcid  dominare  . Jl 
di  lei  'veftito  e mezjtfi  bianco  s e mezjzj)  ne - 
ro  3 e reca  in  una  mano  un  rvafo  di  fuoco3 
ed  uno  d’ aequo,  nell*  altra  . Dietro  lei  fi 
'venono  due  ruote  addentate  , lfuna  delle 
quali  mo'vendofi  a deftra  , sforxjt  l’dltra  di 
girare  a finiftra  „ 


Q. 
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CONTRASTE. 

ON  a pris  ici  le  mot  contrafie  dans 
le  fens  de  Célar  Ripa  , par  lequel 
cet  auteur  exprime  la  torce  de  deux  cho- 
ies contraires  ^ Tune  delquelles  cherche  à 
l’emporter  fur  l’autre. 

On  en  trouve  l’exprclïton  dans  un  homme 
habillé  en  guerrier,  arme  d'une  épée  & 
d’une  dague,  qui  t’ai t connoître  Ion  em- 
preffement  pour  la  fupériorité.  Il  a pour  em- 
blème un  chien  & un  chat,  qui  s’agacent. 

Ce  mot  parmi  les  artiftes  lignifie  la 
variété  qui  doit  ctre  dans  les  aétions, 
les  attitudes,  & les  coloris  des  figures; 
d’où  refaite  plus  de  force,  plus  d’agré- 
ment & plus  de  jour. 


C 0 T{T  ît  ^ S T 0. 

CEfare  J{ipa  per  quefta  parold  contrafto 
intende  la  forzji  di  due  cofe  contre 
rie  3 Punit  delle  quali  proccura  di  fuperar 
Paîtra  . 

Ecco  pertanto  P i mm  agi  ne  del  contrafto 
in  un  uomo  'veftitoda  guerriero , armato  di 
fpada , e pugnale  , per  moftrare  Pimpegnoy 
cb’  egli  ha  di  reftar  fuperiore . G i 'vien 
dato  per  emblema  un  cane  , ed  un  gatto  , 
cbe  fi  azjzjiffano  infieme  . 

Fra  gli  artifli  la  parola  contrafto  vale 
per  quella  'variera  , cbe  fi  ricerca  nelle 
axjoni , atteggiamenti  3 e coloriti  delle  fi- 
gure , da  ad  prendono  pin  di  forxjt  y di 
'vdgbezjcjt , e di  luce . 


CONTRITION. 

CE  fu jet  fe  peint  allégoriquement  par 
une  femme  pâle  & a genoux  f tir  des 
épines  qui  font  dans  un  champ  émaillé 
de  fleurs*,  cet  emblème  fi gnifie que  les 
plus  attrayantes,  douceurs  mondaines  ne 
peuvent  être  un  obftacle  à la  véritable 
contrition.  Elle-  regarde  le  Ciel  avec 
amour,  tient  un  mouchoir  pour  effuyer 
fes  larmes,.  &■  le  trappe  la  poitrine,  pour 
témoigner  cette  douleur  vive  8c  fincere- 
d’avoir  oftènfe  Dieu,  qui  vient  moins. de- 
là crainte  du  châtiment  que  d’un  lènti- 
ment  d’amour  & de  reconnoilïànce.. 
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ST  d'binge  allegoricamente  per  and  don- 
n&  pallida  , e fmunta , genufleffa  [vi- 
le [pi ne  nel  mezjzj  d'art  prato  arriccbito  di 
rvarj  fort  ; il  cbe  mofira  corne  le  piacevom 
lezjlf  pîù  lu/in^biere  del  mond'o  non  devo- 
no  ejjere  di  diflrazjone  al  vero  pentimen - 
to ..  E*  rivolta  ni  Cielo  in  aria  pietofa , 
ed  ha  in  un  a mano  un  fdzxpletto  , onde 
afciugar  d’agir  occbj  le  l api  me  ; mentre  f; 
batte  con  Paîtra  il  petto  in.  fegno  del  vi- 
vo dolore ■ per  le  off'efé  fatte  a Dio  , pro- 
dotto  meno  dal  timoré  del  caftigo , cbe  da 
un  vero<  [ intiment o-  d’amore , e di  ricono *•- 
fcenzjt .. 


Q.  i 
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CONVERSATION. 

COmme  elle  eft  le  lien  de  la  (bciétc  8c 
qu’elle  délaffe  l’efprit  après  le  travail., 
on  la  peint  vêtue  avec  grâces  > elle  a l’air 
affable  & le  vifage  riant;  & parce  que  la 
converfation  des  perfonnes  fages  & ver- 
tueufes,  eft  la  ieulc  qui  mérité  ce  nom, 
on  la  cara&érifc  par  une  couronne  de 
laurier  qu’elle  a fur  la  tête.  Elle  tient 
un  caducée  , qui  eft  compolè  d’une 
branche  de  grenadier  & d’un  rameau 
de  mirthe  : ce  font  les  fymboles  de 
l’amour  & de  l’union  fans  lefquels  la 
converfation  ne  peut  être  ni  interéf- 
fante  ni  agréable  : au  lieu  d’aïles  on 
y voit  deux  langues,  qui  lignifient  que 
la  parole  eff  effentiel  au  commerce  de 
la  vie.  Elle  tient  le  mot  veh  soli  tiré 
des  proverbes  de  Salomon.,  qui  nous  in- 
vite à nous  réunir. 


COJiVEKS  ^ZIOV^Ë. 

DJpingeJi  di  'volto  ajfabile  , e ridente  , 
per  effer  effet  il  legame  délia  buojta 
foeieta  , e il  follie-vo  nelle  occupazjoni  . Ë 
porche  la  •vera  converfazjone  e qttella  de- 
gli  iiomini  faggi  , e •virtuofi , fi  caratte~ 
rizjcjL  con  una  corona  d’ ail  or  o fui  expo. 
Tiene  un  caduc eo  compofto  d'un  ramo  di 
granato , e d'ttno  di  mirto , fimboli  drunio~ 
ne  3 e d' amore  , fenza,  di  cle  la  eonverfa- 
zjon-e  di'viene  difintereffante  , e fpiacenjo - 
le.  In  'vece  d*  a.  e fi  fono  aggiunte  al  ca- 
dtieeo  due  lingue  3 alltifive  alla  necefftra 
délia  parola  per  comierfare  . Il  motto  veh 
SOLT , e ca'vato  dai  proverbj  di  Salomoiie  3 
e c invita  al  P uni  o ne  . 
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C O N V E R S I O N. 

ON  la  peint  nue  & à genoux  , elle 
regarde  le  Ciel  ^ d’où  partent  des 
rayons  de  lumière,  qui  font  connoïtre 
que  la  converfion  elf  un  don  de  Dieu, 
qui  nous  détache  de  la  terre.  Elle  pleu- 
re amèrement  fur  les  fautes,  &■  fcmble 
prier  Dieu  , en  lui  adrelTant  ces  paro- 
les in  te  Domine  speravi,  de  lui  accor- 
der du  lècours  contre  les  attaques  & les 
pièges  que  tendent  à une  ame  convertie 
les  taux  plaifirs  du  monde,  qui  le  trou- 
vent figures  par  l’emblème  de  l’hydre, 
prete  à fie  lancer  fur  elle.  Ses  cheveux 
coupés  , ^ les  vêtemens  en  defiordre  & fies 
bijoux  répandus  à fies  pieds,  marquent  le 
détachement  total  de  la  pompe  frivole  de 
ce  monde. 


€ 0 Z S 1 0 Z. 

SI  rapprefenta  ignuda3ed  inginoccbidtd , 
con  lo  fguardo  rivolto  al  Cielo , donde 
partono  raggi  di  luce  , cbe  dinota.no  corne 
la  converfumc  e un  dono  celefte , cbe  ci 
diflacca  dal  terreno . Tiange  dirottamen- 
te  fuite  offefe  fatte  a Dio  , e fembra  d}  in- 
vocarlo  in  fia  difefa  con  quelle  parole  : 
in  te  Domine  speravi  , contro  le  in- 
fidie  , cbe  ter.dono  ad  un * anima  convertit  a 
i mondant  allettamenti  ; emblema  de*  quali 
e ridra  , cbe  vorrebbe  a lei  awentarfi  . 
Ha  le  ebiome  tronche  , i riccbi  abiti  , e 
le  gioje  ai  piedi , cbe  indicano  il  totale  di- 
flaccamento  dalle  pompe , e à ai  piaceri  dél- 
ia terra . 
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CORPS 

humain.. 

PUifqu’il  eft  permis  dans,  là  peinture 
de  perfonnifier  les  âmes , qui  font 
des  êtres  inviflbles  y on  a jugé  à pro- 
pos de  faire,  ici  une  allégorie  du  corps 
humain  animé  par  Tarne  ^ en  reprélén- 
tant  un  homme  vêtu  d’une  riche  étoffe 
qu’il  le  pla.it  à confidcrer , pour  marquer 
qu’il  n’eft  attaché  qu’à  une  certaine  va- 
nité extérieure  & apparente  La  lanter- 
ne fans  lumière  qu’il  tient  dénote  que.  fans 
l’ame  le  corps  n^eft  qu’une  fubftance  morte 
& inutile;  c’eft  pourquoi  on  y a joint  ce 
mot  î A LUMINE  VITA. 

La  couronne  de  troène  fleur  paffagere 
& peu  durable  j lui  elt  donnée  fur  l’au- 
toritc  de  Job: 


c o kt  o 

umano.. 

POicb'e  vien  permeffo  alla  pittura  dt dar 
corpo  aile  anime  3.  chc  Jono  fofianzj 
invifibUi  ; fi  è giudicato  di  poter  altres't 
fore  qui  un*  allegoria  del  corpo  umano  ani- 
mato  dallo  fpirito  , col  rapprefentarlo  in  fi- 
gura d'uomo  veftito  d'un  ricc.o  drappo  y (be 
eglr  fi  compiace  di  confiderare- . Si  dit  in 
tal  maniera  a conoficere  3 corne  il  corpo  pren - 
de  diletto  fiolo  da  un  a certa  efieriore  3,  ed 
apparente  vanit a . Tiene  unit  lanterna  fen- 
Z,a  lume  y cbe  dimoftra  corne  fenzjt  l'anima 
il  corpo  non  è cbe  un*  materia  morta  3 ed 
inutile y nella  fteffa  maniera  cb’è  inutile  U: 
lanterna  priva  di  lace  ; per'o  gli  fi  aggiu- 
gne  il  motto  : a lu  mine  vit  a.. 

£’  incoronato  di  ligufiro  3 fiore  manebe- 
vole  , e paffiaggero  , cbe  dimefiroi  qitanto  di - 
ce  Giobbe  3 cio'e  cbe- 


Quasi  flos  igreditur  et  conteritur. 
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CORRECTION. 

L’Expérience , le  jugement  & la  pru- 
dence font  les  qualités  de  la  cor- 
rection. A i nfi  on  la  reprélente  dans  l’âge 
avancé  & vé'tué  d’une  draperie  violette  ; 
elle  eft  en  aéiion  de  corriger  un  livre. 
La  discipline  eft  Ton  attribut  5 pour  mar- 
quer l’clpece  de  rigueur  qui  doit  l’accom- 
pagner. 


L'Bfperienzjt , il  giudizjo  3 e la  pmden- 
zjt  feno  le  qualité  3 cbe  fi  ricerca.no 
nelU  per funa  3 cbe  corregge  ; perci'o  fi  di- 
pinge  la  correzjone  d’ et  a avanzjtta  3 'vefti - 
ta  d’un  drappo  di  color  pa'vonazjzj)  3 ed  in 
atto  d'emenlare  glt  errori  d'un  libro  . La 
disciplina  e /’  etttributo  3 cbe  diflingue  la 
forta  di  caftigo  3 cbe  l’accompagna . 
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COROGRAPHIE. 

CEttc  fciencc  qui  traite  de  la  mefure 
des  ('urfaccs , n’elt  autre  choie  que 
cette  partie  de  la  Géométrie  que  nous  ap- 
pelions Arpentage  3 c’ell  l’art  de  meliirer 
les  biens  des  particuliers , &de  leur  don- 
ner des  limites.  On  reprefente  cette  (cien- 
ce  Cous  la  figure  d’une  jeune  fille , parce 
qu’elle  appartient  à la  Géométrie,  & qu’on 
la  regarde  comme  (à  fille.  Elle  melure  un 
plan  avec  un  compas , & place  une  limite. 


COKOCK^fl^- 

QUefia  Scienga  infegna  a mifur.tr  la 
fuperficie  delle  terre  , e quirtdi  a 
fiffare  i fegni , o fia  rermini  , che  di - 
'vidono  i confiai  di  ciafcheduno . Si  dipinge 
giovane , corne  figlia  délia  Geametria  , ef- 
fendonc  ella  una  parte  . Trente  toi  com - 
paffio  te  mifttre  d’un  piano  , e pane  una 
pietra  di  limite , o termine. 
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CORRUPTION 

dans  les  jugements. 


C 0 R KU T T % L A 
ne  liudicj . 


CE  vice  qui  naît  ordinairement  de 
l’avarice  & qui  eft  très  préjudicia- 
ble aux  hommes . eft  figuré  ici  par  une 
femme  au  regard  effronté  . vctuë  d’une 
étoffe  verte  & or;  elle  eft  afEfc  en  tra- 
vers fur  un  tribunal . & indique  de  la 
main  droite  un  fattum  dont  elle  femble 
approuver  la  vérité  „ à laquelle  s’op- 
poic  l’attrait  de  la  bourl'e  qu’elle  tient  de 
la  main  gauche.  Cette  aélion  emblémati- 
que eff  le  ligne  manifefte  de  la  fiipercherie. 

Aies  p.cds  eft  un  renard,  attribut  de 
la.  rapine  & de  la  fourberie. 


QUefto  mzjo  , cbe  nafee  per  lo  pin 
ditll'  d'variaja  3 e d è al  fommo  pre - 
gittiicenole  , viene  f%urato  du  una 
donna  s frontal  a , 'vefiita  d’tina  hmga  ftof- 
fa  njerde  , e d' oro  , cbe  fiede  a traverfo 
d’un  tribunale . vtccenna  colla  de/lra  un 
dllegdzjone  , moftrando  d’appro-vdrne  la  -je- 
rira  , alla  quale  fi  oppone  Tazjone  di  ftrin- 
iere  nella  finiftra  tend  borfa  di  danaro , 
cb’  è fegno  manifcfto  di  foperebieria . 

Ha  ai  piedi  una  •volpe  , attributs  d’a/ln- 
zja , e di  rapina  . 


R 
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COSMOGRAPHIE. 

C'Eft  la  Science  qui  enfeigne  la  ftruc- 
titre,  la  forme  j la  dilpofîtion  & les 
rapports  des  parties  de  l’Univers  , elle 
donne  les  moyens  d’en  faire  la  repré-* 
Tentation  fur  le  papier. 

On  la  repréfente  dans  l’âge  avance, 
pour  marquer  l’ancienneté  de  fon  origi- 
ne ; elle  elt  vêtué  d’une  calàque  azur 
parfemee  dctoiles,  & le  reftede  fon  vê- 
tement eft  couleur  de  terre*  Elle  tient 
un  aftrolabe , un  compas  > 8c  a à les 
pieds  un  globe  cclelte  & un  globe  terre- 
ftre.  . 


COSMOG^TV^i. 

QUefla  Scienzji  infegna  la  fîrnrttira  > 
forma, y difpoftzjoni  3 e le  relazjoni 
delle  parti  del  Mondo , ed  il  metodo 
di  difegnarle  fit  le  carte. 

Si  rapprefenta  d'eta  a-vanzjita  > per  in- 
dicare  V anticbit  a di  ftia  origine.  £r  ■ve- 
ftita  d ’ una  clamidetta  azjsjirra  fparfa  di 
fl  elle , il  rimanente  delle  fue  •vefl't  e coLr 
délia  terra  . Tiene  un  aftrolabio , ed  un  com~ 
paffo , ed  ba  vicino  due  globi  , cioè  il  ce~ 
lejle  } ed  il  terreflre  * 
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L’Allégorie  dont  on  peint  la  Cour  cft 
la  figure  d’une  jeune  & belle  fem- 
me coëffiée  galamment  & vêtue  d’une 
étoffe  légère  de  couleur  changeante.  Elle 
tient  dans  farobe^qui  eff  relevée  ju (qu’au 
delfus  des  genoux  , diverfès  fortes  de 
fleurs  & des  hameçons  d’or  attaches  à 
des  fils  de  fioye  verte;  ce  qui  figaifie  que 
par  les  agrcmens.,  les  dehors  gracieux  & 
rélpcrance  de  la  fortune  elle  fèduit  les 
hommes.  La  ftatue  de  Mercure  qui  eft 
proche  d’ elle  3 eft  l'emblème  de  i’adrefiTe 
& de  l’éloquence  infinuante  nccelfaire 
aux  Courtifàns. 


L'^Allegoria  délia  Corte  fi  efprime  per 
la  figura  di  giovane  3 e bella  don - 
con  bizjjtrra  acconciatura  di  tefta  3 e ve- 
fiita  à'  un  i fiojfia  leggera  di  color  can- 
giante  . I\eca  ne  lia  fua  vefie  3 rilc'vata 
fino  fopra  i ginoccbj , varie  forta  di  fio- 
ri  3 fra  i quali  alcuni  ami  d'oro  attaccati 
a fili  di  fêta  verde  ; il  cbe  fignifica  3 cbe 
ella  con  've^Kj  3 grazjofe  apparence  .e  fpe - 
ranze  di  fortuna  feduce  gli  uomini . La 
fiatna  di  Mercurio  3 cbe  le  fia  accanto  3 e 
emblema  di  deftrezjejt 3 e dell'  eloquenzjt  in- 
finuantefi  j neceffaria  a * Çortigiani . 
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COURTOISIE. 

ON  nomme  courtoifie  cette  maniéré 
gracieufe  & engageante  qui  gagne 
le  coeur  des  hommes  , & fait  aimer 
ceux  qui  en  font  ufage.  En  voici  l’allé- 
gorie dans  une  femme  dont  le  vifage  eft 
gracieux,  la  bouche  riante  & le  regard 
affable.  Comme  clic  eff  naturellement 
portée  à faire  plaifir,  on  lui  fait  répan- 
dre de  l’argent  & des  bijoux.  Son  vête- 
ment d’étoffe  d’or  dénote  qu’elle  convient 
d’autant  mieux  aux  perfonnes  riches  qu’el- 
les font  plus  en  état  de  la  faire  valoir. 


COUTES  ï^i. 

C Or  testa  fi  dice  quella  maniera  gra2jo~ 
fa  3 ed  obbligante  3 cbe  j*  tnftnua  al 
cuore  , e rende  amabili  coloro  3 cite  ne  fono  in 
poffeffo  . Eccone  Valleçoria  . Donna  di  'voU 
to  amènent  e , cbe  ba  il  rifo  fulle  labbra  3 
e la  piace-volezjza  nello  fguardo . Siccom  ella 
e portata  per  naturalezj^t  a far  piacere  y 
cosï  le  fi  lafeiano  cader  dalle  mani  alcunc 
monete  , e gioje  . Ve  fie  un  drappo  dJoro3  per 
moflrare  cbe  la  cortesia  connjiene  tanto  piu 
aile  perfone  riccbe  ; quanta  elleno  fonopiii 
in  iftato  di  ufarla . 


N 
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CRAINTE. 

DE  la  diminution  de  la  chaleur  du 
(an g naît  la  timidité,  c’ert:  pourquoi 
ce  fujet  lé  repréfente  par  un  vieillard  qui 
a le  teint  jeaunâtre,  le  corps  courbe,  les 
yeux  petits  & prefques  éteints  „ lelon 
Ariftote  ce  font  les  marques  extérieures 
de  la  crainte  Son  vêtement  eft  de  ieau- 
ne-changeant , couleur  emblématique  de 
rirréfolution.  Ses  pieds  l'ont  allez,  pour 
marquer  qu’il  eft  prompt  à la  lui  te.  Ses 
attributs  lont  un  lièvre  qu’il  tient  dans 
fes  bras,  & un  cerf  caché  derrière  lui 
dans  des  broulfailles. 

Voyez  le  iz.  livre  de  TEneide,  où  Ver- 
gile  dit  du  cerf  : 


TIMORE, 

NiAfce  la  timide zjtjt  dallo  feemar  del 
calore  nel  fangue  ; cbe  e perci'o  qui 
caratteri^xata  in  un  'vecebio  cnrvo3di  car- 
nagione  g ialliccia  , cogli  occbj  piccioli  , e 
quafi  fipentï . Ouefti  fono , fecondo  jLri - 
fiotile  , i fegni  efteriori  del  timoré  . E’  rve- 
ftito  di  giallo  cangtante  , color  emblemdtico 
de  II1  irrefoluzjone  . Hd  le  dit  ai  piedi  3 per 
indicare  cbe  eglt  ? pronto  alla,  fuga  . Strin- 
ge  fret  le  braccia  itna  lepre  , e poco  lungi 
dd  lui  fi  ’vede  un  cer'vo  nafcofo  in  un  ce - 
fpuglio  : qtiefti  due  animait  formano  gli 
attributi , cbe  al  timoré  con'vengono . 

Veggafi  il  il.  libro  délit  Eneidi , ove  Vir- 
gilio  parla  del  cervo  : 


Inclusum  veluti  si  qüando  in  fluminf.  nactus 
Cervum*  aut  puniceæ  septum  formidine  pennæ. 


1 34 


ï G O N G L O G 1 E 


C’Eft  l’habitude  d’une  débauche  grof- 
fiere,  particulièrement  de  celle  du 
vin  & de  la  table.  On  caraétérife  ce 
fujet  par  une  femme  grafTe,  mal-propre, 
mal-vêtuë  &•  cocffce  en  déf’ordre  ; elle 
prend  à manger  & à boire  en  même 
tems,  & fon  attribut  eft  un  porc. 

On  lui  donne  ironiquement  cette  in- 
feription  : 


USo  frequente  d ’ un  a ecceffvvd  diffoIu~ 
tez&i  nel  mangiare  , e ne]  bere  . 
Oueflo  foggetto  e caratterizjejtto  dit  un  a 
donna  pingite  , fucida  , e feompofta  ncgli 
abiti  3 e nelle  ebiome  . 7$ell*  atto  Jleffo  di 
bere  allunga  la  mano  ad  un  pi  atto . Jlfuo 
attributo  e un  porco  . 

Le  conviene  queft*  ironica  ifcrizjone  .- 


V E R A 


FELICITAS- 


CRÉDIT. 

LE  crédit  ^ étant  le  fruit  d’une  bon- 
ne conduite  j le  reprélente  dans  Page 
viril  3 il  eft  vetu  d’une  longue  robe  ^ & 
ayant  une  chaîne  d’or  au  col  3 qui  eft 
le  ligne  de  la  diftinébon  qu’il  mérite; 
il  tient  un  livre.,  fin*  lequel  eft  écrit  ce 
mot  d’Horace:  solutus  omni  fcenore  ; 
par  allufionau  crédit  dans  le  commerce. 

Dans  le  tond  fur  un  rocher  eft  un 
griffon  j cet  animal  emblématique  com- 
pofé  de  nature  de  lion  & d’aigle  étoit 
chez  les  anciens  le  hiérogliphe  de  la 
garde  ou  confervation  des  trefors  ; le 
crédit  étant  pour  les  hommes  un  trefor 
dans  la  {’ociété  humaine,  on  en  fait  l’at- 
tribut de  ce  fujet. 


CREDITO. 

ESfendo  que  fît  il  frutto  d’unabuond  3 ed 
efperimentata  condotta  3 fi  dipinge 
d’etk  virile  3e  vefiito  decentemente  ci  lungo3 
con  una  eatena  d’oro  dl  collo  3 in  figno  xdi 
dijlinzjone  . “Efil  libro  3 cb*  egli  bu  fra  le 
mani  3 fi  legge  al  dt  fuori  quefto  motro 
d' Orazjo  : solutus  omni  foenore  ; il 
cbe  allude  al  buon  credito  del  commer- 
cio  . 

Sivede  in  difparte  fopra  nno  fioglio  un 
griffoney  animale  emblematico3  cbe  feco  uni- 
fie le  duc  nature  del  leone  3 e dell'aquila3 
c cbe  fra  gli  antiebi  era  geroglifico  délia 
citftodia  de’  tefiri  ; perci'o  fi  ne  fa  l’attri - 
buto  di  quefto  foggetto  3 effendo  il  credito 
un  teforo  nell * timana  ficietd  . 
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CRÉPUSCULE. 

du  matin. 


C K Z V U S C 0 L O 
délia  mattina . 


C’Eft  le  nom  du  court  efpace  de  tems  qui 
précédé  le  lever  du  Soleil.  Il  le  per- 
loumfie  par  un  jeune  adolelcent  ailé  ; il 
vole  en  s’élevant  ^ parce  que  le  crcpufcu- 
le  du  matin  eft  cbalTe  avec  promptitude 
par  l’aube  du  jour . Au  delfus  de  l'a  tête 
eft  l’ctoile  rayonnante  qui  paroït  avant 
l’Aurore;  il  tient  une  urne  d’où  il  ré- 
pand la  rolcc  3 & un  flambeau  avec  lequel 
il  éclaire  une  partie  du  Ciel. 

Au  dciTous  de  lui  proche  de  la  terre 
vole  une  hirondelle.  Selon  quelques  au- 
teurs cet  oilèau  eft  le  plus  matinal. 


COsi  ebiamafi  quel  brève  fpazio  di  iem~ 
po , cbe  précédé  il  levar  del  Sole.  Si 
perfonalizja  in  unGiovane  alato  3 cbe  ok>- 
la  in  alto  3 effendo  dalt’  alba  infeguito  con 
prontezjcjt . Sopra  il  c.tpo  b a la  fie  lia  fo- 
riera  delT \Aurora  . Dalf  urna  3 cbe  tiene  3 
fvande  la  rugiada  3 e rifebiara  colla  fiaccola 
accefa  una  parte  del  Cielo  . 

Si  vede  al  di  fotto  una  rondinc  3 cbe 
vola  alla  fuperficie  délia  terra.  Secondo 
alcuni  autori  e quefii  /’  uccello  il  più  fol - 
lecito  la  mattina , ed  il  primo  a rinnova - 
re  i fuoi  lamcnti . 
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CREPUSCULE 

du  foir. 

C’Eft  le  nom  du  court  efpace  de  tems 
qui  fuit  le  coucher  du  Soleil.  Il  le 
peil'onnifie  par  un  jeune  adolelcent,  dans 
une  obfcurité  légère  y il  vole  en  le  préci- 
pitant j ayant  au  delfus  de  la  tête  lctoile 
qui  paroît  immédiatement  après  le  coucher 
du  Soleil.  Il  tient  une  chauve-louris,  & eft 
e,n.  a<^'on  de  lancer  une  fléché  enterre; 
l’air  eft  rempli  de  plulieurs  autres  flé- 
chés qui  toutes  tombent  la  pointe  en  bas; 
ce  qui  indiquent  que  les  vapeurs  de  la  terre, 
que  le  Soleil  a voit  attirées  , y retombent 
des  qu  il  eft  dilparu  & r lont  dangereules. 


CKET  U S C 0 L 0 

délia  fera . 

CO st  cbiannafi  quel  brève,  fpazjo  di  tem- 
po , cbe  fegue  il  tramontar  del  Sole  . 
Si  perfonali zjtji  in  un  Giovane  involt o d' 
un  a médiocre  ofcttrità , cbe  vola  prectpi- 
tando  . Ha  fopra  al  capo  la  fie  lia  , cbe  pré- 
cédé la  notte  ; tiene  nella  fmifira  una  not - 
tola  : e fia  con  la  dcfira  in  atto  di  lancia- 
re  una  faetra  verfo  la  terra . V aria  den - 
fa  comparifce  ripiena  di  molt'  altre  factte3 
cbe  tutte  ricadono  allr  ingin  ; il  cbe  figm- 
fica  corne  i vapori  attirati  dal  Sole  cado - 
no  3 quando  m&nca  3 e fono  nocevoli . 
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CRUAUTE. 

LA  cruauté  fe  peint  fous  la  figure  d’une 
femme  altière,  dont  le  regard  té- 
roce , & le  iou rire  amèr  expriment  le  fe- 
cret  plaifir  qu’elle  relTcnt  des  excès  les  plus 
atroces.  La  tête  de  tigre  , dont  elle  eft 
coëftée , ainfi  que  le  diamant  qui  eft  fur 
fa  poitrine,  font  les  attributs  hiérogly- 
phiques de  la  dureté  de  fon  cœur.  Elle 
écrale  un  enfant  tous  Ion  pied , tient  d’une 
main  un  poignard  enlànglantc  , & de  l’au- 
tre montre  une  maiion  incendiée.  Ces 
ad  ions  font  allégoriques  à 1’  horrible  l'atil- 
tadion  qu’elle  a d’opprimer  l’innocence 
fans  la  moindre  émotion. 

Voyez  le  troifieme  livre  du  Maffacre  des 
Innocents  du  Chevalier  Marini , dans  leique  1 
il  dépeint  la  cruauté  d’Hérodc. 


C I{  U D E L T +4'. 

ESpr^Jjfa  fotto  figura  di  donna  altéra  , 
che  gira  crudelmente  gli  occbj , ed  ha 
un  rifo  amaro  fulle  labbra  3 che  fa  trafpa - 
rire  ? interno  piacere  a lei  derivato  dai 
pin  orribili  ecceffi  . La  tefia  di  tigre  , che 
porta  fui  capo , ed  il  diamantc  , che  ha 
nel  petto  , fono  gli  attributi  d*  un  cuor 
fiero  3 e duro . In  itna  mano  ha  un 
pugnale  tinto  di  fangue  , e adlita  con 
altra  una  cafa  incendiata  . Scbiaccia  coi 
piedi  un  pargoletto  ; il  che  da  a divedere 
com  ella  giunge  a imperverfare  anche  con - 
tro  V innocenta  3 fenzjt  il  minimo  rifenti- 
mento . 

Veggafi  il  libro  terzj)  délia  Stragc  degl’  In- 
nocent! del  Cavalier  Marino,  ove  egli  ne 
fa  il  ritratto  in  Erode  . 


Cosi*  TORVO,  R TRAVERSO  IL  CUARDO  CIRA 
Allé  pallide  madri,  ai  mesti  figli. 


E dopo: 

Ascolta  Erode  i qjjeruli  la  menti  : 

Vede  le  morti  spaventose,  e triste; 

E quasi  assiso  a dilettosa  scena 

Si  fa  gioco,  e piacer  dell’  altrui  pena. 


CUPIDITÉ. 


CUTIDIG1  . 


C’Eft  Je  defir  aveugle  ^ véhément  & 
déréglé  de  toutes  les  choies  défen- 
dues par  la  loi.,  Sr qui  flattent  les  l'ens. 

On  représente  une  temme  nue  dont  la 
démarche  incertaine  indique  les  différents 
dcfirs,  elle  a des  ailes  aux  épaules  „ & un 
bandeau  fur  les  yeux. 


DE fiàerio  cieco  , meemente  , e fregola- 
to  di  tutto  cio  j cbe  e proibito  dal- 
la legge , e cbe  lufw%a  i fenfi . 

Si  rapprefenta  una  donna  ignnda  3 co*li 
oecbj  bendati , e l’  ali  aile  fpalle  , cbe  dall’ 
incerto  porramento  dimoftra  U varielà  de’ 
defiderj . 


Nam  ïaciunt  homines  plerxjmqüf.  cupidine  cæci, 

Et  trieuunt  ea,  quæ  non  sunt  tiei  commoda  vire. 
Lucrezjo  lib.  4.  de  natvra  rerum. 
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IC0N0L0GIE 


LA  curiofité  n’a  d’autre  emblcmejqu’une 
draperie  parfemee  d’yeux  & d’oreil- 
les , ainfi  on  la  caraétérife  principale- 
ment par  l’attitude  d’une  perfonne  qui 
écoute , & qui  combine  lùr  fes  doigts  ce 
qu’elle  entend.  Les  ailes  clevccs  qu’on 
lui  donne  lont  allufives  à la  prompti- 
tude , avec  laquelle  une  perfonne  cu- 
rietife  cherche  à tout  favoir.  Les  Egy- 
ptiens faifoient  de  la  grenouille  le  hié- 
roglyphe de  ce  fujet  * à caufe  peut-être 
que  les  oreilles  de  cet  animal  (ont  très- 
ouvertes  , 8c  que  fes  yeux  femblent  fixer 
ou  regarder  avec  attention  quelque  chofe. 


E'  dijlinta  dal  folo  emblema  del  drappo 
fparfo  d’ occbj  , e d'  oreedie  , cbe  la 
copre  d.tl  mezjcp  in  giit-.  Si  puo  in  oltre 
caratterizjjtrl, t per  l’azjone  di  porgere  at- 
tent  ameute  l' udira  ad  afcolrare  , ed  il  ge- 
fto  di  combin.tr  Julie  dit.i  le  coje  intefe.  Il 
deftderio  di  faper  tutto  folleciramente  e di- 
mojirato  dalle  ali  elevate  , de  a lei  ft  dan- 
no  . Treffo  gli  Egirjani  ferviva  la  ranadi 
geroglifico  alla  curiojità  , /or/e  perde  ella 
ba  fempre  le  oreedie  aperte  3 e gli  occbj 
intenti  a rimirare . 


DÉBIT. 

ON  le  reprcfente  mal  vctu  3 appuyc 
triftement  fur  un  débris  de  co- 
lonne où  eft  attachée  une  chaîne,,  &•  des 
ceps,  il  regarde  d’un  air  penfit'  un  bon- 
net verd , & proche  de  lui  eft  un  lievre 
aux  écoutes.  Ces  emblèmes  indiquent  que 
le  debiteur  craint  toujours  que  l’iniolva- 
bilité  ne  le_  reduile  à perdre  l’honneur 
ou  la  liberté. 


T>  Z B 1 T 0. 

SI  Ydpprcfentd  mal ve/lito , dppo%gidto  in 
aria  mnlinconicd  ad  un  tronco  di  colon- 
nd  , a cui  fond  dppeft  und  entend  , c de ’ ceppi . 
Rjpidrdd  penjierofo  un  berettino  ojerde  , ed  bd 
on  cl  no  und  leore , cbe  con  le  oreccbie  tefe  ftd 
dfcoltdndo  timida  , e dttbbiofd  . Quejli  em- 
blêmi  indicd.no  > che  il  debitore  terne  fem - 
pre , cbe  U fitd  impotcnzjt  al  pagdmento 
non  la  riduen  n perdere  l’ onore  , o U li- 
berté . 


! 

S 


V. 


142 


ICONOLOGIE 


DECORUM. 

C’Eft  le  nom  que  l’on  donne  à la  con- 
duite que  tiennent  les  hommes  lots 
qu’ils  agillent  avec  décence  8:  bicniéance. 
On  perlonnifie  le  décorum  par  un  beau 
jeune  homme  dans  une  attitude  noble  & 
loutcnuc  ; fa  robe  d’ctoff’c  de  love , 8c 
ornée  d’une  peau  de  lion  , exprime  la  dif- 
tinâion  qu’il  recherche  & la  grandeur 
d’ame.  Il  tient  d’une  main  une  branche 
d’amaranthe , &rileft  couronné  de  me- 
me , parce  que  cette  fleur  qui  main- 
t:ent  toujours  la  beauté,  eft  (on  attri- 
but convenable,  ainfi  que  le  caducée  qui 
marque  l’cloquence  & la  lagacité  dans  le 
diieours. 


D Z C 0 H 0. 

COsi  appellafi  quella  condotra  degli  uc- 
mini , cbe  U porta  a trattare  con  o»f- 
fia , e convencvolezzjt . Si  dipinge  pavane 
di  bellJ  afpetto  in  atto  nobile  , e fofiemiro  . 
Egli  e njeflito  d’una  zjmmar.i  di  fêta  adorna 
d ’ nna  pelle  di  leone  , cl’è  fimbolo  di  gran- 
iezzjt  S anima  , e fegno  di  dijiinzjone . 
Tiene  un  ramo  d1  amaranto , ed  è ingbir - 
landato  dell’  ifieffo  fore , il  quale  fempre 
mantenendo  la  jfita  bellczjjt , di'uiene  il 
convenevole  di  lui  attributo  ; tome  il  ca- 
duceo , cbe  dinota  l’ eloquenzj , e U faga- 
cita  del  difeorfo . 


FRANÇOISE  ET  ITALIENNE. 


défense 

contre  les  maléfices. 


D 1 F F S jt 
tontro  i maleficj . 


L’Allegorie  de  ce  fuiet  fe  peint  par  une 
temme  dont  le  regard  eft  inquiet, 
quoique  Ton  attitude  Toit  tranquille.  Sa 
coëtfiire  eft  garnie  de  diamants  & de  pier- 
res d’agathe.  Elle  a au  col  un  collier  d’am- 
bre, tient  une  branche  de  corail,  & un 
oignon  marin  nomme  /quille.  A Tes  pieds 
eft  une  belette  portant  dans  fa  gueule  un 
rameau  de  rue. 

Toutes  ces  fortes  d’attributs,  félon  di- 
vers Auteurs  anciens , font  contraires  aux 
maléfices. 


L’iAllegoriit  del  prefente  foggetto  fi  rap~ 
prefenta  peruna  donna  di  fguardo  in - 
qxiieto , benebe  in  atteggiamento  compofto  . 
Vacconciatura  del  fuo  capo  è guarnita  di 
diamanti  , e pierre  d * agata  : ba  al  collo 
una  collana  d'ambra  ; e tiene  in  mano  un 
ramo  di  corallo  , ed  un  a,  cipolla  marina 
ebiamata  Icilla,  o Iquilla.  Le  fta  accanto 
una  donnola  3 cbe  reca  in  bocca  un  ramo 
di  rut a . 

Tutti  que  fti  attributif  fecondo  'varj  */£#- 
fort  antiebi , fino  tontro  i maleficj. 
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ICONG  L0G1E 


DÉFENSE 

de  la  perfonne- 

CEUe-ci  fe  figure  par  une  ieime  fem- 
me armée , tenant  une  épée  nue  & 
un  bouclier  j fur  lequel  eft  pour  emblème 
un  porc-épic.  Ce  hiérogliphe  vient  des 
Egyptiens  ; & Pierre  Valer.  dit,  que  lorfque 
cet  animal  s’apperçoit  qu’on  veut  lui  faire 
du  mal,  & qu'il  a quelque  chofe  à crain- 
dre , il  fe  renferme* pour  ainfr  dire,  en  lui— 
meme, 5c fe  hcriffe  pour  fe  défendre. 


D I F £ S JL 

délia  propria  •vita. 

ST  dipinge  giovane  , e forn’rtd  d'arm't,  con 
la  fpada  fguainata  alla,  mano  , e lo 
feudo  imbracciato  3 fu  cui  Ji  'vede  difegnato 
un  riccio  fpinofo . Quefto  geroglifico  a noi 
venne  dagli  Egizjani  . Vier.  V aler.  die  e , cbe 
quando  il  riccio  s7  accurge3  cbe  qualcbe  altro 
animale  njoglia  molefiarlo , rit  ira  il  mttfo  , 
e fi  raS&ruPPa  } raddrixjando-  per  difenderfi 
le  fpine  x di ■ cui  è armato. 


FRANÇOISE  ET  ITALIENNE. 
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DELECTATION. 

C’Eft  le  nom  que  l’on  donne  aux  dif- 
ferents plaifirsque  goûte  l’humanité 
par  le  moyen  des  fenfations  du  ièntimcnt  & 
de  la  perception.  L’allégorie  de  ce  fujet  eft 
un  jeune  homme  vêtu  richement  , cou- 
ronné d’une  guirlande  de  fleurs  ; il  tient 
une  lire  & regarde  un  tableau.  Près  de 
lui  font  des  fruits, des  livres, des  armes, 
& deux  colombes  qui  fe  careffent.  Ces 
emblèmes  font  allufifs  à tous  les  divers 
objets  qui  charment  les  léns. 


D 1 L £ T T 0. 

N Orne  attribuito  ai  diverfi  piaceri , de 
allettano  l*Umanità  per  mezjtp  délia 
Jenfarjone,delfentimento,  e délia percetjone. 
Si  rapprefnta  perd  allegoricamenrc  il  diletto 
fotto  U forma  d’un  Giooiane  faftofamente  ue- 
flito  , inibirUndaio  di  fiori , con  una  lira 
in  mano  , ed  attenta  a conftderare  un  qtta- 
dra  . Vreffo  di  lui  fi  wggo»o  delle  fruit  a , 
de1  libri  , delle  armi , e due  colombe , cbe 
s’ accareajtano  ; emblemi  allttfimi  ai  -varj 
oggcrr/,  cbe  danno  piacere  ai  fenjî . 


DelîCTATIO  IST  VOLUPTAS  SUAVITATIS,  AUDITUS, 
VHL  ALIORUM  SENSUUM,  ANIMUM  DELINIENS. 

Citer.  Queft.  Tufcul.  lib.  4. 
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DÉMOCRATIE. 

C’Eft  l’autoritc  d’un  état  confiée  au 
peuple.  On  peint  une  femme  debout 
&:  vetne  groifierement  , couronnée  de 
feuilles  de  vignes.,  8c  d’une  branche  d or- 
meau. Elle  tient  d’une  main  une  pomme 
de  grenade  j qui  félon  P.  Va  1er.  //a».  54.  eft 
l'attribut  des  affèmblées  ; 8c  dans  l’autre 
main  elle  a plaideurs  ferpens  , pour  marquer 
que  l’éf’prit  du  gouvernement  populaire 
eft  rempant.  Les  lacs  de  bled  qui  font 
prés  de  cette  figure,  lignifient  que  l’at- 
tention aux  provifions  de  bouche  occupe 
plus  l’état  démocratique  que  ce  qui  tend 
à l’accroilfement  de  fa  gloire. 


D t M 0 C I{  A Z V ^ . 

E'  Vantorita  d*  uno  Stdto  affidata  dite 
tnani  del  popolo  . Si  dipinge  unadon- 
nd  in  piedi , vefiita  grofjbldnamente  3 con 
corond  difoglicdi  vire  y e d’olmo  . Tiene  un 
melo  granato  in  una  mano , cbe  fecondo 
■P.  Vdler.  1 i b.  54.  e V attribut 0 dell’affem- 
blee  ; e nell*  dltra  varj  ferpenti  3 oer  di- 
moftrare  cbe  il  governo  popoldre  vd  ferpeg- 
giando  y non  fdpendo  inna.lxa.rfi  a cofe  gran- 
di . I fdccbi  di  granoj  cbe  bd  vicino  3 di - 
notano  y cbe  la  plebe  e pi  U occupât  d d 
proccurare  /’ abbondanzd  de*  viveri  y cbe  l*dc- 
crefcimento  délia  gloria . 


FRANÇOISE  ET  ITALIENNE. 
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DERISION. 

ELIeert:  ordinairement  l’effet  de  la  mé- 
chanceté', d’une  ignorance  groffîere, 
& de  la  fuperbe  ; ainfi  on  la  peint  coêffe'e  de 
quelques  plumesde  paon , tirant  la  langue, 
& faifant  les  cornes  avec  lès  doigts.  Elle 
a un  efpece  de  manteau  de  peau  de  héril- 
fon,  pour  marquer  quelle  eft  piquante 
& n’a  d’autre  fatisfa&ion  que  celle  de 
bleffer  le  prochain  fans  nul  égard.  L’ane 
en  aétion  de  braire,  fur  lequel  elle  s’ap- 
puye,  eft  un  emblème  dont  les  anciens 
fe  fervoient  pour  fignifier  la  gro/ïieretc 
& la  baffe  ignorance. 


£>  E I S 1 0 7iE: 

H-d  origine  ordinariamente  dalF  igno- 
ranza  , dalla  malignirà  , e dalla  fu. 
perbia  ; per'o  fi  dipinge  con  aleune  penne 
di  pavone  fui  capo . Mette  fuori  la  lingua^ 
e fa  le  corna  con  le  dita  per  infultare  . 
La  fpecie  di  mantello  di  pelle  1 V iflrice  , 
cbe  bd  fui  le  fpalle  , dinota  , cbe  ella  e 
pungente , e prende  piacere  di  motteggiar 
le  perfone  fenzjc  alcnn  riguardo . Le  fi  ag- 
ginnge  per  emblema  l'afina , al  quale  s’ap- 
poggi a , di  cui  gli  anticbi  fi  fervi’vano  per 
emblema  délia  ro^f^  , e délia  goffaggi- 
tie . 


T -z 


Aï  TREPIDA  , ET  CŒPTIS  IMMANIBUS  EFFERA  DlDO 
SaNGUINEAM  VOLVENS  ACIEM,  maculisq.de  trementes 
Interfusa  gênas,  et  pallida  morte  futura, 

InTERIORA  DOMUS  IRRUMPIT  LIMINA  , ET  ALTOS 
CoNSCENDIT  FURIBUNDA  ROGOS,  ENSEMQUE  RECLUDIT 
DaRDANIUM,  NON  HOS  QUÆSITU  M MUNUS  IN  USUS- 


DESESPOIR* 

ON  caraétcrifc  ce  fujetpar  une  figu- 
re moribonde,  vêtue  de  brun  ob- 
feure  ; ayant  un  poignard  enfonce  dans 
le  lêin.  Elle  a dans  (a  main  une  branche  de 
cyprès , arbre  que  les  anciens  avoient  dé- 
dié à Pluton  , & dont  ils  ornoient  les  tom- 
beaux. Le  compas  rompu  qu’on  voit  lous  la 
main  eft  un  emblème  allégorique  audei- 
ordre  dans  lequel  plonge  le  déiefpoir.  Le 
nuage  épais  qui  environné  la  tête,  mar- 
que la  perte  de  la  lumière  de  f intelleét. 

Virgile  le  dépeint  au  quatrième  livre 
de  l’Eneide  dans  la  perl'onne  de  D:don 
abandonnée* 


DIS  ¥El{u4ZI07fkE+ 

CI  ' vien  dipinta  fotto  figura  di  donna 
moribonde , njefiita  a bruno , con  un 
pugnale  immerfo  nel  petto , ed  in  ma.no  un 
ramo  di  cipreffo  , albero  dedicato  a 'Pinto - 
ne  3 e di  cui  gli  antiebi  adorna'vano  i fe~ 
polcri . Il  compaffo  rotto , cbe  ba  fotto  la 
mano  , e un  emblema  allegorico  al  difordine 
derivato  nell’uomo  dalla  difperazjonc  ; fie - 
corne  il  denfo  nrapore  , cbe  le  ingombra  il 
capo  , allude  alla  perdita  del  lume  délia 
r agio  ne  . 

Virgilio  nel  quarto  libro  delf  JEneidt  la 
dipinge  in  Didone  abbandonata. 
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Tfr/o  Dio  . 


DESIR 

vers  Dieu» 


LA  repréfentation  allcgoriquede ce  fu- 
jet  eft  un  beau  jeune  homme  vêtu 
légèrement  d’une  draperie  rouge , & d’une 
draperie  jeaune  ; ce  (ont  les  couleurs fym- 
boliques  de  l’ardente  charité  d’où  nar  le 
delîr^  d’être  uni  à Dieu.  Les  ailes  dé- 
ployées, & l’eltomac  enflammé  de  cette 
figure  marquent  la  ferveur  de  fon  ame , & 
fon  emprellement eft  ind  qué  par  l’a&ion 
de  s’élever  (ùr  les  extrémités  des  pieds  ; il  a 
les  bras  étendus,  8c  la  tace  tournée  vers 
■U  Ciel.  Le  cerl  qui  le  délaltèrc  à une 
fource  d’eau  vive, eft  une  fimilitude  prilc 
du  Prophète.  Tfeanme  41. 


AVeporicamente  rapprefentdto  per  un 
bel  Gianedne  ’vejlito  &'  un  lepper  drap- 
po  roljb  , e i’un  piallo  , eolori  JimboUci  delî 
ardente  amore  , demie  tutfee  il  defiderio  . Le 
ali  fpiepate  , ed  il  petto  .infiammato  inii- 
eano  la  celer  il. 1 , e fervore , ton  cui  egli  fi 
porta  nterfo  Dio  ; h cbe  cri  en  pur  dimoftra- 
to  d.ill'  e clone  d’ elenjarfi  fu  la  punta  de ’ 
piedi , .lac nio  le  liraccia  aperce  , c la  fac- 
tia  ri-mlta  al  Clelo . Il  cervo  ajjetato , 
cire  carre  alla  fonte  , e Jimilitudine  prefa 
dal  reale  'Projeta  nel  Salmo  41. 


QuEMADMOUM  DESIDERAT  CERVUS  AD  FONTES  AQUARÜM  : 
ITA  DESIDERAT  ANIMA  MEA  AD  TE  > DlUS. 
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DESIR 

en  générale. 

IL  le  repréi'ente  fous  la  figure  d’une 
jeune  fille  prefque  nue,  parce  que 
c’elt  dans  cet  âge  que  l’on  eft  plus  porté 
à defirer.  La  flamme  qui  lui  loi  t de  la  tê- 
te & les  aîles  qu’elle  a aux  tempes , dé- 
notent fon  ardeur  & la  vélocité.  Elle  s’oc- 
cupe à confidérer  divers  objets  idéales, 
qui  font  indiqués  par  un  amour  te- 
nant un  portrait  ou  un  chiffre  orné  de 
fleurs  : par  un  trophée  d’armes , & une 
piramidc.  Ces  objets  la  détourne  des 
bijoux  quelle  polfede  & qut  font  près 
d’elle. 


DESIDE^IO 

in  generale  . 

SI  rapprefenta  in  figura  di  giovane , 
quafi  ignuda , per  effiere  que  fia  fêta, 
in  eut  fi  ba  piit  facilmente  a defiderare  . 
La  fiamma , cbe  gli  efee  dal  capo , e le 
alette , cbe  ba  aile  tempia , dinotano  l’ar- 
denzjt , e U velocità  del  defi.lerio . Si  oc- 
cupa a confiderare  alcuni  obbjeCti  fantafii- 
ei , indicati  nell ’ amorino , cbe  tkne  un 
ritratto  , o cifra  ornata  di  fiori  : nel  tro - 
feo  d'armi , e nella  piramide  ; non  abbadan- 
do  punto  a qiccllo  , di  ctti  e in  pojfejj'o  , cioe 
aile  gioje , cbe  ba  accanto  . 


DÉSOBÉISSANCE. 

ELle  cft  fille  de  la  préfomption  & de 
la  fuperbe  , &r  comme  telle , caraété- 
n(ce  par  les  plumes  de  paon  dont  on 
coëfïè  cette  figure.  Le  livre  déchiré  mar- 
que le  me'pris  qu’elle  fait  des  loix  & des 
préceptes  j tur  telquels  elle  s’arroge  une 
(orte  de  liiperiorité  indiquée  par  le  frein 
& le  joug  brifés , qu’elle  foule  aux  pieds. 
Elle  le  bouche  les  oreilles,  pour  ne  point 
écoûter  les  réprimandés  j c’ell  pourquoi 
David  Tf.  Î7_  compare  le  defobéiffant  au 
ordres  de  Dieu  , à l’afpic  qui  eft  lourd 
à la  voix  de  l’enchanteur. 


DJSUBBIDJEV^Z^. 

EU*  i figli * délia  prefungjone , t dél- 
ia fuperbia  , e cerne  taie  carat- 
terizjcjita  dalle  penne  di  pavane  , cbe  ba 
fui  capo  . Il  libro  lacero  indica  il  di- 
fprexjcjs  cbe  ella  fa  dette  leggi , e de’  pre- 
cetei  ; moflrando  fuperiorita  fîi  lara  nel 
freno , e nel  giogo  infranto  , cbe  ba  fotto  i 
piedi . Si  Cura  le  oreccbie  y per  non  fentire 
la  voce  di  ebi  la  fgrida  ; and’  e cbe  Davide 
nel  Salmo  57.  paragona  il  difubbidienre  for- 
do  ai  comandamenti  di  Dio  , ail’  afpide  for- 
do  alla  voce  de  U’  incantatore . 


SlCUT  ASPIDIS  SURI)*,  ET  OBTURANTIS  AURES  SUAS, 
Q.U Æ NON  EXAUBIET  VOCEM  INCANTANTIUM. 
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DESSEIN. 

EN  qualité  de  pere  des  Arts  liberaux 
on  le  reprefente  dans  l’âge  avancé, 
& en  aCtion  de  delfincr  à la  lumière 
d’une  lampe  , ce  qui  marque  la  necellité 
d’un  travail  alïidu  pour  arriver  a la  per- 
fection. Il  a une  couronne  de  chêne  fym- 
bole  delaglorie:  cette  couronne  elt  la  ré- 
compenfedue  à fes veilles.  Prochede  lui 
l'ont  une  palette  j un  compas  & un  bulle. 


D I S E G T{0. 

COmc  paire  delle  */£ rti  libérait  Ji  di~ 
pinge  d’età  avança  ta , ed  in  atto  di 
difegnare  al  lame  à1  un  a lucerna  , per  mo- 
ftrare  la  necefjita  di  continuamente  appli ~ 
care  a ebi  njuol  giungere  alla  di  lui  perfezjone. 
Ha  in  capo  una  corona  di  quercia,  quale  e 
ftmbolo  délia  fatica  premiata  ; ed  accan- 
to  una  ta'volozjj*  da  pittore , un  bujlo , ed 
un  compa[fo . 


DESTIN 
fort  "ou  deftinée. 

LEs  Egyptiens  reprclèntoient  le  de/lin 
par  un  vieillard  j vêtu  d’une  longue 
tunique  de  lin  3 ayant  au  delïiis  de  la 
tcte  une  étoile  rayonnante  x pour  véri- 
fier leur  fuperftition  fur  le  prétendu  ra- 
port  du  cours  8c  afpeét  des  étoiles  avec 
les  divers  incidents  de  la  vie  humaine 
Il  tenoit  d’une  main  un  caducée  fymbo- 
le  de  fa  puilïance  ^ & de  1 autre  une 
quenouille  8c  un  fulèau  , dont  le  fil 
rompu  * ind  quoit  la  fragilité  de  la  vie. 
Ils  prétendoient  meme  que  le  gouverne- 
ment abfolu  des  chofes  de  la  terre  lui  ap- 
partenoitj  8c  c’eft  pour  cela  qu’il  a un 
globe  tcrreftre  lous  lès-  pieds,,  & près  de 
lui  l’iirne  qurrenfermoit  le  fort  des  hom- 
mes . Horace  dit  de  cette  urne  ode  troi- 
sième liv.  z . 


D E S T 1 
fato  s o forte. 

GLi  Egizjani  fi guravano  il  deftino  per 
un  meccbio  3 coperto  d'una  lun$a  mé- 
fié di  lino , con  una  fiella  luminofa  fopra 
U tefia  , per  'vérifie are  la  loro  fuperfiizjo- 
ne  fu  la  corrif ponde  nzji  del  corfo  3 ed  afpet- 
to  delle  ftelle  con  i dimerfi  accidenti  del l* 
umana  •vit a . Gli  damano  in  una  mano  il 
caduceo  3 fimbolo  di  potenzjt  3 e nell1  altra 
la  conoccbia  , e 7 fv.fo  3 il  di  eut  filo  tronco 
alludema  alla  fr  agi  lit  à délia  mita.  Vreten- 
demano  inoltre , cbe  a lui  apparteneffe  l’af- 
foluto  gomerno  delle  mondane  micende  ; e 
perd  ba  fotto  i piedi  il  globo  terre  (Ire  3 e 
mieino  lr tirna,  cbe  rinebiudema  la  forte  degli 
nominr  ; di  oui  dice  Qrazjo  nel?  ode  3.  del 
z.  \lb. 


. . . ..  ► OMNIUM 

VeRSATUR  URNA  V SER1US*  OCYUS 

Sors  ïxitura  tT’c. 


V 


D E V I N A T P O N 
ou  divination  du  paganifme. 

CIccron  di flingue  deux  fortes  de  de- 
vination,  l’une  de  la  nature  , l’au- 
tre de  l’art.  A la  première  appartiennent 
les  longes , & les  idées  fuggérées  à l’elprit, 
ou  les  infpirations  naturelles  ; c’eft 
qui  lê  trouve  annonce  par  les  differents 
oilèaux  qui  entourent  la-  tête  de  cette 
figure.  A la  féconde  convennient  les  augu- 
res , l’interprétation  des  oracles  , la  coniul- 
tation  des  entrailles  des  victimes.,  les  étoi- 
les, les  foudres  & autres  fuperftitions. 

On  l’habille  d’une  elpecc  de  robe  de 
prêtrelfe  ornée  de  bandelettes  > félon 
rite  des  Egyptiens. 


D 1 V 1 Z i 0 ^ H 
ftcondo  i Gentil*  . 

CJcerone  ne  difiingue  due  forta  ; 

cbe  dppartiene  alla  natura  , /’  ul- 
tra ail1  urte  . ^îllci  prima  fi  ridtteono  i 
fogni , le  idee  délia  mente  3 e le  nuturali 
ifpirazjoni  ; il  cbe  e dîmofirato  du  i 'va - 
rj  uccelli , cbe  <volano  intorno  al  cupo  di 
qvefia  figura  . .Alla  féconda  fi  riferifeo- 
rio  gli  attgurj , /’ interpretazjone  degli  ora - 
eoli  j la  confultazjone  delle  interiora  delle 
'vittime  , i prodigi , le  fielle3le  folgori , ed 
dltre  fuperfiizjoni . 

Si  •vefie  a lungo  in  abito  di  Sacerdoteffa3, 
ornata  d1  alcune  bende  ail1  ufo  Egixjano.. 


FRANÇOISE  ET  ITALIENNE. 
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DÉVOTION. 

LA  dévotion  eft  un  aéle  volontaire 
qui  facilite  à la  créature  l’approche 
familière  du  Créateur.  C’eft  pourquoi  on 
la  peint  fous  la  figure  d’une  femme  à 
genoux , vêtue  modefi-ement , 8c  ayant  la 
face  tournée  vers  le  Ciel,,  quelle  regar- 
de avec  amour.  Elle  pofe  une  main  fur 
fa  poitrine  , &de  l’autre  tient  une  cierge 
allume.  Proche  d’elle  eft  un  encenfoir, 
dont  la  fumée  de  l’encens  qui  s’élève  eft 
la  figure  des  bonnes  oeuvres  qui  font 
agréables  à Dieu. 


D 1 V 0 Z 1 0 

' un  atto  délia  ' volontk , cbe  facilita 
->  alT  uomo  il  modo  di  familiarizjcjrfi  col 
fno  Creatore  ,*  pereïo  fi  dipinge  mode/lamente 
veflita,  e genufleffa  3 con  la  faccia  rivol- 
ta  al  Cielo  3 cbe  ella  riguarda  con  tenerezj- 
zji . Si  mette  una  mano  fui  petto , e tien- 
ne neir  ultra  una  candela  accefa  . Le  arde 
nncino  un  incenfiero  3 il  di  cul  fumo  dfeen- 
de  verfo  il  Cielo  3 ed  è figura  delle  buone 
opéré , cbe  afcendono3  e fono  grdte  avant i 
gli  occhj  di  Dio  . 


V ft 
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DIALECTIQUE. 

C’Eft  l’art  d’arrenger  Tes  idées  pour 
raifonner  jufte.  On  perfonnifie  ce 
fujet  par  une  femme  coëffée  d’ùn  cafquc, 
où  font  deux  plumes  3 l’une  blanche  & 
l’autre  noire  , pour  marquer  que-  par  la 
vigueur  de  l’intelleét  elle  a la  faculté 
de  défendre  avec  des  raifons  probables 
le  vrai  comme  le  faux.  Elle  tient  d’ïine 
main  un  eftoc  qui  a deux  pointes  de 
fer j,  & elle  a l’autre  main  fermée.  Ce 
gefte  3 félon  Zenon  , démontre  la  briè- 
veté & la  force  de  fes  argumens. 


DljtLTLT  T iCiA.. 

E'  L’arte  di  difporre  le  idee  per  ben 
, difeorrere . Si  dipinge  con  Velmo  in 
txfla  3 fil  eut  fono  due  penne  3 una,  biancd0. 
l’altra  nera  > per  dur  ad  intendere  , corne 
la,  'vrvdcitk  dell*  intelletto  bd  ld  fdcoltk 
di  difendere  con  probabili  rdgioni  si  il  •ve- 
ro }.  cbe  il  fdlfo . Impugnd  uno  Jlocco  d 
due  pimte  3 ed  bd  V dltrd  mano  ferratd  . 
fteendone  un  pugno  ; il  cbe , fecondo  Zeno - 
ne , indica  ld  brenjitk  de ’ vibrdti  fuoi  ar- 
gomenti . 


FRANÇOISE  ET  ITALIENNE. 
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DIGESTION. 

FEmme  grade  & replete , appuyée  fur 
un  autruche,  Sr  tenant  un  bouquet 
de  poulios,  plante  médecinale,  que  les 
Indiens  prêtèrent  au  poivre,  parce  qu'el- 
le réchauffe,,  purge,.  & fait  digérer. 


D I G E S T J O Xî: 

DOnrnt  graff'a , e di  rolufld  compleffîo- 
ne  , che  appoggiaji  fopra  «no  ftruz.zj>, 
e tiene  un  mazjtei  e di  puleggio , pian- 
ta  médicinale  , dagl'  Jndiani  più  fiimata 
del  pepe , attrfo  che  elU  rifcttlia.  , purga ,, 
ei  ajuta  U digefiione . 
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DIGNITÉ 

honneur,  charge. 

C’Efl  le  mérite  perfonnelle,  ou  celui 
que  nos  ancêtres  nous  ont  tranfmïs 
par  une  illttftre  naiffance , qui  nous  con- 
duit aux  dignités  & aux  honneurs.  : 8z 
qui  fouvent  nous  donne  le  poids  des 
charges  néceffaires  au  bien  public.  Ainfi 
voulant  perlonnifier  allégoriquement  ce 
fujet  , on  doit  repréfcnter  une  matrone 
vêtue  noblement  , & décorée  d’une  chaîne 
d’or,  à laquelle  efl:  attachée  une  efpece 
d’ordre  de  chevalerie,  qui  cft  le  ligne  de 
la  diftinftion  due  à la  naiffance,  ou  à 
l’emploi.  Elle  eft  chauffée  en  brodequins 
Sz  dans  le  veftibule  d’un  palais.  La  pier- 
re énorme  ornée  de  guirlandes,  de  per- 
les Sz  autres  bijoux  qu’elle  porte  fur  fes 
épaulés,  &■  fous  le  poids  de  laquelle  la 
figure  paro.t  courbée,  eff  allufive  au  mot 
de  charge,  & r au  poids  des  affaires  at- 
taché aux  dignités,  lorfque  l’on  a pour 
but  de  remplir  les  devoirs  avec  hon- 
neur. 


D J G 1 T 

onore , 0 carie  a . 

IL  merito  perfonale , 0 qttello  de ’ noftrr 
antenati  in  noi  difeefo  per  lin  illujlrc 
nafeita  'e  qttello , e cbe  c.i  fa  firada  aile  di- 
gnità , e agli  onori , cbe  c ’ importe  fovente 
le  cari  cbe  riguardanti  il  ben  pnbblico  . Una 
Matrona  nobilmente  njeflita  rapprefenta  l’ai- 
legoria  di  quefto  fogetto  . Ver  fegno  délia 
diftrnzjone  dovuta  alla  nafeita , 0 ail'  im- 
pie go  porta  una  catena  d ’ oro  al  collo , al- 
la quale  è appefo  un  ordine  cavallerefco . 
£'  calzjtta  di  coturni , e fia  ail’  entrât  a 
d’un  palazjcp  • La  pietra  e norme  ornât  a di 
perle , ed  altre  gioje , fotto  il  cui  pefo  pa- 
re incurvarfi  quefia  figura , e allufiva  alla 
parola  carica , e ail’  importante  pefo  de  i 
gravi  affari  , cbe  vanno  per  lo  pin  ttniti 
aile  dignita , per  ebi  ba  in  mira  di  por - 
tarie  ton  onoratczjji , c decoro  ► 


\ 


DILIGENCE. 

ELIe  fe  reprélente  vêtue  légèrement, 
< &r  en  aftion  de  marcher  à grands 
pas.  L’horloge  à l'able  qu’elle  tient  d’une 
main,  & leperon  qu’elle  a dans  l’autre, 
font  des  attributs  qui  indiquent  que  les 
perfonnes  diligentes  font  aftives  & exac- 
tes, & n’ont  d’autre  cguillon  que  leur 
propre  volonté'. 


D 1 L I G E J^Z 

SI  rapprefenta  •veftira  alla  leggera , !n 
arro  di  camminare  a gran  paffo , ton 
un  orologio  a pofaere  in  una  mano , e neil’ 
altra  uno  fperone  . Onefti  attribut i dinota- 
no  , elle  le  perjhne  diligent i fono  attive  , 
ei  efatte , e non  banno  altro  ftimolo  ebe  U. 
loro  'uolonlà. 


f 
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DISCORDE. 

ON  la  peint  telle  qu’une  furie,  dont 
la  chevelure  eft  formée  de  vipères 
& le  front  ceint  d’un  bandeau  ensanglan- 
te. Elle  a le  vifage  pâle,  le  levres  livi- 
des, le  regard  furieux,  & la  bouche  ccu- 
mante.  Son  vêtement  eft  à pfufieurs  éta- 
ges & de  différentes  couleurs  ; mais  tout 
taché  de  lang.  Elle  tient  un  foufflctd’une 
main , & de  l’autre  un  valé  de  feu. 

En  voici  dans  cette  description  de  Pé- 
trone un  image  vive,  la  plus  capable 
d’e'chauflèr  l’imagination  de  l’artifte. 


D 1 S C 0 K D I jt. 

SI  dipinge  in  etto  d’  egitezjone  , corne 
une.  furie , coi  cepegli  fperft , c trem- 
mifebieti  di  vipère  , ed  une  bende  infen~ 
guinete  httorno  aile  fronte . Spire  il  fu- 
rore  degli  occbj  : be  il  pellore  nel  njolto  , 
il  ii-jore  fuite  lebbre  , e le  febiume  elle 
bocce  . Le  f«e  vefti  difpofte  e , yerj  ordini  , 
e eolori , fono  que  e lè  mecibiete  di  fen- 
gue  . Torce  in  une  meno  il  mentice , nell 
eltre  un  nrefo  di  fuoco  . 

îccone  in  quefte  deferitjone  di  Tetronio 
un  immeg'me  le  plie  cepece  e rifeeldere 

1*  immeginezjone  d un  ertifie  . 


Infrembere  tub.'E,  ac  sersso  discordia  crine 
Extulit  ad  superos  stygium  caput.  Hujus  in  ore 
Concrètes  sancuis,  contusaque  lumina  flebant. 
Stabant  ærati  scabra  RUBICINE  DENTES; 

TaBO  trNCUA  FEU  ENS , OBSESSA  DRACONIBUS  ORA  ; 
Atque  inter  TORTO  lacerans  in  pectore  VESTEM 
SaNGUINEAM  TREMBLA  «JUAT1EBAT  LAMPADA  DEXTRA- 
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DISCRETION. 

SAint  Bernard  la  homme  mere  des  ver- 
tus , ainfi  elle  le  doit  reprc'fenter 
dans  l’age  mur,  vêtue  d’une  robe  d’or  &r 
d’un  manteau  violet  ; ces  couleurs  étant 
les  lÿmboles  de  la  prudence  & de  la 
gravité.  L’a-plomb  qu’elle  tient  perpen- 
diculairement ed  l’attribut  de  la  iu dette 
&■  de  la  rectitude  ; elle  ed  alïile  fur  un 
chameau  à genoux  , parce  que  cet  animal 
fe  met  aind  pour  donner  plus  de  facilite 
à le  charger,  & il  a Tindinét  de  ne  re- 
cevoir que  le  iude  poid  qu’il  peut  por- 
ter. C’ed  pour  cette  railon  qu’on  en  fait 
l’attribut  de  la  difcretion. 


r>  1 s c Z 1 0 'KZ. 

SiAn  Bernardo  la  cbiama  madré  dellemir- 
rU,  e mie  ne  figurata  d*  eta  matura,  me- 
fiita  di  ftoffa  d’oro  , col  manto  pamonazjj>} 
colori  fimbolici  délia,  prudenza , e délia  grami- 
ta  . Il  pcrpendicoloj  cbe  tiene  , è Attribut o di 
precijivne , e rettitudine  . Siede  fopra  un 
Camelo  inginoccbiato  . Queft ’ animale  iifa 
di  metterfiin  val  pofitura  , perche  e la  più 
comoda  ad  addoffargli  il  carico  ; b a pero 
rijlinto  di  non  lafctarfî  carie  are  fe  non  del 
pefo  , ch ’ egli  pub  port  are  ; di  qui  miene  , 
cbe  fe  ne  fa  Ÿattributo  délia  difcrezjone . 


X 
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DISSIMULATION. 


S I M U L JL  Z I 0 Ti  e: 


CEttc  figure  efi  généralement  drapée 
d’unc  étoffe  changeante.  L’égide  de 
Minerve,  qu’elle  a fur  fa  poitrine,  in- 
dique qu’un  cœur  dilfimulc  efi  impéné- 
trable. Elle  lé  couvre  le  vifage  avec  un 
malquc,  qui  efi  l’emblème  de  la  fauffeté. 
Son  attribut  efi  une  pie  , cet  oifeau  a 
le  plumage  blanc  &noir,  & les  careffes 
font  traitreffès  & mêlées  de  coups  de  bec. 


QUefid  figura  e del  tutto  coperta  dyun<t 
ftoffa  di  col  or  cangiante  . Vegido  di 
Miner'va  3 cbe  ba  fui  petto  indica  , 
cbe  la  fimulazjone  non  lafeia  si  facilmen- 
te  trafparire  la  falfità  del  ftio  cuore  . Si 
copre  il  njolto  con  una  mafebera , emblema 
délia  finzjone  ; ed  ba  per  attributo  una  gazs- 
zjt , v.ccello  di  piume  Hanche  , e nere , cbe 
punge  col  becco , quando  finge  di  far  carezzf  . 


FRANÇOISE  ET  ITALIENNE. 
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distinction 

du  bon  & du  mauvais. 

ON  peint  ce  fujet  fous  la  figure  d’une 
Matiône  dans  une  attitude  foute* 
nue  3 pour  indiquer  que  la  faculté  de  di- 
ftinguer,  ell  le  propre  de  l’âge  expérimen- 
te. Les  attributs  de  cette  figure  l'ont  pris 
allégoriquement  des  infirumens  propres 
à l’agriculture,  & nous  démontrent  que 
pour  ne  pas  confondre  le  bon , il  faut  le 
l’avoir  diftinguer  du  mauvais.  Avec  le 
crible  on  feparé  le  bon  grain  de  l’ivraye, 
& le  rateau  lert  au  laboreur  à enlever 
les  mauvaifes  herbes. 

Virgile  au  premier  livre  des  Géorgi- 
ques  dit  : 

Quod  hisi  et  assidu is  ï 


D I ST  I7iZ  1 0 'H.E 
del  buono  dal  catti'vo  . 

SI  dipinge  fotto  figura  di  Matrona  3 e in 
aria  di  fofiemttezjcji , per  indicare , cb* 
ella  conviene  folo  ad  una  eta  d’efperienzji. 
1 di  lei  attributi  3 allegoricamente  prefi  dagl1 
ifirumenti  proprj  del l’agricolt ura3  dimofirano, 
corne  per  non  confondcre  il  buono  3 bifogna 
faper  diflinguerlo  dal  cartivo  . Col  crivello  il 
grano  fi  fepara  dal  loglio , e col  raftro  Va- 
gricoltore  fgombra  il  prato  dall’erbe  inutili , 
e dagli  fierpï  . 

Virgilio  dice  nel  primo  libro  del  le  Geor~ 
gicle  : 


INSECTABERE  RASTKIS. 


X Z 
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DIVINITÉ. 

LA  blancheur  du  vêtement  de  cette 
figure  dénoté  la  pureté  de  l’elïence 
des  trois  Perlonnes  Divines  qui  font 
l’objet  de  la  lciencc  des  Théologiens. 
Elle  a fur  fa  tête  & dans  chacune  de 
les  mains  une  flamme  ardente  : ces  trois 
flammes  font  dilpolées  de  façon  que  cha- 
cune d’elles  fc  trouvet  aux  angles  d’un 
triangle  équilatéral  > qui  eft  le  fymbole 
de  la  Trinité. 


D IF  1 T jt\. 

LkA.  candide zjjt  del  ve filment  o di  que - 
fia  figura  moftra  la  pur: ta  dell1  eff en- 
ta 3 cb ’ c nelle  ne  Terfone  Divine  3 og- 
getto  délia  fcienajt  de’  facri  Teologi  . Ha 
fui  capo  3 ed  in  ognuna  de  lie  mani  una 
fiamma  ardente . Quefie  tre  flamme  fono . 
difpofle  in  modo  3 che  ciafcbeduna  d1  effe 
trovafi  agli  angoli  d ’ un  triangolo.  equi - 
latero  3 fimbolo  délia.  Trinità. 
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LA  docilité  eft  une  aimable  qualité 
de  l’efprit  3 de  laquelle  naît  la 
complailànce  qui  fait  le  plus  cher  lien 
de  la  iociété.  On  la  perlonnifie  par  la 
figure  d’une  jeune  fille  gracicufe  & rian- 
te 3 dont  le  regard  eft  fournis  & affa- 
ble. Elle  eft  liiccinétement  vêtue  d’une 
étoffé  blanche  qui  eft  la  couleur  fiymbo- 
lique  de  la  candeur  de  Ion  ame.  Le  pe- 
tit chien  & la  peruche  qu’elle  tient  font 
des  attributs  qui  lui  conviennent  à caufè 
de  leur  obcilfance  & de  leur  envie  de 
plaire. 


A Mobile  qualita  dello  fpirito  3 donde 
nafee  il  piacere  3 e il  dolce  legame 
delta  'vit a focievole  . Si  rapprefenta  fotto 
forma  di  Gio'vinetta  grazjofa  3 e rident  e 3 
di  f°n<tvdo  affabile  3 e fommejfo  . £’  •veftita 
fuccintamente  di  ftoffa  bianca  3 colore  fim- 
bolico  del  candore  d'un  anima  docile . ^Ac- 
carezjj.  nn  cagnolino  3 ed:  un  pappagallo  3 
attributi  cbe  a lei  convengono  per  /’  ubbi- 
dienzji  di  qnefli  animali  e la  loro  brama 
di  farft  amare . 
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DOCTRINE. 

C’Eft  le  nom  de  la  Science  qui  ré- 
glé les  mœurs  &r  qui  inftruit  de  la 
Religion.  En  voici  l’allégorie  figurce 
dans  une  Matrone  vêtue  d’une  étoffe 
d’or  & d’un  manteau  violet  , qui  font 
les  couleurs  fiymbolyqucs  de  la  puit- 
fance  & de  la  gravité.  Le  fceptre  qu’elle 
tient*  au  haut  duquel  eff  un  fioîeil  ra- 
yonnant y fignifie  que  fa  lumière  dififi- 
pe  les  ténèbres  de  l’ignorance-  Le  livre 
ouvert  qu’elle  a fiur  lés  genoux  indique 
qu’elle  eff  libérale  de  fies  documents  ; cet- 
te vérité  fie  trouve  encore  fiymbolifiées  par 
la  flamme  ardente  qu’elle  a dans  là  main* 
& à laquelle  un  enfant  allume  un  flanv- 
beau. 


no  T T R rVi^e. 

N Orne  proprio  délia  Scienza , cbe  rifor -- 
ma  i coflumi  3 ed  ammaeftra  nella 
T^eligione . Eccone  l'allegoria  in  una  Ma - 
trôna  vejlita  di  floffa  d*oro3  e d'un  manto 
pavonazjcj)  3 colori  fimbolici  délia  potenzji  y 
e délia  gravita . Lo  feettro  col  foie  rag- 
grante  3 cbe  vi  e di  fopra  3 indica  il  di  let 
dominio  fopra  V ignora nzji  3 e la  luce  3 con 
cui  ella  ne  difjipa  le  renebre  . Ha  un  libro 
aperto  fulle  ginoccbia  3 per  dimoflrare  cbe 
e liberale  de ’ fuoi  infegnamenti  ; il  cbe  e 
anzora  fmboleggiato  dalla  fiamma  , cbe  le 
arde  nella  mano  3 ed  alla  quale  un  fan~ 
cinllo  accende  una  face  . 
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dommage. 

CE  fujet  doit  être  caraftérife'  par  la 
figure  d’un  homme  laid  , rechigné, 
& mal-propre;  il  eft  vctu  d’une  me'chan- 
te  draperie  dont  la  couleur  redemble  à 
celle  de  la  rouille  du  ter.  Il  tient  un 
panier  rempli  de  taupes  & de  rats;  & il 
a pioche  de  lui  une  oye  : ces  animaux 
étant  tous  nuifibles  , font  les  attributs 
qui  lui  conviennent.  La  vigne  faccagée 
pai  la  grcle  eft  allufive  aux  dommages, 
auxquels  fontfujets  les  biens  de  la  campa- 
gne expofc's  aux  injures  du  tems. 


b U ^î(0. 

QUejlo  foggetto  deve  effets  Cdrdtteriz.- 
zjtto  du  un  nomo  déformé  , fporco  , e 
njefiito  d'un  colore  Jïmile  .1  quel  del- 
U ruggine  del  ferro  . Tien  frn  le  bmccU 
un  caneftro  ripieno  di  tapi,  e forcj ; ed  ha 
accanto  un  oca3  tutti  animait  nociui  3 cbe 
giuflamente  gli  ft  danno  per  attributi . La 
'vite  faccbeggiata  dalla  gr andine  e allufrva 
al  danno  3 a cui  fono  foggette  le  campagne 3 
efpofte  aile  ingittrie  de ’ tempi . 


ICONOLOGIE 


DOMINATION- 

CTft  le  pouvoir  8r  la  fuperiorite  du 
fouverain , on  reprclente  ce  luict 
par  un  homme  d’âge  viril,  veto  d’une 
longue  tunique  & d’un  elpece  de  manteau 
royal.  Il  tient  Cous  les  genoux  un  lion 
docile  au  frein,  cet  emblème  hiérogly- 
phique vient  des  Egyptiens  , & ligni- 
fie que  le  plus  grand  courage  &r  la  plus 
grande  force  cedent  toujours  au  pouvoir 
dominant  , lequel  à l'on  tour  pour  le 
conlërvcr  doit  être  réglé  par  la  pruden- 
ce, dont  le  ferpcnt  qui  entour  la  tcte 
de  cette  figure  eff  le  fymbole.  Le  feep- 
tre  qu’elle  tient  au  haut  duquel  eff  un 
œil,  eff  un  emblème  qui  fignifie  qu’il 
faut  être  clair-vovant  pour  dominer.  C’eft 
ainfi  que  le  dit  Plutarque  parlant  d’Ofi- 
ris  : 


D 0 M I 0. 

E*  Jl  poterc  affoluto  , e la  Juperiorità  , 
cbe  fi  ha  fopra  alcuna  cofa  , figuraro 
qui  per  un  Homo  d’ età  'virile , 'vejlito  d’u- 
na  lunga  tonde  a , e S una  fpecie  di  man- 
to  reale  , cbe  tient  in  frrno  un  le o- 
ne  . Oue/lo  geroglifico  , o emblema , difeefo 
dagli  Egizjani  , dinota  , cbe  il  coraggio  , 
e la  forzji  fono  fempre  fottommclfe  dalla 
patenta  ajfolura  ; la  quale  , per  confervar - 
Ji  j deve  an  ch'  e[fa  di  quando  in  qiiando 
lafeiarfi  moderare  dalla  prudenzjt  , di  cui 
e fimbolo  il  fervente  , cbe  Ji  ranrvolge  al 
capo  di  qtiefla  figura.  La  nteeffta , in  cui 
e ebi  domina,  di  ftar  fempre  coll’  occbio 
dperto , è indicata  dall * occbio  , cbe  e fulla 
cima  dello  feettro  ; perd  ferrie  Vlutarco 
parlando  d’ Ofiti  •' 


ReGEM  ENIM  ET  DoMINUM  OslRIN  OCUEO  , ET  SCEPTRO 
PICTÏS  EXPRÏMUNT,  ET  NOMEN  QUIDAM  INTERPRET ANTU R 
MULTIOCULUM. 
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DOUCEUR 

ou  manfuetude. 

ON  perfonnifie  la  douceur  par  la  fi- 
gure d’une  jeune  fille  aimable  & 
gracieule.  Cette  vertu  qui  eft  le  principal 
mérite  du  beau  (exe  s’annonce  par  un  main- 
tient modefte.  L’olivier  dont  elle  eft  cou- 
ronnée e'toit  dédié  par  les  anciens  à la  Paix, 

& à Minerve  Déelle  de  la  Sagelfe.  L’élé- 
phant lui  eft  donne'  pour  attribut  à cau- 
îe  de  la  bonté  de  (on  cœur  ; l’agneau 
pour  la  manfuétudc  dont  il  eft  le  lÿm- 
bole,  félon  l’application  qu’en  fait  l’écri-  ( 
turc  ; & la  colombe  lui  convient  aufti, 
étant  l’emblème  lymbolique  de  la  dou- 
ceur. 


DOLCEZZjt 
0 manfuetndine  . 

Dlpinta  fotto  figura  di  Giovanerta  ama - 
bile,  e grarjofa  . Ouefia  mirtit  , rbe 
fa  un  mérita  particalare  del  bel  feffo , fi 
diftingue  dal  contegno  moiefto  . £'  incorona- 
ta  d’ ulimo  , albero  dedicato  dagli  anticbi 
alla  Tace , ed  a Mtnerva , Dea  délia  Sa- 
mie  zxd  ■ Velcfante  le  mien  data  per  attribu- 
to  per  la  dacilita  del  fuo  cttare  ; e l’ agnel- 
le per  la  manfuetndine  , di  cui  e fimbolo , 
ginfin  l' applicazjone  délia  Scrittura  ; casi 
pure  la  Colomba , die  c l’emblema  fimbolico 
del  candore  d’ un  anima  manfueta . 


ICONOLOGIE 


ELle  eft  perfonnifiee  par  une  figure 
, vêtue  d'une  robe  noire,  &r  pou  (fiant 
des  cris  vers  le  Ciel.  Un  monftrueux 
fierpent  l’entour  , & après  lui  avoir 
lie  les  pieds  par  fies  replis,  il  lui  ga- 
gne le  corps  , & cherche  à lui  piquer  le 
cœur  maigre  les  efforts  qu’elle  fait  pour 
l'éloigner.  Elle  tient  une  torche  éteinte 
mais  qui  fume  encore^  ce  qui  fignifie  que 
l’abattement  où  jette  la  douleur  cteint 
prel’que  le  feu  de  l'ame. 


SI  perfondliï&t  il  dolore  corporeo  per  un* 
figura  'vejlita  di  nero  y cbe  e in  arto 
d*  efclamazjone  njerfo  il  Cielo.  Le  fi  rav- 
'volge  intorno  un  moftruofo  ferpente}  il  quale 3 
dopo  d'ut  rie  anrvinti  i pi  edi  con  t giri  nodofi  di 
fua  coda  3 le  fi  ricinge  al  corpo  3e  cerca  di 
pungerle  il  cuore  3 malgrado  gli  sforzj  3 coi 
quali  ella  procciira  d'altontanarlo  . La  torcia 
fpenta  y ma  ancora  fumante  ,da  a -vedere  3 
cbe  l*abbattimento  3 in  cui  mette  il  dolor  cor- 
poralc  3 eflingue  quafiil  fnoco  deir  anima  - 


DOUTE. 

’Eft  l’embarras  qui  tient  1’efprit  dans 
l’incertitude  lors  qu’il  s’agit  défai- 
re un  choix.  On  en  donne  l’image  allé- 
gorique par  la  figure  d’un  jeune  homme 
qui  marche  dans  les  tcnebres  3 qui  tient 
d’une  main  une  knterne,  & de  l’autre 
un  bâton  3 dont  il  s’aide  pour  trouver  le 
meilleur  chemin  parmi  plufieurs  lentiers 
remplis  de  pierres-  I 


DU  B B I 0 . 

E‘  Que  II’  incertexxd , cbe  tiene  indeclfo 
t lofpirito,  qiidndo  e ftta  fui  la  fcelta  di 
qualcbe  cofa  * e viene  efpreffo  da  un  Gio~ 
» vane  incamminato  a quai  cbe  parte  fra  l’or - 
ror  delle  tenebre  , cbe  col  folo  ajuto  délia 
lanterna , e del  baftone  va  col  piede  infi 
nuandoft  per  ifcoprire  tl  buon  fentiero  in 
una  flrada  ingombra  di  pietre . 


Y 1 


EDUCATION. 

ON  perfonnifie  V éducation  par  !a  fi- 
gure d'une  Matrone  vêtue  d'une 
étoffe  d’or,  8r  environnée  d’un  rayon  de 
lumière,  pour  faire  connoître  qu'elle  doit 
être  aidée  de  la  grâce  de  Dieu.  C’eft  ce 
qui  fait  dire  à S.  Paul  Ep.  i.  Cor. 

Ego  plantavi,  Apollo  rigavit 

Elle  eft  en  aélion  de  faire  lire  un  en-  ! 
fant , 8:  a proche  d’elle  un  jeune  arbrif-  ] 
feau  lié  étroitement  à un  pieux  pour  le  I 
redrefier,  félon  ce  précepte  de  Galien:  j 


E DU  C ^ Z î o 

RiApprcfentatd  da  una  Matrona  njefti* 
ta  di  floffa  d*  oro  , e circondata 
da  liiminofo  raggio  , per  dimoftrare  , cbe 
ella  dc've  effere  fecondata  dalla  gracia  di 
Dio  ; onde  S.Taolo  £p.  i.  ad  Cor.  dite  : 


, DeUS  INCREMENTUM  DEDIT. 

Fa  leggere  un  fanciullo  , ed  la  •vicino 
un  arbofcello  ftrettamente  legato  ad  unpalo 
per  raddrizzjtrlo  a do'vere  ; dicendo  Calieno 
a tal  propofito  , cbe 


PuERORUM  EDUCATIO  SIMILIS  EST  CULTURÆ,  QU  A IN 
PLANTIS  UTIMUR. 


La  verge  qu’elle  tient  lui  eft  donnée 
fur  cette  autorité  de  Salomon  Vro'v.  29. 


La  'verga  , cbe  tiene  fignifica , cbe  fo- 
'vente  la  bttona  educazjone  Ji  ferve  delca- 
ftigo  . Salomone  Prov.  20. 


VlRGA  ATQJJE  CORRECTIO  TRIBUIT  SATIENTIAM. 
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EFFORT 

généreux  & naturel. 


S F 0 R Z 0 
nat  vraie  , e generofo  . 


LA  crainte  d’un  péril  évident  & pref- 
lantjloin  d’atf oibl ir  le  courage  , doit 
le  fortifier  j le  danger  augmente  meme  les 
forces  corporelles.  Ainfi  cet  effort  aulli 
naturel  que  généreux  le  caradérife  allé- 
goriquement par  un  homme  robuffe  qui, 
chargé  du  poids  précieux  de  fa-  femme  & 
de  fes  enfants , traverfè  à grand  pas  des 
flammes  ardentes , afin  de  làuver  & leurs 
Vies  & la  fienne. 

Nous  avons  un  bel  exemple  de  cefuiet 
dans  Virgile , lorlqu’il  fait  dire  à Enée  au 
moment  que  ce  héros  veut  lauverde  Troye 
incendiée  fon  pere.,  la  femme  &r  fon  fils. 


IL  timoré  d’un  évidente  pericolo  3 in  vc- 
ce  d’  indebolire  /'  animo  3 lo  fortifica  3 
ed  accrefce  a ne  or  a le  force  del  corpo  ; 
quindi  e , ebe  quefto  sforzj,  e dipinto  fotto 
figura  d’un  Homo  robuflo  cbe  porta  la  moglie  3 
ed  i fi  fi  fulle  fue  [pâlie  3 e s'  incammina 
a lungbi  , e frettolofi  paffl  tra  flamme  ar- 
ienti  3 per  falvar  la  loro  vira  in  un  tem- 
po3 e la  fua  . 

Tfle  abbiamo  un  vivo  efempio  in  Virgi- 
lio  ; quando  nell’  atto  d’involare  dall ’ in- 
cendia di  Troja  il  padre  , la  moglie  3 ed  il 
flglio  3fa  dire  ad  Une  a . 


ErGO  AGEj  CARE  PATER,  CERVICI  IMPOfJFRE  NOSTRÆ  : 

IPSF.  SUBTBO  HU MERIS  3 NEC  ME  LASOR  ISTE  GRAVAB1T: 

QüO  RES  CUNQUl  CA  DENT  UNUMj  ET  COMMUNE  PERICLUMj 
Una  SALÜS  AMBOBUS  FRIT. 

JEneid.  lib. 
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EFFORT 

avec  tromperie. 

C’Eft  le  propre  de  la  poltronnerie  de 
cacher  fa  crainte  fous  l’apparence 
de  la  valeur  : ainfi  ce  fuiet  eft  exprime 
par  une  fiçure  qui  fe  fait  un  bouclier  de 
la  peau  d’un  lion , tandis  que  par  fon 
attitude  craintive  elle  donne  à connoître 
fa  pufillanimité.  Le  renard  qui  eft  cache 
denier  ce  prétendu  rempart  eft  l’attribut 
de  cette  forte  de  fourberie. 


S F 0 K Z 0 

con  in%Anno . 

ECoftume  deir  uomo  vile  il  nxfconde - 
re  il  veto  timoré  fotto  V AppArenzji 
d’ un  finto  valore  . Si  dipinze  pero  que - 
fia  foggetro  per  un  uomo  , cbe  fi  fit  ficudo 
con  U pelle  d’  un  leone  , montre  U fud 
Attitudine  dinota  pnfillAnimitÀ  . La  vol- 
pe  , cbe  ftx  ndfcofd  dietro  quejlo  pretefori- 
pAro , i fimbolo  d'AfiuzjA  .. 


EFFRONTERIE. 

SElon  Ariftote  cbap.  6.  de  pbyf.  le  front 
fpacieux , le  regard  fixe  * les  paupiè- 
res rouges  j & le  tein  enflammé  font  les 
lignes  qui  caraftérifent  l’effronterie.  On 
la  peint  dans  une  attitude  lafoivc  & vê- 
tue fans  décence , elle  a la  gorge  décou- 
verte & lé  découvre  aulfi  les  cuiffes. 

Son  attribut  félon  P.  Val.eft  une  gue- 
non qui  regarde  fes  parties  honteulés 
dans  un  miroir. 


ST  ^iCCl^T^GGIT^  E. 

STcondo  iXriJiotile  cap.  (5.  de  phyf  la 
fronte  fpazjofa,  gli  occbj fovercbiamente 
aperri , le  palpebre  fanguigne  , e te  carna- 
gioni  infocate , fono  i fegni  difUntivi  délia 
sfactiataggine.  Ella  è in  arteggiamento,  ed 
abito  laftivo  , ml  petto  fcoperto  , ed  in  arto 
pure  di  fcoprirfi  le  eofce  . 

Di  lei  artributo  ,fecondo  V.  Val.  e la  feint - 
mi  a.,  c be  ft  guarda  in  uno  fpeccbio  le  par- 
ti invereconde . 
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ELECTION. 

ELle  dépend  de  la  volonté  & de  la 
liberté  dans  le  choix  > mais  elle  doit 
ctre  le  fruit  d’un  mur  examen. 

Son  vêtement  violet  eft  le  iÿmbole  de 
la  prudence  qui  lui  convient.  La  chaîne 
d’or  qu’elle  a au  col  , & à laquelle  eft 
attaché  un  cœur,  étoit  chez  les  Egyp- 
tiens le  hiéroglyphe  du  bon  conlcil.  On 
la  peint  aifile  entre  deux  chemins,  dans 
l’un  defquels  rampe  un  ferpent , & dans 
l’autre  e(l  un  arbrilfeau verdoyant  quelle 
indique  d’une  main  3 en  montrant  de 
l’autre  l’infcription  : 


E I £ Z J 0 

DJpendc  dalla  'uolontà  , e dalla  libertk 
nella  fceltd’,ma  de've  effere  il  frutto 
d'  un  mdtv.ro  efame  . 

Le  fue  njejîi  di  color  pd'vondzjcp  fono  il 
Jimbolo  delld  prude nzjt  3 a lei  necefjarid  ; 
Treffo  gli  Egizjani  la  Cdtend  d ’ oro  , cbe 
le  pende  ddl  collo  , ed  d etii  è dppefo  un 
cuore  y erd  il  gcroglifico  del  buon  configlio . 
Si  dipinge  affifa  fra  due  Jlrade  3 per  l’nna 
delle  quali  Jlrifcia  una  ferpe 3 e nell*  ultra 
e un  arbofcello  merdeggiante  3 cbe  ella  in - 
dica  con  una  mano  3 accennando  ton  l'altra 
Y i [cri zjone  : 
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ELEMENT 
le  feu. 

ON  perfonnifie  le  feu  par  une  fi* 
gure  qui  tient  un  valè  dans  le- 
quel brille  une  flamme  ardente  ; elle 
efl  éclairée  des  rayons  du  foleil,  & a 
pour  attribut  une  l'alamandre  dans  un 
brafier. 

Cet  animal  eft  fait  comme  un  lézard., 
mais  là  queue  efl:  plus  courte  & les  ta- 
ches de  fa  peau  plus  noires;  il  efl:  très- 
venimeux  8c  fi  froid , que  j félon  Ariftote 
& d’autres  naturalifles , loin  de  mourir 
dans  le  leu il  y vit  3 voila  pourquoi  on 
en  a lait  l’emblème  de  cet  élément. 


E L E M E 0 

fuoco . 

LyElemento  del  fuoco  è efpreffo  da  nna 
figura , cbe  tient  un  'vafo  di  fiamme 
ardent t . Ella  è illuminata  da * raggi  del 
foie  3 ed  la  per  attributo  una  falamandra 
in  me  ZAP  ad  un  braciere . 

Ouefl’  animale  è quafi  ftmile  allalucer - 
tola , fe  non  cbe  ha  la  coda  più  corta , 
e le  macckie  de  lia  pelle  più  caricbe  . Egli 
è njelenofiffimo  , e di  nattera  cosi  freddo , 
cbe , fecondo  Jlrifiotile  3 ed  altri  naturali- 
sa j in'vece  di  trovar  la  morte  nel  fuocoy 
ci  •vi've  illefo  ; quindi  e , cbe  fe  ne  fa 
ïemblema  di  quefto  elemento  * 


' 
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ELEMENT 

l’air. 


L’Air  fc  perfonnifie  par  une  jeune 
Nymphe  allile  lur  un  nuage.  El- 
le eft  vêtue  d’une  draperie  léger  Srtranl- 
parcnte  ; les  cheveux,  épars  volent  au  grc 
des  vents. 

_ Scs  attributs  font  le  paon  Sr  le  camé- 
léon, on  fçait  comment  eft  fait  le  pre- 
mier de  les’  animaux  , quant  au  dernier, 
il  eff  prelque  lemblablc  au  lézard  ; mais 
la  tere  qui  cd  lans  oreilles  a une  cipcce 
de  crête  , Sr  Ion  mulèau  cft  plus  pointu  ; 
(à  queue  eft  longue  & platte,  il  a qua- 
tre pieds  qui  ont  chacun  trois  doigts  lèuls. 
Quant  à l’opinion  qu’il  vit  d’air  , elle 
cft  taufle  : le  changement  de  fa  cou- 
leur vient  de  l’oppolition  de  la-  lumière 
du  lieu  dans  lequel  il  le  trouve  quand 
on  le  voit. 


£ L £ M £ 7^  T 0 

l' aria . 


PLrfonal'rzjtjtTa  da  una  qrovane  Tfi/ifa 
ajjifa  ftpra  una  nube  , ueflita  d’  un 
lezper  drappo , e coi  capegli  feber^anti  al 
uento  ..  Di  Ici  attribuer  fjno  il  pauone  ^ cd 
il  camaleonre . 

Quejlr*ltimv  animale  e quafr  forniquan- 
te alla  lusertola , ma  ba  fuit  a te  (la  una 
fpccte  di  crefla  , ed  e ferez-1  oreccbie  . Ba 
di  pile  il  mttfo  acuto  , U coda  lu  erra  , e 
piatta , e quattro  zpmpe  , tvn  tre  dita  fo- 
ie per  ciafcheduna . In  quanta  ail ’ opiniâ- 
tre , cke  egli  rvrva  d’aria  , alla  e falfa . 
La  murazjone  del  fito  colore  'viens  dall ’ ov- 
pofzjone  del  lume  , e dal  luogo  , in  cuifr 
troua  qrtanda  e da  noi  'vedluto  . 
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ÉLÉMENT 

l’eau. 


ÎI£M  ET^TO 

l’acqiut  . 


L’Eau  eft  un  élc'ment  qui  fe  caraftêrife 
parunetemme  qui  a liir  la  tcte  une 
couronne  d’argent.  Elle  eft  peu  drapce  , 
& fa  draperie  eft  de  la  couleur  des  on- 
des^  maritimes , on  l’appuye  fur  une  urne 
d’où  lort  de  l’eau  & quelques  poilTons. 
Elle  tient  un  (ceptre  & elle  eft  alfife  au 
pied  d’un  rocher  lur  le  bord  de  la  mer* 
où  l’on  voit  badiner  des  dauphins* 


QUeflo  elemento  fi  caratteri zjejt  per 
una  donna  , cbe  fiede  fin  d'uno  fco~ 
fiio  alla  rhjd  del  mare,  oi>e  fcber- 
zjtno  alcuni  delfini , ed  c appoggiata  ad  un1 
urna  , dond 7 efcono  con  F aequo,  de1  pefei. 
Ella  è quafi  del  tutto  ignudx  3 e i poebi 
pann't , cbe  la  coprono,  fono  del  colore  dell' 
onda  marina  . Le  fi  dd  , corne  a 1 {egina , 
lo  feettro  , e una  corona  d'ar^ento. 
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ELEMENT 

la  terre. 

CYbelle  étoit  chez  les  anciens  la  Me- 
ce  des  Dieux , & la  Déelle  de  la 
terre  3 ainfi  on  peint  cet  élément  fous  la 
figure  d’une  Matrone  couronnée  de  fleurs 
& de  fruits  ; elle  tient  une  tour  & un 
jeune  arbriifeau.  Son  attribut  ordinaire 
eft  un  lion. 


U terra.. 

Clbele  dagli  antiebr  era  adorata.  corne 
Madré  de^lr  Dci } e Dca  délia  terra. 
Se  ne  da  /’ mmagtnc  in  una  Matrona  co - 
ronata  di  fiori  5 e frutta  , cbe  ba  un  arbo- 
fcello  accanto  3 e fui  ginoccbio  una  forte*? 
*a  . Di  lei  attributo  urdinario  e il  lione. 
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ÉLOQUENCE. 

COmme  il  faut  ncceffairement  plaire 
pour  perfuader , on  reprcfente  l’clo- 
qiunce  fous  la  figure  d’une  femme  aimable 
& belle. , Elle  a un  calque  orne  d’une  cou- 
ronne d’or  , qui  cft  l'emblème  de  la  puilfan- 
ce  perluafivc , ainfi  que  l’égide  de  Minerve 
qui  eft  iûr  fa  poitrine.  La  lire  qu’elle 
tient  polee  fur  un  livre , indique  qu’elle 
s infinue  par  la  douceur  de  les  paroles  & 
lirait  convaincre  par  la  force  des  rayon- 
nements, Elle  eli  en  aftion  de  déclamer, 
tenant  fous  les  pieds  un  foudre,  dont  les 
anciens  failoient  l’attribut  de  ce  lùiet  par 
allufion  au  lavant  Dcmoflhenes  qu’ils  nom- 
moient  le  foudre  de  l’éloquence. 


ïio  n 

LJl  necefita  di  prevenirc  eolT  alletPa- 
mento  Per  airivare  a perfuadere  j ci 
dlpinge  /’  eloquenaj.  di  forma  vezxpfa  , e 
belld.  Ha  in  capo  un  elmo  adorent  d’iina 
corona  d’oro,  e fui  petto  /’  egido  di  Miner- 
va  , emblemi  di  fua  poffan^a  . La  tetra 
polia  fil  hbro  indien , ch’  ella  s' infirma  col 
dolce  ftono  delle  parole,  e convince  colla 
forzai  de’  f loi  rafonamenti  . E'  in  atto  di 
declamare  , con  la  fo/gore  fotto  1 piedi,  ar- 
trtbu  to * délia  di  lei  rapidità  ; perche  cale  di 
fatti  l’ammirarono  gli  antichi  in  Demo/le- 
ne , ia  loro  chamato  fulmine  d’ eloquen- 
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ÉMULATION. 


I Ai  U L Z 1 0 'H  e ; 


CE  noble  8c  courageux  effort  qui  a pour 
but  la  gloire  de  liirpatïcr  fes  égaux  8c 
ceux  meme  dont  on  le  propolè  l’exemple, 
feperfonnific  par  une  jeune  fille  robufle, 
couronnée  de  chcne , 8c  vêtue  luccinéte- 
ment  d’une  draperie  verte , couleur  fym- 
bolique  de  l’elpcrance.  Elle  tient  d’une 
main  une  trompette,  Sc  de  l’autre  une 
palme , pour  marquer  qu’elle  eft  excitée 
par  la  rccompence  qui  doit  être  accordce 
au  mérité.  Ses  attributs  font  deux  coqs 
prefts  à combatre. 


QUefto  nobile3c  cora^giofo  sforzj)  tf ant- 
«a,  cbe  bu  per  mira  di  fuperar  gli 
eguali , e quelli  talvolta  , cbe  a lui 
fervono  d' efempio  , 'vie ne  efpreffo  da  una 
Giovanetta  robufta , ingbirUndata  di  quer - 
cia , e fuccintamentc  vefiita  di  fioffa  ver- 
de  y eolor  fimbolico  délia  fperanzji.  Tiene 
in  una  mano  la  tromba , ed  una  palma 
nelV  ultra  : la  prima  k emblema  d’ incita - 
mento , la  féconda  del  premio  dovuto  al' 
merito  Ha  per  attributo  due  g alli  x cbe  fi 
dzjjttfano  . 


ENVIE. 


LA  Poéfie  &:  la  Peinture  ont  fotirn 
de  n vives  imappç  An  z?»**-» 


h on- 


— - de  fi  vives  images  de  cette  „oi»- 
teule  paflion  j & l’on  pe  nte  de  couleurs 
Il  attrentes  pour  en  inlpirer  l’horreur, 
que  les  etudiants  ont  à choifir  celle  qui 
leur  paroitra  la  plus  convenable  à leur 
lujet. 

. On  la  reprc'fentc  ici  fous  la  Corme  d’un 
vieux  fpcfhe  féminin,  dont  la  tête  eft 
entourée  de  lerpcnts,  le  vilage  déchaî- 
ne, 8r  dune  laideur  aflieulb',  les  yeux 
enfonces  «r  le  regard  de  travers.  L’clpe- 
ce  ,,r?f.equl,la  tourmente  eftindque'e 
pat  1 aciion  de  Ce  mordre  le  poingt, 

V Par  ]<î  ^f-pent  qui  entoure  fon  bras 
tachant  de  lui  piquer  le  cœur.  Elle  eft 
a file  for  une  hydre, qui  eft  un  monftre  I 
qui  lui  refTemble. 

Voici  comme  la  de'peint  Ovide.  j 

Pallor  in  ore  sedet,  macies  in  corpore  toto, 

US(>UAM  RECTA  ACIES,  LIVENT  RUBIGINF.  DENTES, 
ThCTORA  PELLE  VIRENT,  LÎNGU  A EST  SUFFUSA  VENENO  • 
foSUS  AEEST,  NISI  QUEM  VISI  FECERE  DOLOREs-j 
NF.C  FRUITUR  SOMNO  VIGILANTIBUS  EXCITA  CURIS 
bFD  VIDET  INGRATOS,  INTABESCITQUE  VIDF.NDO 
SUCCESSUS  HOMINUM,  CARPITQUE,  ET  CARPITUR.  UNA  . 
SuPPLICIUMQUE  SU  U M EST,  (Te.  * 


rnriDi^t. 

L^i  'Poe s't  a ugudlmente , the  la  Pitturd 
fi  fono  sforzjlte  di  rapprefentarci  -vd- 
i te  immagini  dt  queflo  'vizjo  con  tuera  la 
deformith , cbe  ne  deve  eccitare  l'otrore. 
Gh  fîudiofi  fono  m liberri  di  fcegliere  cjvet- 
ld  , cbe  piis  loto  aggrada  . 

Qui  ellct  è Tdpprefcntdtd  fotto  forma  di 
ireccbio  fpettro  jemminile  , cintd  il  capodi 
ferpenti  , di  ■volto  orrido , e fearnato , e 
d’oecbj  torbidi , ed  incavdti . Si  morde  le 
dira  del  braccio  fini flro  ,cd  bd  awolra  al 
deftro  k na  ferpe , cbe  le  rode  il  cuore  . Sie- 
de  fopra un’ lira,  effendo  l’ invidia  un  mo~ 
firo  a lei  ftmile  . 

Veggiama  corne  U dipinge  Onidia  . 


EPOUVANTE. 

ON  repréfente  ce  fujetfous  la  figure 
d’un  guerrier  robuftc  3 dans  une  at- 
titude menaçante  5 tenant  d’une  main  une 
cpcc  nue  j & de  l'autre  la  tcte  de  Mc- 
du(e.  Ces  attributs  dénotent  qu’on  jette 
l’épouvante  par  les  menaces  & par  les 
faits.  Le  lion  téroce  dont  on  accompagne 
cette  figure  j cft  un  emblème  hiérogly- 
phique dont  les  Egyptiens  le  fervoient 
lortqu’ils  vouloient  défigner  un  guerrier 
dont  le  fieul  regard  inîpiroit  la  terreur 
& l’cpotivante. 


S V A V EUT  0. 

E*  Figurato  fotto  abito  di  guerriero  robu - 
fia  in  aria  mittaccevole  , conla  fpada 
fguainata  in  una  mano  3 e nelV  ultra  la 
te  fl  a di  Me  du  fa. . Quefli  attribut  i dinotano3 
cbe  lo  fpaventopu'o  effere  effetto  tantodelle 
minacce  3 quanta  der  fatti  . Il  liane  infe - 
rocito , cbe  gli  fia  a fiança  3 e un  emblem a 
geroglrfico  3 di  cni  ufavano  gli  Fgizjani  3 
volendo  caratteriçzarc  un  guerrier o , cbe 
me  t te  If  e il  terrore  3 c lo  f pavent  o dal  /o/a 
fguardo . 
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É Q_  U A T I ON. 

C’Eft  un  terme  d’Aftronomie  &d’Aî- 
gebrej  il  eft  pris  ici  dans  la  fécon- 
de acception  , & fignifie  la  comparaison 
qui  fe  tait  de  deux  grandeurs  inégales 
pour  les  rendre  égales. 

Ce  fu jet  fè  trouve  reprefénté  dans  la 
bibliothèque  du  Vatican  par  une  femme 
qui  tient  dans  chacune  de  fes  mains  une 
bougie  allumée,  8c  qui  les  approchant 
1 une  de  l’autre  ne  torme  qu’une  feule 
lumière  des  deux  flammes. 


£ O^U  Jl  Z I 0 £. 

Termine  d'^Afironomia  , e d'<Algebr<t  y 
qui  prefo  nel  Jecondo  fignificato . 
Dinota  quel  confronto  , cbe  fi  fa,  di  due 
grandezjzj  ineguali  per  nguagliarle  . 

rNjlla  biblioteca  del  Vaticano  ella  e rap- 
prefentara  allegoricamente  fotto  forma  di 
una  donna  3 cbe  renendo  in  ciafcbeduna 
mano  una  candela  accefa , ed  unendo  F n~ 
na  ail'  ultra , didue  fiammt  ne  forma  una 
fol  a . 


/ 


ON  perfonnifie  allégoriquement  ce 
in] et  par  une  femme  tenant  deux 
balances  d’cgale  hauteur.  La  corne  d’abon- 
dance lui  eft  aufÏÏ  donnée  pour  attribut  3 
afin  de  faire  connoïtre  qu’après  avoir  ap- 
précié avec  iuftice  elle  rccompenfe  avec 
bonté'.  Son  vifage  efi:  affable  ^ 8c  Ion  re- 
gard gracieux  -,  on  l’habille  fimplcmcnt 
d’une  robe  blanche  qui  eft  le  lÿmbole  de 
la  finccritc. 


L^^fllegoria  del  pre fente  foggetto  e ef- 
prefj’a  per  un  a donna  d* a/petto  gra- 
zjofo  3 e di  foiardo  affabile.  Vefle  Htld 
lunga , e femplice  ffoffa  blanc  a 3 ffmbolo 
délia  fmcerit'a  a lei  m-ceffartA  . Ha  nelle 
mani  due  bilance  d’ugual  mtfura  3 ed  oltre 
a cto  un  cornucopia  per  attrrbuto  ; affine 
di  far  conofeere  3 cbe  dopo  A'ver  ella  grudi- 
cato  con  efatuzj^a  3 ricompenfa  ton  cle - 

menzd . 


FRANÇOISE  ET  ITALIENNE 


*87 


équinoxe 

du  printemps. 


2 I Z I 0 
di  prim  avéra . 


ON  donne  ce  nom  au  tems  dans 
lequel  les  joursiont  aulïr  longs que 
les  nuits  , il  arrive  vers  Je  11.  Mars. 
On  perlonnifie  ce  f'ujet  par  une  jeune 
fille  Vêtue  d’une  robe  noire  du  côté  gau- 
che, & blanche  du  côté  droit.  Elle  a 
pour  ceinture  un  cercle  d’azur  parfème 
d ‘étoiles  *r  tient  d’une  main  un  beHier* 
qui  eft  le  ligne  dans  lequel  entre  le  lô- 
leil  lorfque  l’équinoxe  du  printems  com- 
mence ; dans  l’autre  main  elle  a une  cou- 
ronne de  fleurs,  qui  cfl:  allufive  au  re- 
nouvellement de  la  belle  laiton.  Les  ai- 
les qu  elle  a aux  pieds  t'ont  blanches  & 
noires  correlpondantes  a la  couleur  de 
la  draperie. 


CO  si  vien  detta  quelld  parte  d'anno , 
in  cui  il  giorno  e uguale  aIU  notre  . 
Cude  quefio  a 2 t . di  Marzj>  ; ed  è r Apprê- 
tent ato  da  una  Giovane  veftita  di  bianco 
A dejïra  3 e di  nero  a finiftra  . Ha  per  cin- 
toU  un  circolo  az^urro  fparfo  di  ftellc  . 
Tiene  in  un  a mano  il  fegno  d’ariete  3 nel 
quale  entra  il  foie  3 al  torche  comincia  Ve- 
quinozjo  délia  primavera  ; e nelValtra  una 
corona  di  njarj  fiori  3 alltifiva  al  ritorno 
délia  bella  fiagione  . Le  alette  de * piedi 
biancbe3e  nere  corrifpondono  ai  colori  de IV 
abito  . 


1 8 8 


I C O N O L O G I E 


ÉQUINOXE 

de  l'automne. 

CElui-ci  qui  arrive  vers  le  2i.de  Sep- 
tembre 3 fe  reprélente  allégorique- 
ment par  un  homme  vêtu  en  tout  com- 
me la  figure  précédente.  Il  tient  d’une 
main  des  balances  , c’eft  le  ligne  dans 
lequel  entre  le  foleil  a quand  l’équinoxe 
de  l’automne  commence  ; dans  l’autre 
main  il  a des  pommes  a des  raifins  & 
d’autres  fruits  d’automne. 


E OJJ  1 O Z I O 
dell*  autunno. 

QUefio  che  code  'verfo  il  giorno  'ven- 
te fini  u primo  di  Settembre  , fi  dipin- 
ge  Allégorie  ameute  in  forma  d' uomo  •veftito 
corne  la  precedente  figura  . Le  bilance  3 ebe 
tiene  in  una  mano3  dinotano  il  fegno  3 in  cui 
entra  il  foie  3quando  comincia  1*  equinozjo 
dell * autunno  . T^elf  altra  mano  ha  éell* 
uva  3 de*  pomi  3 ed  altre  fruttet  proprie 
dclla  ftagione  . 


* 
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E R R 0 R E. 


ON  peint  ce  fuiet  fous  la  figure  d’un 
'eune  homme , dans  une  attitude 
chancelante , ayant  un  bandeau  fur  les 
yeux  j & des  oreilles  dane^  pour  mar- 
quer que  l’aveuglement  & l’ignorance 
(ont  les  fources  de  l’erreur.  Tl  eft  fur  le 
bord  d’un  précipice  , écarté  du  chemin  , 
&r  fonde  le  terrein  à l’aide  d’un  bâton. 


E^apprefentato  in  forma  di  giovane 
poft o in  uni  ittirudine  incerta  , e 
'vacillante , con  gli  occbj  beniati  3 e le  or  et* 
chie  cTa  fino  3 in  fegno  dell*  accecamento 3 e 
deir  ignoranga  3 donde  ba  origine  rerrore  . 
Sra  fu  l’orlo  d'un  precipizjo  ; e con  l’ajuto 
d'un  bafione  <va  tentone  inveftigando  il  ter- 
reno  . 
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ESPÉRANCE 
en  general. 


in  generale . 


Lie  régné  dans  tout  le  monde,  pre- 
-t  tend  l’empire  fur  tous  les  cœurs  * 
parce  qu’elle  les  fondent  rien  n’efl:  plus 
obligeant  ni  plus  flatteur  que  l'on  regard 
& Ion  fourire.  Ses  diftindÛfs  ordinaires 
font  une  draperie  verte,  qui  eft:  là  cou- 
leur fymbolique,  & une  couronne  com- 
pofée  de  ÜsSr  de  l’herbe  nommée  trefle 9 
on  l’appuye  fur  un  ancre  & en  aétion 
d’oblèrver  un  navire  qui  parort  fur  l’ho- 
rizon de  la  mer. 


COdefta  Signord  del  Mondo , cbe  f vttol 
l1  impero  de’  cuori  y è diftinta  ordina- 
ri  amende  perl’abito  di  color  fverdeycbe  ne 
il  fimbolo . S' inghirlanda  di  gi&lj  , e deli * 
erbd  derta  tritoglio.  Jfon  nj  ba  nîente  di 
s'r  obbligantc , ebe  un  fuo  fguardo  y m'ente 
di  si  lufinghevole  s cbe  un  fuo  fuirifo.  „4p- 
po%pdf\  ad  un  lA/icora  , e fia  offernjando 
un  navilio , ebc  appare  fulï  orizzjnte  del 
mare  ► 
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ÎTHMT(2^ 

ht  Dio. 


ESPÉRANCE 
en  Dieu. 


C’Eft  la  fécondé  des  vernis  théolo- 
gales, S:  la  plus  certaine  des  elpé- 
rances,  parce  qu'elle  cft  fondée  fur  un 
appui  immanquable.  Elle  ne  différé  de  la 
précédente  qu’en  ce  qu’elle  eft  à genoux 
& comme  en  extalé.,  regardant  dans  le 
ciel  ouvert  une  croix  rayonnante.  Elle  a 
aufîi  l’ancre  pour  attribut. 


SEcobc/j  delle  virtù  te ologali , e l,t  piu 
f’cura  delle  J'peranzj  , perde  fondata  in 
quel  filo  , c lie  mm  pub  defraudarla  . la 
di  fferenzji  , de  ni  ha  dalla  precedente  figu- 
ra, confiée  netr  effere  quefta  gemifleffa  , col 
capo,e  le  mani  innalxjüe  al  Cielo  , ed  in 
contemplazjone  d’  una  croce  rifplendentc  , 
cbe  le  fi  prefenta  a Cielo  aperto.  Ha  ejfa 
pure  l’^dncora  per  attrlbuto. 


ESPERANCE 

trompce. 

CEUe-ci  s’habille  de  vert  changeant  -, 
elle  fème  du  grain  qu’un  vent  lé- 
ger emporte.  Elle  a la  gorge  nue  3 &r  tient 
une  de  les  mamelles  comme  pour  donner 
du  lait.  Ses  deux  grandes  aîles  marquent 
Ion  inhabilité* 


S T E R ^ Z ^ 

falUce  . 

V'Efie  un  abito  di  color  merde  3.  md 
cangidnte  ; ed  e in  atto  di  femina *- 
re  del  grdno,  cbe  mien  diffipato  dd  un  leg- 
ger  mento . H.t  H petto  feoperto  , e con- 
nut delle  fue  poppe  moftrt  di  molere  dll.it- 
tare  . Le  grand'  ali  ne  figurano  V inftdbili^ 
tk  y e U leggerezjj. . 


ESPION. 

ON  le  repreYente  fous  la  figure  d’un 
homme  de  baffe  extraction  3 il  eft 
envelopc  d un  manteau  parlemé  d’yeux  & 
d oreilles,  &■  tient  une  lanterne  lourde; 
proche  de  lui  eft  un  chien  braque  qui 
flaire  le  terrein  pour  dc'couvrir  la  proye. 


S T 1 

UOmo  di  condizjone  ordindria 3 in'voU 
to  in  un  mdntello  fpdrfio  d’ occbj  3 
e doreccbie.  Tiene  una  Unternd  di  quelle 3 
cbe  celdno  il  lume  quando  fi  njuole.  Gli  (la 
f vicino  un  can  bracco  3 cbe  odordndo  cevca 
di  feoprir  le  tracce  délia  preda . 
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établissement. 

L’âge  mur  convient  à ce  fuiet , on  re- 
prcfente  un  homme  cTafpeét  fcrieux 
& impofant.  Il  cft  alïîs  fur  deux  ancres 
qui  font  polces  en  croix  &r  plantées  en 
terre;  il  s’aiïure  en  tenant  de  chacune  de 
fes  mains  les  anneaux  de  ces  ancres. 


5*  r^r  B I L I M E O. 

L’Eta  rnatura  eorrviene  d ejutfto  fiogget- 
to  j efpreffo  fotto  figura  dyuomo  d’af- 
petto  grave  , e ficuro  . Siede  fopra  due  an - 
eore  incrociccbiate , e conficcate  in  terra . 
Si  affleura  tenendo  con  ambe  le  muni  gli 
anelli  di  dette  ancore . 
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éternité. 

ENtre  plufieurs  idées  dont  on  s’eft 
/ iérvi  pour  reprélente  ce  fujet,.  j’ai 
ehoifi  celle-ci  qui  eft  nouvelle  &r  qui  m’a 
femblé  jufte. 

C’eft  une  Matrone  allîfe  fur  un  cube 
de  marbre  r elle  tient  dans  les  mains  la 
boule  du  monde  3 8c  a le  bulbe  voilé 
pour  marquer  que  fon  ellence  efb  impé- 
nétrable. tlle  eft  dans  un  cercle  qui  eft 
Ion  lymbole  : mais  dont  le  fond  d’azur 
parlemc  d’étoiles  d’or  défigne  le  firma- 
ment. 


r TE  I T U\ 

F "fil  le  dimerfe  immagini  note  3 fit to  cui 
mien  rapprefentata  V eternith  3.  m ’ è 
piacciuto  far  feelta  di  quefta  3 cbe  è nuo- 
•va  3 e mi  fembra  una  delle  pin  giiifte  . 

Si  dipinge  in  un  aria  di  Matrona  affifa 
fipra  un  cubo  di  marmo  3 con  una  palla  fra  le 
mani , cbe  e figura  del  monde.  Ida  il  bu - 
Jlo.  melato  3 per  indicare  cbe  ella  è impe - 
netrabile . Sieste  nel  mezjj)  d'un  circolo  3 
cbe  ne  è il  fimbolo  ; il  fonda  del  qualc  e 
d'un  colore  azjcj*rro  f par  fi  di  ftelle  3 allu- 
Jimo  al  firmamento. 
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C’Efl:  un  mot  grec  qui  fignifie  la  philofo- 
phie  morale  qui  fert  de  réglé  pour  la 
conduite  de  la  vie  humaine &rqui  en  cor- 
rige les  mœurs.  On  en  donne  Tallcgorie 
lous  la  figure  d’une  femme  aimable  & im- 
pol'ante  qui  d’une  main  tient  un  niveau  ^ 8c 
de  l’autre  un  lion  retenu  par  un  frein^  &r 
qui  eft  docilement  couché  à {'es  pieds. 


N Orne  greco3fotto  eut  sintende  qiiella 
filofofia  morale , che  regola  la  con- 
dotta  delï  umana  'vit a 3 e ne  rifurma  i co - 
fitimi.  Si  dipinge  allegoricamente  in  figura 
di  donna  amabile  3 ma  foflenuta  3 che  ha 
in  una  mano  un  li'vello  3 e con  l'altra  tie - 
ne  in  freno  un  lione  manfuetamente  fdra - 
jdto  a*  f u oi  piedi. 
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ÉTUDE. 

ELle  exige  du  recueillement  , & un 
exercice  fans  relâche,  ainfi  on  en 
donne  l’allegorie  par  la  figure  d’un  jeune 
homme  vêtu  modeftement , & en  aftion 
décrire  avec  attention  à la  lumière  d’une 
lampe.  Le  coq  qui  eft  près  de  lui  eft 
l’attribut  de  la  vigilance.  Il  a le  vifage 
pâle.  Juvenal  dit  : 


STUDIO. 

ESige  raccoglimento  , ed  efercizjo  non 
interrotto  ; e per'o  è figurato  fotto 
forma  d’ un  pavane  modeflamcnte  veftito , 
cbe  fta  ferivendo  con  artenzjone  a l lume 
d’una  lucerna  . Il  gallo  a lui  vicino  i l’ar- 
tributo  di  vigilanejt.  Si  dipinpe  di  vol  ta 
pallido  3 féconda  il  detto  di  Giovenale  : 


Ac  TE  NOCTURNIS  JUVAT  IMPALLF.SCERE  CARTIS. 


Horace  dit  aufTï  dans  la  2.  epitre  du 
premier  livre: 


Ora^i 0 di  più  nell’  epiftola  féconda  dcl 
primo  libro  dite  : 


ET  NI 

PosCES  ANTE  DIEM  LIBRUM  CUM  LU  MINE , SI  NON 
INTENDES  ANIMUM  STUDIIS  .... 
InvIDIA  VEL  AMORE  VICIL  TORQ.UEBERE. 
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ÉVANGILE. 

CE  mot  en  grec  fignifie  heurenfe  non ~ 
'celle.  Crc(t  parmi  nous  le  nom  du 
livre  qui  contient  la  vie  3c  la  do&rine 
de  Tclus-chrift. 

On  reprélente  allégoriquement  ce  fu~ 
jet  par  un  beau  jeune  homme  afiîs  liir 
une  pierre  angulaire  , de  laquelle  fort 
une  abondante  iource  d’eau  vive,  fym— 
bole  de  la  régénération  par  la  grâce, 
hrcs  de  lui  (ont  les  quare  attributs 
(vmboliques  des  quatre  Hvangclrftes  que 
TEgliie  a reconnu  canon ;quement.  Il  cle- 
ve  un  livre  ouvert  fur  lequel  on  lit  ces 
paroles  de  l'évangile  de  S.  Jean. 


V J£  G E L O, 

QUefia  paroi  a , de  in  greeo  figni  fie  a 
ntiova  felice,  e fra  net  il  nome  del 
libro  3 de  contiene  la  'cita  3 e dot- 
trina  del  T{edentore. 

V ail e^oùd  del  Vangelo  e rapprefentata 
da  nn  bel  gio'vane  a/Jifo  fopra  nn.t  pietra 
angolare  3 donde  forte  und'vena  abbondante 
d’acqua  nji'va  3 cbe  è il  fimholo  délia  gra- 
cia rigenerante  . Ha  da* due  lati  i qttattro 
dttributi  fimbolici  de ’ quattro  E'vangeli/îi  3 
riconofciuti  per  le  leggi  c a no  ni  cbe  délia  Chie - 
fa.  Innalxjt  un  libro  aperfo  , ftt  eut  file g- 
gono  le  parole  del  Vangeh  ài  S . Gioanniy 
cbe  comineia  : 


In  principio  irat  Vf.rbum. 
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ÉVÉNEMENT 

heureux. 


EV  ET^T  0 

ftlice. 
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L Es  Romains  avoient  fait  une  Divi- 
nité de  l’heureux  événement  , &-  en 
avoient  placé  la  ftatue  au  Capitole  pro- 
che de  celle  de  la  bonne  Fortune  C’c'toit 
un  beau  jeune  homme,  vêtu  richement, 
ayant  le  vifage  riant;  tenant  dune  main 
un  pavot  &•  une  épi , de  l’autre  une  cou- 
pe dite  putere  qui  fervoit  aux  libations. 


G ht  anticbi  J{omani  a.'ve'vano  fatto 
detFevenro  felice  una  loro  Di'vinità  , 
e ne  anjevano  pofta  la  flatua  in  Campido- 
glio  'vicino  a qttella  delU  buona  Fortuna  . 
Fr  a un  bel  giovane  , riceamente  rvefiito , 
di  volto  ridente  , cbe  in  una,  Yna.no  tenenja 
un  papavero  , ed  nna  fpica  di  grano  , e 
nell7  ultra  una  coppa  detta  patera  3 di  cui 
fi  ufd'va  nelle  libazjoni . 
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EXERCICE. 


E 5 H n Z J 0. 


L’Exercice  exige  de  la  vigeur  & de 
l’cxa&itude.  C’eft  pour  cette  raifon 
qu’on  le  perlonnifie  (ous  la  figure  d’un 
jeune  homme  vêtu  d’une  robe  retrouflee, 
regardant  une  montre  3 & s’appuyant  fur 
un  gros  volume  dont  le  titre  eft  ency- 
clopædia  . Il  tient  un  cercle  d’or.,  qui 
eft  le  fymbole  de  la  perfe&ion  à laquel- 
le il  alpire.  Proche  de  lui  lbnt  des  ar- 
mes & quelques  outils  d’agriculture , qui 
font  les  attributs  diflinélits  des  diverlcs 
elpcces  d’exercices. 


SJccome  refercizjo  ad  di  manda  defirczjtjt, 
ed  efattezjcjt  ; percio  mien  dipinto  fot- 
to  figura  di  giomane  con  le-  mefii  ripiega- 
te  3 cbe  gu  ardu  un  orologi  o 3 appoggiandofi 
ad  un  groffo  'volume  3 il  di  cui  titolo  è 
encyclopædia.  Ha  un  circolo  d’oro  in 
mano  3 fimbulo  délia  pcrfezjone  3 cbe  egli 
ha  per  mira.  Si  meggono  a lui  micino  dél- 
ié armi , ed  alcuni  ftrumenti  d'agricoltura  : 
atrributi  3 cbe  difiinguono  le  'varie  forti 
d'eferci^j. 
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EXIL 

volontaire. 


E S J L 1 0 

molontario. 


LA  corruption  des  mœurs  : le  peit 
d egard  que  l’on  a pour  le  mérite* 
ou  l’amour  de  la  folitude.,  oblige  Couvent 
l’honnête  homme  à s’e'loigner  volontaire- 
ment delà  l’ocietc  civile. 

Voici  l’allégorie  de  ce  fujet  dans  un 
homme  vêtu  en  pèlerin  affis  au  pied  d’un 
rocher  ,8e  dans  une  folitude.  Il  a proche 
de  lui  des  livres  & des  fruits  ; dans 
l’e'loignement  on  voit  une  ville. 


LJl  corruttela  de*  cofiumi  : il  poco  con- 
to  3 cbe  fi  fa  délia  virtic  , e l*  amor 
délia  folituiine  coftringe  ralnjolra  V uomo 
onefio  ad  un  efilio  'volontario  dalla  focieta 
défi  altri. 

Ecco  pertanto  V aile gori a di  qnejio  fup- 
getto  in  un  uomo  njeflito  da  pellegrino,  af- 
Jifi  tranquilUrnente  appie  d’uno  feoglio  in 
Inogo  îemoto.  Ha  accanto  alcuni  libri  3 e 
delle  f rut  ta . Si  vede  nel  fonda  ttna  dira 
in  lontananza. 
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EXIL 

torcé. 


E S T L 10 

sforzato. 


C’Eft  le  châtiment  des  hommes  de 
mauvaifetoi,  Si  dont  la  vie  eft  fcan- 
daleulê.  Ce  ftijet  eft  figuré  par  un  hom- 
me prcfque  nu  , pour  marquer  que  la  iufti- 
ce  1 a privé  avec  raifon  de  (es  biens  mal-ac- 
quis on  le  peint  la  tête  rafée  en  figne 
de  dégradation  3 Si  de  honte  publique. 
Il  tort  de  la  porte  d’une  ville.,,  regardant 
en  pleurant  la  fèntence. 


j cbe  fi  du  agli  uomini  fcanda - 
lofi 3 o di  mdU  fed'e  . Viene  ruppre - 
fentdto  qudfi  ignudo  3 per  moftrare  3.  cbe  lu 
giuflizjd  fpoglid  il  malfattore  di  qttello , 
che  bd  iniqudmente  dcqiiiftdto.  H.t  il  Cdpo 
dèl  tutto  rufo  in  fegno  di  degruddzjone  , e 
pubblico  difonore  . Efce  piangendo  dulld  por- 
td  d'un  a Cittk , riguardando  tovvo  lu  fen~- 
tenzjt , cbe  to  condunnu  . 
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EXPERIENCE. 

ELle  eft  lé  fruit  de  l’étude  & du  tems, 
ainft  on  la  reprcfente  âgce  & en 
aétion  d’effayer  de  l’or  (iir  une  pierre  de 
touche j ayant  proche  d’elle  un  fourneau 
de  chimie  j & l’infcription  rerum  magi- 

STRA.^ 

Voici  ce  qu’en  dit  Ariftote. 


Multitudo  tf.mporis  facit  experientiam. 

7.  J îtbica. 


Fin  du  premier  Tome . 
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98 
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colle- 

B E N E F I C I O. 

68 
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99 

B I A S I M O. 

69 

COMPLES  SIONE 

langui- 

B O N T A'. 

70 

gna. 

100 

COMPLESSIONE 

flemma- 
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tica. 
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COMPLESSIONE 

malin- 

Lalamita’. 

71 

con  ica. 

101 

CAL  UN  NI  A. 

T- 

COMPUNZ  IONE. 

i°> 

C A P A C I T A’  0 fia  intendi» 

CONCORDIA. 

io4 

mento. 

75 

CONCORDIA  maritale. 

ï°5 

CAPRICCIO. 

74 

CON  FESSIONE  Sacramen- 

CELERITA’. 

16 

taie. 

io5 

CARICA.  Vtü  D I G N I- 

CONFIDENZ  A. 

107 

TA’. 

CONFIRMAZIONE 

C A R I T A’. 

85 

d’amicizia. 

108 

CARRO  délia  Luna  . Pianeta. 

78 

CONFUS  IONE. 

109 

CARRO  di  Mercurio.  Pianeta. 

79 

CONGIUNGI  MENTO 

CARRO  di  Venere.  Pianeta. 

80 

delle  cofe  umane  colle  divine. 
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CARRO  del  Sole.  Pianeta. 

81 

COGNIZIONE. 

ni 

COSC  IENZA. 
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C O N S I G L I O. 
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CONSERVAZIONE. 

114 

CONSIDERAZIONE. 

113 

COSTANZA. 
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CONTAGION  E. 

117 

CONTENT  O. 

118 

CONTENTO  amorofo. 

119 

CONTINENZA. 

110 

CONTRARIETA’. 
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CONTRASTO. 
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CONTRIZIONE. 

113 
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114 
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117 
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119 
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C 0 R T E S I A. 
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COSMOGR  AFIA. 

130 

CRAPOLA. 

IJ4 

C R E D I T O. 

135 

CRLPUSCOLO  délia  mat- 
tina. 
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CREPUSCOLO  délia  fera. 

i37 

CRUDELTA'. 

138 

CUPIDITA'. 

i39 
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140 
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D ANNO. 

167 

D E B I T O. 
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D E C O R O. 

141 

DEMOCRAZIA. 

146 
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D E S I D E R I O yerfo  Dio. 

149 
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D E S T I N O fato  3 0 forte. 

153 
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DIFESA  délia  propria  vita.  144 

DIGESTION  E.  157 

DIGNITA'  onori,  o carica.  158 
DI  LE  T T O.  i4î 

DILIGENZA.  139 

DISCORDIA.  160 

DISCREZIONE.  161 

DISEGNO.  152, 

DISPERAZIONE.  148 

DISTINZIONE  del  buono 
dal  cattivo.  163 

DISUBBIDIENZA.  151 

DIVIN  AZIONE  fecondo  i 
Gentili.  154 

D I VI  NI  T A'.  164 

DIVOZIONE.  133 

DOCILITA'.  163 

D O L O R E.  170 

DOMINIO.  168 

DOTTRINA.  1 66 

DUBBIO.  171 
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E L E M E N T O terra.  1 80 
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E Q.U  I N O Z I O deli’autunno. 
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E S E R C I Z I O. 

200 

O FACCIAT  AGGINE. 
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201 

S F O R Z O naturale  , e gene- 

E S I L I O sforzato. 

202 

rofo. 
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ES  PE  RIE  N Z A. 

105 

SFORZO  eon  inganno. 

174 

E T A’  del  P oro. 

15 

SIMULAZIONE. 

162 

E T A’  dcir  argento. 
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SPA  VE  N TO. 

l8l}. 

190 

ETA’  del  rame. 

17 

SPERANZA. 

ETA’  del  ferro. 

18 

SPERANZA  in  Dio.' 

191 

ETA’  umana  in  generale. 

19 

SPERANZA  fallace. 

Ï92 

ETERNITA’. 
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S PI  A. 

193 

E T I C A. 

196 

STABILIMENTO, 

194 

E U R O P A.  V edi  parte  del  Mon 

STUDIO. 
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do  To.  III. 

EVENTO  felice, 
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T 

X 
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Timoré. 
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Vangelo. 
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A PARME. 

CHEZ  L’AUTEUR.  1 


M D C C L I X. 

De  l’Imprimerie  de  Philippe  Carmignani.  Att  permijjîon- 
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FATIGUE. 

I_,A  vie:  champêtre  efl  celle  qui  por- 
te généralement  le  plus  grand  poid  de 
la  tatique  furtout  dans  la  fàilon  de 
l’ete,  on  reprélénte , pour  caraélérifer, 
ce  f'ujet  une  ieune  & robufte  payfan- 
ne  qui  a les  bras  & les  jambes  nues , & 
dont  le  vêtement  ell  retroulTé  jufqu’au 
deüus  des  genoux.  Elle  porte  fur  (a 
tête  un  fagot  de  ramées,  & tient  un 
valé  de  bois  rempli  de  lait.  Elle  eft 
dans  une  campagne,  & a près  d’elle 
un  jeune  veau, 


F jt  T I C jî. 

mita  campefire  f qtiel/a  , cbe  p i il 
ne  fente  il  pefo  , maffimamente  nel  tem- 
po efii'vo  . Viene  per  queflo  rapprefen - 
tnt  il  fotto  figura  di  giovane  donna  ro- 
bufta , ton  le  braccia , e le  gambe  ignit~ 
de  3 in  abito  villereccio  rilevato  in  fino 
al  ginoecliio.  Vorta  fui  capo  un  fafcio  di 
rami , ed  un  feccbio  pieno  di  latte  in 
mano.  JS’  pofia  nel  mezjm  d’ una  cam - 
pagna , ed  ba  preffo  di  fe  un  vitello. 


Tom.  II. 
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Eft  un  vice  qui  tient  de  l'hipo- 
crifie;  il  fe  fért  de  la  douceur  des  pa- 
roles & des  grâces  extérieures  pour 
tromper  plus  facilement.  On  exprime 
ce  fujet  par  la  figure  d’une  vieille  fem- 
me feche  & décharnée  , dont  cependant 
le  vêtement  eft  galant;  elle  eft  occu- 
pée à s’attacher  un  malque  pour  paraître 
jeune  & gracieufe.  Son  emblème  eft  une 
Sirene  qui  iè  regarde  dans  un  miroir, 
parce  que  la  mélodie  dangereufe  du 
chant  de  ce  monftre  & la  tromperie 
du  miroir  donnent  l’idée  de  la  faut 
fêté. 


TA  L S I T./l'. 


Izjo,cbe  pdrtecipd  dell’  ippocri tld , 
fervendofi  del  dolec  fuono  délit  Vdrole  , e 
delle  grdeje  efteriori , per  merlin  dbufa - 
re  dell'  tltrui  credulita.  Vient  dipintd 
forto  figura  di  njeccbid  grinejt  s e ÇCdr~ 
ndtd  , bizjdrrdmente  meftita  , in  atto  di 
adattarfi  dl  molto  und  mafeberd , cbe  le 
preftd  i nerjcj  de/U  belle^zd  , e délit  gia- 
nient'u.  Ha  per  emblema  tint  Sirend  , cbe 
fi  mira  nello  fpeccbio  . La  melodia  péri - 
colof.t  di  queflo  moftro  marino  , e l' in - 
ganno  dello  fpeccbio  ddnno  un  ided  délia 
fdlfitk. 
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FAVEUR. 

L A faveur  dérive  de  trois  caufes, 
de  la  vertu  j de  la  fortune,  8c  du  ha- 
zard.  La  vertu  eft  fimboliféc  par  l’ar- 
mure &•  les  ailes  : la  fortune  par 
la  roue  au  haut  de  laquelle  eft  polée 
cette  figure  ; & le  hazard  par  le  bou- 
clier, fur  lequel  eft  reprélentce  l’aven- 
ture d’Arion.  Le  Iceptrc  qu’elle  tient 
abaiffé  vers  la  terre  , étoit  le  figne 
dont  les  Rois  de  Perfe  fe  fervoient 
pour  favoriler  leurs  (iiiets.  L’écriture- 
donne  ce  figne  à Allîicrus  lorfqu’Efther 
tomba  évanouie  à fes  pieds. 


D E riva  da  rrc  caufe , o forgent!,  tio'e 
du! U virt'u  , dalla  fortuna , e dal  cafo  . 
La  virric  è fnnbolizjcjtta  ne  U’  armatura , 
e nell’  ali  ; la  fortuna  nella  ruota  , fa- 
pra  ta  quale  fla  quefta  figura  allegorica  ; 
ed  il  cafo  nello  fcitdo  , in  eu!  e rappre- 
fentata  la  favola  d’^îrione  . L’attod’ab- 
bajfare  lo  feertro  verfo  la  terra,  era  il 
jegno,  ton  cui  i Rr  di  Terfia  mo/lra- 
uano  di  favoreggiare  i loro  fudditi . 
7fe  abbiamo  l'efempio  in  ^iffuero  , quan- 
do  LJler  gli  cadde  fvemtta  ai  piedi. 
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FÉCONDITÉ. 

Eli  la  plus  confolântc  des  félicités 
que  puisent  avoir  les  femmes.  On  la 
repre fente  allégoriquement  par  la  fi- 
gure d’une  Matrone  affable  & riante  * 
elle  cft  afîife  fur  un  lit,  tenant  une 
corne  d’abondance  d’où  fortent  diffé- 
rents fruits  : elle  a autour  d’elle  plu- 
fieurs  ent'ansquila  carcffent.  La  poule 
entourée  aufïï  de  petits  pouffins  qui 
eff  au  bas  de  ce  fuict.,  en  cft  un  at- 
tribut très-convenable. 

Horace  epit.  z.  Irv.  i.  met  la  fécon- 
dité au  nombre  des  chofes  les  plus 
défirables. 


F F C 0 I T\A\. 

E Una  délie  migltori  confolazjoni  del 
feffo  femminile  dupo  il  legame  del  ma- 
trimonio  . Viene  rj.pprefenta.td  in  figura 
di  Matrona  affabile  , e ridentc  , ajfifa 
fopra  un  letto  con  intorno  al  eu  ni  par - 
goletti , cbe  Y acc are  zjjtno . Di  lei  at- 
tributi  fono  il  cornucopia  ripieno  di  'va- 
rie frutta  , e la  gallina , cbe  e circon- 
data  dd  fuoi  pulcint . 

Orazjo  ne(Y  epiflola  féconda  del  libro 
primo  mette  la  fecondita  nel  numéro  dél- 
ié cofe  pi ù defiderate. 


Quæritur  argentum,  puerisque  reata  creandis 
UxOR. 
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fELICIT 

publique. 

L A félicité,  eft  l’état  où  le  cœur  fe 
trouve  difpofé  pour  goûter  le  plaifir  &r 
le  trouver  dans  ce  qu’il  polTede. 

La  paix  & l’abondance  qui  font 
les  caules  de  la  te  1 ici  té  générale  &■ 
publique  3 le  trouvent  ici  caraftérilces 
par  le  caducée  & la  corne  d’abon- 
dance j dont  ils  font  les  emblèmes.  La 
figure  allégorique  de  ce  l'ujet  elt  une 
jeune  femme  aimable  & gracieufe , on  la 
couronne  de  fleurs.  Les  anciens  pour  cé- 
lébrer d heureux  événements  ^ non  feu- 
lement le  couronnoient  de  fleurs  j mais 
encore  en  ornoient  leur  maifons  8c  leur 
teftins  -,  on  lui  donne  l’infeription  : 


L I C 1 T jtK 

pubblica . 

F VJicit'a  in  fe  t que  lia,  difpofizjone  de  II' 
u ima  a gufiar  il  piacere  3 e a tro<varlo 
in  quelle  j cbe  ella  poffiede  . 

La  félicita  pubblica  provie  ne  ordinaria - 
mente  dalla  pace  3 e dall’abbondanzji  3 qui 
caratterizjjite  nel  caduc eo 3 e nel  cornu - 
copia  . £'  figurât  a allegoricamente  in  una 
giovane  donna  d ’ afpetto  a'v'vcncnte  3 ed 
il  are  > cbe  indica  corne  lo  fiatofelice  généra 
PaUegrezut.  S’tncorona  di  fiori  3 ufando 
gli  antiebi  ne*  tempi  di  pubblico  conten- 
to  ingbirlandarfi  di  fiori  3 ed  omar  ne  di 
pii*  te  loro  café  3 ed  imbandigioni . Le 
fi  aggtunge  Fifcrizjone  : 


F E 


Félicitas  publica. 


FÉLICITÉ 

éternelle. 

j\.Près  la  définition  de  la  félicité  en 
général  , donnée  dans  le  fiiiet  précé- 
dent y il  futfit  pour  expliquer  celle-ci 
qui  eft  la  plus  parfaite  de  toutes  y de 
faire  connoître  les  emblèmes  qui  lui 
conviennent.  Elle  eft  vêtue  d’une  lé- 
gère draperie  blanche  qui  eft  le  diftinétif 
de  la  pureté  &:  de  l’éclat  de  fa  can- 
deur On  lui  donne  une  couronne  de 
laurier  & une  palme  y parce  que  ceux 
qui  iouilfent  de  la  félicité  éternel- 
le (ont  fort i s victorieux  des  combats 
qu’ils  ont  eu  à foutenir  fur  la  terre. 
La  flamme  qu’elle  a dans  fa  main , 
&r  qu’elle  cleve  3 eft  le  fymbole  de 
l'amour  de  Dieu. 


/ E l 1 C 1 T>A' 
eternd. 

D Opo  la  défi  ni  zj  ont  delld  félicita  in 
generale  y data  nel  precedente  foggetto  , 
refia  folo , per  l'efpofizione  délia  prefen- 
te  y cbe  e la  pin  perfetta  di  tutte  di 
dar  a conofcere  gli  embletni  a lei  ap- 
partenenti.  Si  diorna  d'un  fottile  3 e 
candido  drdppo  diftintiuo  delld  di  lei 
pttrita.  La  corond  d' ail  or  o 3 cbe  le  cin- 
ge  la  fronte  3 e la  palma  y cbe  ba  nel - 
la  deftra  3 fono  i fegni  délit  'vittorie  ri- 
portate  fulla  terra  da  coloro  3 cbe  godono 
dell'  eternd  félicita,  lnnalzjc  con  la  fi- 
niftra  und  fiamma  s la  quale  c il  fim- 
bolo  dell ’ amor  di  Dio. 
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FÉLICITÉ 

paTagere. 

(^_Uant  à la  rapide  félicité  de  ce 
monde , elle  fé  peint  vêtue  d’une  dra- 
perie verte  & or,  qui  lignifie  qu’elle  eft 
fondée  fur  les  richelfes  indiquées  par 
le  badin  rempli  de  pièces  de  monnoie 
qu’elle  tient  ; elle  a auffi  un  bâton  de 
commendement  quelle  tient  élevé  . 
La  plante  de  courges  qui  l’entoure 
gagnant  le  badin  &r  le  iceptre  , fait 
allufion  au  peu  de  durée  des  biens  ter- 
reftres. 

Cet  emblème  vient  de  l’Alciat. 


F E L I C I FA' 

1 quanta  alla  rapida  felicitk  ii 
quefto  monio , fi  dipinge  njefiit a d’  un 
drappo  verde,e  d'or o.  Tient  in  una  ma- 
no  un  baeile  ripieno  di  monete  ; il  cbe 
indien  com'  ella  fi  fondu  tuera  nclle  ric- 
cbeggf  délia  terra  ; con  T ultra  mano  al- 
zjtta  ftringe  un  bafione  di  comando  . Le 
fi  aggira  intorno  una  pianta  di  gutche , 
cbe  afeende  fi  no  ail'  altegjejl  délia  mano 
elevata. 

Qjtefto  emblema  oiiene  daU’Alciato. 


CrF.BBE  la  ZUCCA  A tant’  ALTEZZA,  ch’ ELLA 
D’un  altissimo  pin  passo'  la  cima; 

E MENTRE  ABBRACCIA  IN  QUEST  A PARTE  , E IN  QUELLA 

I RAMI  SUOI  SUPERBA  OLTRE  OGNI  STIMA  , 

II  pin  sen  ride,  e a lei  cosi’  favella  : 

BREVE  E1  LA  GLORIA  TUA,  PERCHE'  NON  PRIMA 

Verra'  il  verno  di  neve,  e ghiaccio  cinto, 

ChE  FIA  OGNI  TUO  VIGOR  DEL  TUTTO  ESTINTO. 
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FERMETE. 


^ Elon  P.  Val.  les  Egyptiens  fymbo- 
lifoient  la  fermeté  par  une  femme  ro- 
bufte  qui  avoit  les  jambes  prifes  dans 
un  cube  de  pierre  & tenoit  dans  fes 
mains  une  tour.  Sa  robe  d’azur  parle- 
mée  d’étoiles  d’argent  étoit  allufive  à 
la  folidité  du  firmament. 

On  a l’uivi  la  même  idée  dans  cette 
image. 


F EF^ME  Z Z^. 


^ Econdo  T ■ Valer.  gli  Egizjani  fmho- 
lizjtd'Vdno  la  ferme zjcji  in  una  donna 
forte  , cbe  ave'va  le  gambe  riflrette  dentro 
un  cubo  di  marmo.  ^Alz.^'va  colle  mani 
una  torre.  La  fua  'vefte  df a zjztnro3f par- 
fa  di  (telle  d' argent  o , alludeva  alla  foli - 
dita  del  firmamento. 

Si  e feguita  la  loro  idea  nel  prefente 
foggetto. 
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FÉROCITÉ; 

La  chaleur  du  fans  étant  P,ns  ex- 
celfive  dans  le  ieune  âge  que  dans 
l’âge  mur,  on  peint  la  férocité  fous  la 
figure  d’une  jeune  femme  robufte  & 
d’.ifped  lâuvage.  Ses  armes  fignifient 
qu’elle  eft  le  caraétere  le  plus  ordinai- 
re de  l’ctat  militaire.  C’eft  pourquoi 
le  Taffe  parlant  de  la  férocité  d’ Ar- 
gent au  19.  chant  de  la  Jerufalem 
délivrée , dit  que  ce  guerrier  dans  les 
dernier  moments  de  fa  vie 

Minacciava  morendo  , 
Superbe,  formidabii.i, 
Gli  ultimi  dette  pub. 

La  maffue  qu’elle  tient  éft  allufive  I 
à la  fierté  de  l’ame.  L’aftion  de  lan-  | 
cer  un  tigre  furieux  dénote  qu’elle  eft  I 
implacable.  1 


F EE.0  C I r^c. 

E sfenio  il  calor  del  fatigue  piii  atti i- 
njo  nelî  et  a gio -vanité  , fi  dipinge  perci'o 
U ferocità  in  figura  di  gi 'ovine  donna 
robufi.1 , e d’afpetto  fiera.  Dalle  fue  ar- 
mi  V arguifee,  cbe  elU  fi  diflingue  or- 
dinariamente  nella  profeffion  militait  ; 
onde  il  Taffo , parlando  del  feroce  -4V- 
gante  , dite  nel  canto  19.  del la  Gerùfa- 
lemme  hberata  , cbe  anebe  fil  gli  ultimi 
mo menti  di  fua  njita 


B NON  LANGUIA. 

E FEROCI 
, l’ultime  VOCI. 

La  cliva  allude  alla  fiere zjcA  deH’ani- 
mo  ; e l’atto  di  a-vventare  una  tigre 
furi’ofa , dinota  cbe  clla  c implacabile. 
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fierté. 

C E défaut , enfant  de  la  fuperbe , 
eft  defini  par  ces  paroles  de  S.  Tho- 


^ L T E R I G I 

Utflo  -w'a/'o  , figlio  délit  [uperbit , 
vie/ie  definico  dit  S.  Tommajo  con  que- 


fie  parole  : 


Est  inordinatus  appetitus  excellentiæ,  cui  debetur 

HONOR  et  REVERENTIA. 


Il  tient  de  la  puérilité  &:  ne  con- 
noit  d’autre  mérite  que  celui  qu’il  eft 
perlüadé  d’avoir  au  delfus  des  autres; 
ainfi  on  perfonnifie  la  fierté  par  une  ieu- 
ne  fille  qui  a un  bandeau  fur  les  yeux  ; 
elle  eft  pol'ée  iur  une  boule,  qui  eft 
l’emblème  de  l'on  peu  de  folidité.  Le 
paon  qui  convient  a l’elprit  de  fuper- 
be, eft  ion  attribut.  Quant  aux  riches 
vetements  dont  elle  couvre  les  mauvais 
habits,  ils  dénotent  qu’elle  n’en  îm- 
pole  jamais  que  par  le  fafte  exté- 
rieur. 


Ht  molto  délit  puerilitk  , e non  co- 
nofee  cbe  il  mérita , col  qutle  crede  di 
[upertre  gli  tltri  ; onde  fi  rtpprefentt 
tllegorittmente  per  tint  giavtne  , cbe  bt 
%H  occhj  bendati.  E'  poftt  foprt  unt  ptl. 
lt  , cb'è  l’ emblemt  dell’  infitbilitt.  Il 
ptvone  e V tttribtUo  cowenevole  tllo 
fpirito  di  /uperbit.  In  qutnto  tlle  ric- 
cbe  / poglie  , ond’  élit  ricopre  i Itceri  fuoi 
■veftimenti , dimofirtno  , cbe  élit  préten- 
de d’imporre  col  [ait,  ftfto  efieriore. 


FIEVRE. 

O N la  peint  le  vifage  enflamme , 
les  yeux  exténués  3 & la  bouche  ouver- 
te , dont  il  fort  une  vapeur  cpaifle  ; el- 
le a une  ceinture  de  flammes.  La  lu- 
ne prefquc  dans  Ton  plein  , qui  efl:  au 
deflus  de  fa  tête.,  flgnifie  que  les  jours 
critiques  de  la  fievre  ont  rapport  au 
mouvement  de  cette  planete.  Elle  tou- 
che Ion  çœur , dont  le  battement  don- 
ne la  connoiflance  de  la  qualité  de  cet- 
te maladie.  Son  attribut  efl  un  lion 
mélancolique. 

Galien  la  définit  ainfi  : 


F Z B B F,  Z. 

S I dipinge  col  rvolto  infocato , gli  oecbj 
efienuati  3 la  bocca  aperta  } dalla  qtiale 
efcc  un  vapor  denfo.  Ha  una  cintola  di 
flamme.  Le  fia  di  fopra  alla  refia  la 
luna  quafi  in  pieno  ; il  cbe  dimofira  3 
cbe  i giorni  critici  délia  febbre  corrifpon- 
dono  al  moto  di  quefio  pianeta.  Zfamina 
colla  mano  le  palpitazjoni  del  cuore 3 cbe 
le  indicano  di  cbe  qualità  ella  fia . Di 
le't  attributo  è un  lione  malinconicOi 
Galeno  cos't  la  definifee  : 


Febris  est  mutatio  innati  caloris  in  igneam  NA  TC  ram. 


Tom.  JL 
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T t D E L T.A'. 

L cbidve,  il  Ji$ilh,  ed  il  c.tne  fa - 
no  i Jimboli  delU  fedelti.  Si  vefte  di 
bidnco , canfîftendo  tutto  il  fuo  pregio  nel 
Cdndore  deil'  dntma. 

Frd  i 1\pmani  era  ddordtd  came  und 
Divinité.  Tfuma  fu  il  primo  d fdrle 
frgcrf  e tempio , e dit  dre.  Le  offerte, 
(be  d lei  venivdno  fdtte  , crdno  fiori , 
vim,  ed  incenfo  ; perché  ft  vietdvd  il 
fdcrificdrle  delle  victime. 


FIDÉLITÉ. 

T ■ A clef , le  cachet  &r  le  chien  font 
les  lÿmboles  de  la  fidélité,  on  lui  don- 
ne une  robe  blanche,  parce  que  la  can- 
deur efi  Ion  apanage. 

Les  Romains  l’adoroient  comme  une 
Divinité.  Numa  fut  le  premier  qui 
lui  érigea  un  temple  &r  des  autels. 
Les  offrandes  qu’on  lui  faifoit  étoient 
de  fleurs,  de  vin&  d'encens  : il  étoit 
défféndu  de  lui  facrifier  des  vüfimes. 


FIN. 

(ü  E nom  lignifie  plufîeurs  cbofes  -, 
mais  principalement  la  fin  de  toute 
chofe.  C’eft  dans  ce  fens  que  Pétrar- 
que a dit  : 

Queste  cose,  che  ’l  Ciei. 

DoPO  MOITO  VOLTAR,  CHE 

Le  même  auteur  l’adaptant  à la  mort  3 j 
qui  eft  la  fin  de  tout  ce  qui  vit.,  dit:  j 

SlCNOR  DELLA  MIA 

On  perfonnifie  cefujet  par  un  vieil- 
lard j qui  a la  barbe  blanche  & la  tcte 
chauve  ; il  eft  couronné  de  lierre,  plan- 
te qui  détruit  les  édifices  où  elle  s’atta- 
che. Son  vêtement  eft  de  couleur  feuil- 
les mortes  : il  regarde  triftement  la  ter- 
re, tient  un  livre  fermé  où  eft  l’ome- 
ga  grec.  Derrière  lui  eft  un  Soleil 
couchant. 


T I 

Qt/ejîa  parola  fi  appropria  a diverfi 
foggetti  ; ma  particolar mente  al  fine  d’o~ 
gni  cofa  3 ed  è in  quefto  fenfo , cbe  dice 
il  Tetrarca  : 

VOLGE  3 E GOVERNA , 

FINE  AVRANNO? 

L'ifteffo  adattandolo  alla  morte , corne 
fine  di  tutto  cio  cbe  'vive  3 dice  : 

, E DELLA  VITA. 

Si  rapprefenta  veccbio , con  barba 
bianca 3 e tefta  calva  . E’  incoronaïo 
d’edera,  planta  cbe  diftrugge  gli  edificj , 
a1  quali  s’abbarbica.  Il  color  delle  fine  vefti 
f di  foglie  cadenti  . 1 \ifguarda  con  occbio 
di  compaffione  la  terra  3 e tiene  un  libro 
ferrato  3 fu  cui  è impreffo  V oméga  gre~ 
co . Si  vede  dietro  a lui  il  Sole  3 cbe 
tramonta. 
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ICONOLOGIE 


FINESSE 

qui  tend  à tromper. 

(->  E vice,  qui  a du  rapport  avec  l'hy- 
poenfie,  le  peint  de  carnation  vive  & 
enflammée , lclon  la  définition  d’Arifto- 
tc  liv.  4.  de  pbyf.  cbap.  10.  Ce  Philofophe 
dit , que  Je  bouillonement  du  làng  en- 
gendre iàns  ceffe  de  nouveaux  mon  fixes 
dans  le  cœur.  La  finelfe  a les  yeux  bailles 
& la  main  fur  la  poitrine  par  une  af- 
fectation de  fimplicité;  mais  elle  tient 
caché  derrière  là  draperie  un  renard, 
qui  eft  l’attribut  de  là  fourberie. 


jl  S T U Z 1 JL 
ingannc'vole. 

C^Uefîo  'vizjo  3 cbe  bx  correlazjone 
coil’  ippocrifia , fi  rapprefenta  fotto  for~ 
ma  di  donna  d'nna  carnagione  infiamma- 
ta  3 fecondo  la  definizjone  d'^Ariftotile 
lib.  4.  de  phyll  cap.  10. , cbe  il  bollore 
del  fangue  femore  généra  nuovi  moflri 
nel  cuore  . A-bbaffa  gli  occbj  , e tïene 
una  mano  fui  petto  , affettando  fempli- 
cità  ; ma  dietro  aile  •vefti  nafeonde  una 
njolpe , cbe  è attributo  di  fnrberia. 


FRANÇOISE  ET  ITALIENNE. 


FL^ÎGELLO. 

pdrold  prefd  nel  fenfa  mordit 
fignifitd  o gni  fort*  di  tdldmit'd.  Vitnc 
rdpprefent dto  du  un  uomo  d*afpetto  tor- 
bido.  V dtteggidmento  mindcciofo  , e It 
fut  vefli  colorite  a -fatigue  fono  i fimboli 
dell’  ira  , e de  U a -vendetta  divin*  ; to- 
me pure  il  fulmine , e U sferzjt  a pun- 
te  di  ferro  , cbe  bd  nelle  muni.  Glï  fi 
ofcur  a intorno  il  cielo  dbdenfe  nitvole , 
e il  terreno,  cbe  egli  cale*,  'c  coperto 
di  locufle , per  allujione  di  fldgelli , ton 
lui  Dio  -vcndic'o  U pcrvicdcid  i'  Egit- 
to. 


fléau. 

E N prenant  ce  mot  dans  le  fens 
moral,  il  fignifie  toutes  fortes  de  gran- 
des calamités.  On  perlonnifie  ce  fujet 
par  un  homme  d’alped  févère  ; fon 
attitude  menaçante  , & fa  robe  couleur 
de  rang  lont  les  fimboles  de  la  colere 
& de  la  vengeance  divine,  ainfi  que 
le  tondre  & le  fouet  garni  de  pointes 
de  ter  qu  il  tient  dans  chacune  de  fes 
mains.  Le  ciel  qui  environne  cette  fi- 
guie  eff  obfcurci  de  nuages  épais,  & 
le  terrem  fur  lequel  elle  elt  polcc  eft 
couvert  de  fauterelles  , par  alltifion 
aux  fléaux  dont  Dieu  affligea  l'Egypte, 


WlæT 
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FLEUVES 
en  général. 


T 


jl  Ous  les  fleuves , 8r  toutes  les  ri- 
vières du  monde  peuvent  fo  cara&éri- 
fer  par  des  attributs  qui  leur  conven- 
dront  lorfqu’ils  auront  rapport  à l’ori- 
gine de  leurs  noms , aux  qualités  des 
pays  qu'ils  arrofent , aux  fortes  de  poif- 
fons  particuliers  qu’ils  produiflent  , & 
au  divers  animaux  qui  habitent  leurs 
rivages. 

On  n’en  donne  ici  que  deux  exem- 
ples-., chacun  étant  à portée  de  recourir 
aux  hiftoires  pour  donner  des  attributs 
aux  fleuves  qu’ils  auront  à repréfenter. 


F 1 U M I 

in  seneralc. 

S I potrdnno  Cdrttterizjjre  tutti  i fiu- 
Yni , e tutte  le  rimiere  de!  mondo  co%li 
dttributi  , tbe  loto  piit  converranno  , fut 
in  riputrdo  dll’  origine  de’  nomi  , ed 
aile  qudlità  de’  pitefi  per  dôme  pdlfano  ; 
o ancord  allé  dimerfe  forti  di  pefci , cbe 
producono,  ed  ni  marj  animdli , cbe  abi- 
urn  le  loto  rime. 

Se  ne  dnnno  qui  due  ftili  efemp 
potendo  cbiunque  ricorrere  aile  iftorie 
per  trame  %li  dttributi  di  qttelli  3 cbe 
dmrdnno  a rdpprefentdrfi. 


FLEUVE 
le  Tibre. 

I L fe  repre'fente  fous  la  figure  d’un 
■vieillard  appuyé  fur  une  urne.  Il  a 
une  couronne  de  laurier,  en  mémoric 
des  vidoires  des  Romains.  Son  fym- 
bole  eft  une  louve  qui  allaite  deux  en- 
tans.  La  corne  d’abondance  remplie  de 
truits  indique  la  fertilité  du  pays  qu’il 
arrofe.  Son  attitude  tranquille  caradé- 
riiè  je  cours  paifible  de  les  ondes , el- 
les (ont  jaunâtres , c’eft  ce  qui  a fait 
dire  à Horace  : 


F I U M E 
Tevere. 

R^fpprc/c»rayî  fotto  U figurd  d’un 
veccbio  appogiiaro  foprd  un'  urnd . E' 
ingbirldnidto  di  Idliro  in  memorid  delle 
vittorie  de’  Eontdni.  Hd  per  fimbolo  und 
lupd  , cbe  dd  il  lutte  d due  fdnciullini. 
Il  cornucopid  ricolmo  di  fruttd  dinotd  ld 
fertilitd  del  pdefe  , per  eut  pd/fd  ; e 
l’ dttitudine  fild  trdnquilld  fiçnijicd  il 
pdcifico  corfo  delle  fue  onde , cbe  fono 
lidlldjlre  ; perilcb'e  Ordzjo  dice  : 


FLAVUS  Q.UAM  TlBF.RÏS  LA  VIT. 

lib.  z.  od.  3. 


Tom.  Il 
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FLEUVE 
le  Nil. 

O N peint  celui-ci  comme  le  précé- 
dent fous  la  figure  d’un  vieillard.  Il 
a une  couronne  de  di  vertes  fleurs 
fur  la  tête  j & eft  appuyé  fur  une  ur- 
ne d’où  tort  quantité  d’eau.  Il  tient 
une  corne  d’abondance  remplie  de  fruits, 
elle  fignifie  le  même  chofe  qu’au  fu jet 
précédent.  Les  feize  en  fans , qui  font 
fur  lui  & autour  de  lui,  ont  rapport 
aux  feize  coudées  de  fa  plus  haute  in- 
nondation. 

On  fçait  que  l’Egypte  où  il  ne  pleut 
jamais  n’a  que  les  débordemens  de  ce 
fleuve  pour  fe  fertilifer. 


.: p j v u B 

•Kilo. 

E Gli  e 3 corne  il  precedente  , dipinto 
in  figura  di  •veccbio  , col  capo  ingbir - 
landato  di  varj  fiori , appoggiato  fopra 
un*  urna , dalla  qualc  forte  gran  copia 
d*acqua.  Tiene  egli  pure  il  cornucopia 
ripieno  di  frutta  , per  la  fteffa  ragione 
dell ’ antecedente  foggetto.  1 feiici  fan - 
ciulletti , cbe  ba  intorno  , e di  fopra , 
alludono  ai  feiici  cubiti , a*  quali  giunge 
la  fua  pi  u ait  a inondazjone. 

Il  terreno  d*  Egitto  , fenzj  il  favore 
délia  pioggia , e abbafianz..a  fertile  per  il 
folo  irrigamento  di  quefto  fume. 


FRANÇOISE  ET  ITALIENNE. 
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FLEUVE  DES  ENFERS 
l’Achéron. 


fiume  ni.F ea'Kjlle 

Mcbcronte. 


» 

Eft  félon  la  fable  le  premier  fleuve 
qui  fe  rencontre  dans  les  Enfers , il  eft 
de  couleur  tannée,  &r  dans  un  lieu  ob- 
(cur  , s’appuyant  triftement  fur  une 
urne  d’où  fort  une  eau  dormante  & 
bourbeufe , près  de  laquelle  font  deux 
ombres  fuppliantes. 


(j  Itijht  le  fdvole  è il  primo  fiume,  cle 
fi  tromd  nell’  Inferno  . Egli  e di  un  color 
Cdftdgnino  ofeuro  , e s’ dppoçgid  in  drid 
di  triftezjtA  fopra  un  urnd  , donde  forte 
un  ondd  lunoiidd  , e fungofd  , preffocui 
fi  vesgono  due  ombre  fupplicbevoli. 


Hinc  via  Tar.tar.ei,  quæ  fert  Acherontis  ad  undas, 

TuRBIDUS  HIC  CŒNO,  VASÏAQ.UE  VORAGINE  GUR6ÎS 

Æstuat. 

Virg,  Æneid, 


Tom.  II. 
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FLEUVE  DES  ENFERS 

le  Styx. 


Vi 


Ieillard  de  couleur  tannée  a/Tîs 
lin*  une  urne  3 d’où  fort  une  eau  rou- 
geâtre qui  coule  parmi  des  joncs  ^ & 
des  rofeaux  fecs  j parce  qu’il  eft  plu- 
tôt un  marais  qu'un  fleuve.  Il  tient 
un  (ceptre  de  1er  3 (ÿmbole  de  la 
pu  1 (Tance  * fur  les  ferments  des 
Dieux. 


F IU ME  I^FE^T^^LE 

S tige* 

"V  Eccbio  di  color  calidgnino  ofeuro  , df- 
Jifo  foprd  un  urna , dalld  quale  efee  un 
dcqttd  rojfe^iante  , cbe  feorre  fra  giun- 
ebi  j e canne  inaridite  ; effendo  cçli  pin 
tofio  palude  , (be  fiume . Srringe  uno 
feertro  di  ferro  , fmbolo  délia  patenta , 
cbe  egli  ba  Jbpra  i giuramenti  de’  7\(h- 


• • • . Stygiamc^ue  paludem, 

Dn  CUJUS  JURARE  TIMENT  3 ET  FALLERE  NUMEN’. 

K/rc.  Æn.  lib.  6. 


FLEUVEDES  ENFERS 

le  Phlegeton. 

C Eft  le  fleuve  de  feu  qui  entoure 
le  tartare , on  le  repréfente  affreux , de 
couleur  enflammée,  tenant  fur  Ion 
épaule  une  urne , d’où  lort  en  abon- 
dance de  la  matière  rouge  femblable 
au  bitume  qui  fort  d’un  volcan  enflam- 
me. 


FlUMt  WFZK'HJLZ 
Flegctonte. 

E Gli  < il  fume  di  fuoco  , clic  circon- 
du  il  tirt4.ro  , dipinto  fotto  U figura  di 
veccbio  d’un  colore  infiammdto  , cbe  tic - 
ne  fopra  uni  fpalU  l’urnu  , donie  -verfu 
in  Mondanzjt  ccru  muterii  roffi , co- 
rne il  bitume , cbe  efee  du  un  wolcano 
accejo. 


Respicit  Æneas  subito,  et  sub  rupe  sinistra 
Mcenia  lata  videt  triplici  circumdata  muro, 
Quæ  rapidus  flammis  ambit  torrentiels  amnis 
Tartareus  Phlegeton,  torq.uetque  sonanïia  saxa. 
Vir%.  lib.  6.  Æneid. 


FLEUVE  DES  ENFERS 
le  Lcthc  j ou  fleuve  d oubli. 

Efl:  celui  qui  arrofe  les  champs 
éiyfées,  on  le  nomme  fleuve  d’oubli, 
parce  que  ceux  qui  boivent  de  Tes 
eaux  perdent  le  fou  venir  du  pafle. 
On  le  reprélente  aflîs  tranquillement 
fur  fon  urne  dont  il  fort  de  leau 
fort  claire,  où  des  ombres  boivent. 


FIUME 

chïamato  Lete  , o dell'obblio. 

E QHello  y cbe  bdgnd  i campi  Elisj.  3\(o- 

mcifi  ancora  fitime  d'obblto , perche  colo - 
ro  , cbe  dttingono  di  fue  deque  3 perdo - 
no  U memorid  del  paffato.  Si  caratte- 
rizjZA  trnnqiiillamente  afjifo  fopra,  l’ur~ 
nd  3 cbe  mette  delT  acqud  molto  ebiurd, 
dlld  qudle  bevono  alcune  ombre. 


Lethæumque,  domos  placidas  qui  prænatat,  amnem. 
T oftea  : 


‘ ANIMÆ  , QU  IB  US  ALTERA  FATO 

C.ORPORA  DEBENTUR  ^ LETHÆI  AD  FLUMINIS  UNDAM 
Securos  LATICES,  ET  LONGA  OBLIVIA  POTANT. 

Virg.  Æneid.  lib,  6. 
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F O I 


chrétienne. 


criftiitrtct. 


CEftla  première  des  vertus  théolo- 
gales;  on  la  peint  fur  une  bafe  de  co- 
lonne, pour  marquer  qu’elle  eft  fon- 
dée fur  la  fo'idité.  Sa  candeur  & (a 
pureté  font  fimbolifées  par  Ion  air  mo- 
defte,  & fes  draperies  blanches;  elle 
embraffe  une  croix,  & éleve  un  calice. 


P Rima  délit  njirtù  teologal!  polit  fopra 
U bafe  d’un A talonna,  allufi'vamenre  alla, 
folidità  , fttlla  quale  efondata.  Le  Han- 
che ve/li , e l'aria  mode/fa  fimbole^tano 
il  fuo  candore.  ^AbbraccîA  con  und  rnd- 
no  Ia  croce  3 cd  inndlzjt  con  l dltxA  un 
caIîcc. 


— 
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F O I 

conjugale. 

O N perfonnifie  allégoriquement  ce 
luiet  par  deux  figures.  Un  jeune  hom- 
me vêtu  noblement  , & tenant  d’une 
main  un  anneau  d or  , reçoit  avec 
grâce  une  jeune  fille , qui  tient  une 
corbeille  dans  laquelle  (ont  deux  tour- 
terelles. Ce  (ont  les  (ÿmboles  de  la 
confiance  & de  l’amour  mutuel,  d’où 
naît  la  félicité  de  l’état  du  mariage. 


F E D E 
conjugale. 

A Lkgoricamente  rapprèfentata  da  un 
giovane  tiomo  decorofamcnte  'veftito  3 cbe 
tient  in  ma.no  un  anello  3 ed  accoglie 
grazjofamente  una  gio'vane  3 la  quale 
reca  in  un  ceftellino  due  tortorelle  3 fim~ 
boli  délia  cofianzjt , e dell’  amor  recipro - 
co  3 donde  nafce  la  félicita  dello  ftato 
maritale. 
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FOLIE. 

C Eft  la  perte  de  l’ufage  de  la  raifon. 
Cet  accident  peut  avoir  differentes  cail- 
les. On  peint  la  folie  vêtue  d'un  goût 
bizarre , ayant  fur  les  épaules  un  pe- 
tit manteau  de  peau  d’ours , parce  qu’il 
y a des  toiles  qui  portent  à la  colere  ; 
comme  il  y en  a aulili  qui  portent  à 
la  gaieté  , on  la  met  en  aétion  de 
danlèr.  La  girouette  qui  eff  fur  fa 
tête  marque  l’inffabilité  de  les  fantai- 
fies  ; elle  oppofe  la  foible  lumière  d’une 
bougie  aux  rayons  éclatans  du  foleil. 
Son  attribut  le  plus  ordinaire  eff  la 
marotte. 


-P  A Z Z 1'  U. 

S Tdto  d'un  Homo  , cbe  bit  piriutd  U 
rapone , il  Puo  dvvenire  dit  pin  Cd- 
poni  ■ Si  dipinp  veftita  bizjjtrramente, 
con  un  mantclletto  di  pelle  d’orfo  [opta 
le  [pâlie  ; per  dinotare  cbe  fi  danno  ter- 
re foll'ic , ebe  eccirano  la  collent  , co- 
nte me  n bx  di  quelle  , de  movono  dll' 
allegre  zjtfi  ; ed  e per'o  anche  in  atto  di 
balUre.  La  banderuolx  , cbe  bd  fopra  il 
capo , dllttde  dll'  injldbilica  di  [ue  fan- 
tdùe.  Oppone  ella  il  debol  htme  i'und 
candelx  ai  ra$p  fplendenti  del  Sole.  W.t 
per  dttribttto  ordinario  ccrto  peepp  di 
ba/lone  con  itna  fi^urina  , cbe  fopiono 
porrtre  i pdzjtj. 


FORCE 

corporelle. 


FOR  Z 
dcl  corpo. 


la  peint  de  ftature  robufte,  les 
traits  greffiers,  les  cheveux  noirs  & 
crépus  j les  yeux  vifs  8c  petits  ; l'on  vê- 
tement eft  court , & elle  loutient  l’an- 
gle d’un  édifice. 


F Igura  di  robuftd  corporaturd , di  li- 
néament: groflolani , cape  g!:  neri  arric- 
ciati  y e d'occbj  piccioli  , e vivat i . Ve- 
fit  un  corto  alita  , e fojlierte  l’itngolo 
d’un  edificio. 


Tom.  II. 
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FORCE 

foumife  à la  juftice,' 


F 0 

fottopojia  aIIa  giufiizjd. 


X->E  lion  hiéroglyphe  de  la  force  e(l 
reprefenté  dans  'ce  fujet  terracé  par 
Thcmis  DéefTe  de  la  indicé,  qui  élei 
ve  fes  balances  , & lui  tient  la  pointe 
d’une  épée  fur  la  gorge. 


Il  liant  leroglifico  ii  fartezjtd  rdppre « 
fentd  queflo  f uggetro.  Vitne  atterrira  dx 
Terni  Del  delU  Gitiflirja  , cbe  tiene  ton 
und  mano  le  bilance  in  équilibra  , e con 
Taltrd  impuznd  ld  fpdda , U aii  puntd 
c rivait  A verjo  U gain  de  II'  Animale. 
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FORCE 

foumifè  à Tcloquencc» 

Le  caducée  & la  couleur  violette,' 
dont  eft  la  draperie  de  cette  figure  4 
lont  les  fÿmboles  de  l’éloquence  & de 
Ja  gravité.  Elle  arrête  un  lion  furieux, 
en  le  touchant  légèrement  avec  le  cadu- 
cée : cela  lignifie  que  la  force  aidée  mê- 
me de  la  fureur  eft  loumiiç  à l’éloquence, 


F 0\Z  JL 
fottopoftii  ail*  eloquenzd. 

Tl  caduceo  , edilcolor  violdceo  delle  *ve* 
fit  di  quefta  figura  fono  ? fimboli  dell ’ 
eloqnenzjt , e délia  gravita.  *Arrefta  el - 
la  un  lione  inferoçito , toccandolo  legger- 
mente  col  caduceo  ; il  cbe  indica  corne 
la  forxjt  y aniindta  ancord  dal  fnrore , ç 
tfieffid  in  freno  dal l' eloqnenzjt* 


ICONOLOGIE 


FORTUNE. 

C Ette  figure  n’a  d’autre  attribut  qu’un 
bandeau  fur  les  yeux  ^ pour  indiquer 
que  la  fortune  cft  aveugle  dans  les 
dons.  Un  feul  toupet  de  cheveux  qui 
flottent  au  gré  des  vents , compole  tou- 
te la  coëfl'ure,  & dénote  la  facilité 
dont  elle  s’échappe  de  ceux  qui  croyent 
la  polfcder.  Elle  tient  une  corne  d’abon- 
dance d’où  le  répandent  au  hazarddes 
feeptres , des  couronnes  , des  bijoux , 
& des  pièces  de  monnoie.  Elleeltpo- 
fée  légèrement  fur  une  boule , & en 
aftion  de  tourner  avec  rapidité. 

Horace  dit  en  parlant  de  la  fortune: 


F 0 R T 17 

Q Ucftx  fignrx  non  bx  xltro  xttri- 
buto  3 cbe  unx  bendx  agli  occbj  3 per  in - 
Heure  3 cbe  U fortttnx  fi  die  in  predx 
a! mit  ciccxmcnte.  Un  ciuffb  di  cxpegli 
agiexti  dxl’  aura  fn  tutto  l' ornxmento 
del  ftio  expo  ; e dinoU , corne  fxcilmen- 
te  ellcc  pn'o  involxrji  du  ebi  crede  poffe- 
dertx.  Le  mien  data  di  piii  un  corniico- 
pix  3 donde  efeono  x exfo  dépit  feeteri , 
delle  corone  3 dette  gioje  , e dette  mone- 
te.  Vofx  ellx  lievemente  tin  piede  foprx 
unx  pxllx,  ed  e in  xtto  di  volgerfi  rx- 
pidxmente. 

Orxijo  pxrlxndo  dellx  fortunx  dice  : 


O DIVA  J GRATUM  QU Æ REGIS  ANTIUMj 
Præsfns  VEI.  imo  tollere  de  GRADU 
MoRTALî  CORPUS  , VEL  SUPERBOS 
Vertere  funertbus  triumphos. 
Yedi  extern  lib.  i.oi.ig. 


F O U G U £ 

ou  impetuofité. 

L A jeunette  étant  pour  l'ordinaire  do- 
minée par  la  chaleur  impctueule  du 
(ang,  on  repréfente  ce  lu  jet  par  un 
adolelcent  prelque  nu  , en  aélion  de 
courir  avec  précipitation,  & tenant  une 
épée,  pour  marquer  qu’il  luit  inconfi- 
dérément  les  prénaiers  mouvements  de 
la  colere.  1!  a pour  attribut  un  fangliçr 
irrite  , cet  , animal  combat  toujours 
(ans  ayoir  égard  au  péril , meme  évi- 
dent. 


I MT  E T 0. 


L gioventù  dominata  dall’  impetuofo 
calore  del  fatigue  è que  II  a , cbe  per  lo 
pi  U fi  lafcia  trafporrare  . Si  rapprefenta 
perci'o  Vimpeto  fotto  forma  di  giovane 
quafi  ignudo , in  atto  di  correre  preci- 
pitofimente  con  la  fpada  alla  mano , 
per  moftrare  ch’  egli  fegue  inconfiderara- 
mente  i primi  moti  delta  collera.  Il  cin- 
gbiale  n e l’attriburo , animale  portato 
a combattere  , fenzjt  amer  riguardo  al 
pericolo  anche  évidente. 
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FRAGILITÉ, 


F R ^ G I L 1 T<A\ 


L Age  avance  étant  le  plus  foible,  on 
perlonnifie  la  fragilité  par  une  femme 
âgée.  Elle  cft  vetuë  d’un  voil  tranlpa- 
rent,  &dans  une  attitude  chancelante, 
s’appuyant  fur  une  rol'eau.  Le  vafe  de 
verre  (ùfpendu  par  un  fil  qu’elle  tient, 
efi:  (on  jufte  attribut.  On  la  couronne  de 
ciguë , pareeque  Virgile  eclogue  dit  : 


S J rdpprefentd  fvecebid  , per  riguardo 
tilld  debolezjzjt  dell * età  a'Vdnzdta.  Ella 
è eopertd  d'un  'vclo  trdfpdrente  , ed  in 
un  dttitudine  r vdcilldnte  ; e pero  dppog~ 
gidtd  dd  and  cannd.  Tiene  fofpefo  ad 
un  filo  un  njdfo  di  'vetro  , cbe  ne  l'at - 
tribut o.  E'  coronatd  di  cicutd  , perche 
Virgilio  ne  II'  eglogd  quintd  dice  s 


HaC  TE  NOS  FRAGttl  DONABIMUS  ANTE  CICUTA. 
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fraude. 

E Lie  fe  peint  à deux  faces,  l’une  affa- 
ble , & l’autre  rechignée  , on  peint 
aulïï  fur  la  poitrine  un  cœur  double. 
Elle  tient  un  malque,  & une  ligne  à 
l’ameçon  de  laquelle  eft  pris  un  poil- 
lbn.  Ses  jambes  fe  terminent  en  grif- 
fes de  vautour  oiléau  de  proie  , Sc- 
elle a une  queue  de  fcorpion  , pour 
marquer  la  fomentation  continuelle  de 
fon  venin.  Proche  d’elle  rampe  un  fer- 
pent  à face  humaine. 

Voici  ui  autre  portrait  de  la  frau- 
de; il  eft  de  l’Arioftc. 


F R Jt  U D E. 

S I pinge  con  due  faccie  , V urut  ajf.t bi- 
le , e l'ultra  difpettofa , ed  ba  un  dop- 
pio  cuore  difegnato  fui  petto.  Tient  nel- 
la  deflra  unit  mafcbera  , e nella  finiftrd 
urut  lenza  colT  amo , donde  pende  un  pe- 
fce  adefcato.  Ha  i piedi  fatti  corne  pli 
arttfj  d'dwoltojo , uccello  rapace  , e ta 
coda  di  fcorpione  , per  indicare  , cbe  e lia 
ne  fomenta  anche  il  njeleno.  Le  Jlrifcia 
’vicino  un  ferpente  di  faccia  ttmana . 

L’^triofto  nei  feguenti  verfi  U rap- 
prefenta  dimerfamente. 


Avea  piacevol  viso,  aeito  onesto. 

Un  umil  volcer  d’occhj  , un  andar  grave; 
ErA  BRUTTA,  e DEFORME  IN  TUTTO  IL  RESTO  ; 
Ma  nascondea  queste  fattezze  prave 
Con  lungo  aeito,  e largo;  e sotto  quello 
Attossicato  avea  sempre  il  coltello. 
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FC IGA. 

E Ve  fi  ird  d'un  fiottil  drappo  ondegçian* 
te  per  il  moto  comunicatole  dal  corfo  . 
1 capegli  fpdrfi  dinotano  la  poca  cura  3 
cbe  fi  prende  ognuno  in  tal  atfio  di  fe 
medefimo.  Hd  l'ali  dl  dorfo  3 ed  ai  taL 
loni  y e le  fpalle  •volte  in  atto  di  fiugm 
girfienc. 


FUITE, 

S A draperie  légère  eft  agitée  par  le 
mouvement  de  la  courfe,  (es  cheveux 
font  épars  , pour  marquer  le  peu  de 
foin  que  l’on  a de  loi  même  dans  ce 
cas.  Elle  cft  vue  par  le  dos  ^ & a des 
aîles  aux  épaules  & aux  talons. 
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FUREUR. 

Ette  paffîon  cruelle  Ce  repréfente 
allégoriquement  ayant  un  bandeau  fur 
les  yeux  ^ & dans  l’aâion  de  lancer 
un  tailfeau  de  differentes  fortes  d’ar- 
nies  3 pour  marquer  qu’elle  triomphe 
dans  les  horreurs  de  la  guerre  3 des  maf- 
facres  & des  combats. 

Petrone  la  dépeint  ainfi  dans  les  vers 
fuivants. 


F U % 0 F,  E. 

Uejla  crndel  paffxone  e allégorie  a - 
mente  rapprefentata  colla  benda  agit  ,of- 
cbj  3 ed  in  atto  di  lanciare  un  fafcio 
d armi  différent!  3 per  indicare  , cb'  ella 
trionfa  particolarmcnte  fra  l'orror  délia 
gnerra  3 e la  ftrage  de ’ combattent i. 

Tetronio  cosi  la  dip/nge  ne'  feguenti 
'verft. 


Quas  inter  furor,  abruptis  ceu  uber  habenis, 
Sanguineum  late  tojllit  caput  ; oraquf.  , mille 

Vul.NERIBUS  CONFOSSA,  CRUENTA  CASSIDE  VELAT. 
HæRET  DETRITUS  LÆVA  MAVORTIUS  EMBO, 

Innumerabilibus  telis  gravis;  atque  flagrant! 
Stipite  dextra  minax  terris  INCENDIA  PORTAT, 
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FUREUR 

réprimée. 

E Lie  efl:  prefque  nue  , couverte  de 
blefliires  3 & enchaînée  fur  un  amas 
d’armes  aux  portes  fermées  du  temple 
de  Janus  j pour  faire  connoître  que  la 
paix  feule  peut  mettre  un  trein  à fa 
rage.  Elle  fait  des  efforts  violents  pour 
fe  dégager. 

C’étoit  la  coutume  des  Romains  de 
tenir  fermées  les  portes  du  temple  de 
Janns  pendent  la  paix , & de  les  lait 
fer  ouvertes  tout  que  durait  la  guerre, 


EUROPE 

repreffo. 

S Iede  intdtenato  aile  porte  ebi '«Je  iel 
tempio  di  Giano  fopra.  un  ammaffo  d\tr- 
m!  ; per  dinotare  , cbe  U foU  pace  pub 
metrerlo  in  freno  Egli  e coperto  di  fe~ 
rite,  lordo  di  fane,»e , e fa  oj»<  sforrj) 
per  liber dr fi. 

Ufavdno  i Romani  di  tener  tbitife  le 
porte  del  tempio  fuddetto  in  tempo  di 
pace , e di  lafciarle  aperte  in  tempo  di 
guerra. 
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fureur 

ou  enthoufiafme  poétique^ 

P Laton  nomme  fureur  divine  J’en- 
thoufiafme  qui  fai  fi  l’efprit  des  Poètes. 
On  perfonnifie  ce  fuiet  par  une  jeune 
femme  couronnée  de  laurier  , ayant 
des  aïles  a la  tête  3 & «ne  flamme  qui 
lui  fort  du  cerveau.  Ses  yeux  vifs , & 
lés  joués  vetmeilles  font  les  marques 
du  feu  qui  l’anime. 

La  plante  de  lierre  qui  s’élève  & 
monte  iulqua  fon  écrit  „ eft  dediée  à 
la  poëfie  lyrique  ; c’efl:  pourquoi  Hora- 
ce dit  ode  i . livre  i . 


F U H O K £ 
o fia  efiro  poetico . 

P Latone  chiama  furor  divino  quello  3 
cbe  agita  lo  fpirito  de 7 Toeti.  Viene  ef~ 
prejjo  da  una  figura  coronata  d’alloro  3 
con  l’ali  aile  temple 3 ed  una  fiamma,  cbe 
le  forte  dal  cervello.  Gli  occbj  vinjaci  3 
e le  gnance  vermiglie  fono  fegni  del  fuo~ 
co  3 ond7  ella  e accefa. 

La  pianta  d7  edera  3 cbe  le  forge  ac - 
canto  3 e dedicata  alla  poes'ta  lirica  ; e 
per'o  Orazjo  dtce  we//’ode  I.  del  i.  lib. 


Me  doctarum  hederæ  præmia  frontium 
Dis  miscent  superis. 
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F U K I E S. 

S E!on  la  fable  elles  font  trois,  Alcc- 
ton,  Mégère , & Tifiphone.  On  les 
repréfente  vêtues  de  robes  noires  ta- 
chées de  fang.  Elles  font  coëffècs  de 
viperes , & ont  des  ferpens  pour  cein- 
tures. Leurs  emploi  eft  de  tourmenter 
les  criminels  dans  letartare.  C’eff  pour- 
quoi elles  font  armées  de  fouets  & 
d’efcourgés  ; ainfi  que  le  dit  Virgile 
au  liv.  6.  de  l’En. 


ï LMU  f. 

' } ' Pe  fcno  quille  divinitx  Infernal ! 
délia  favola,  nominale  Furie  , cio'e  *Alet- 
to,  Megera,  e Tif'fone.  Si  r apure fenca- 
no  •veftice  di  drappi  neri  , maccbiati  di 
Jangue , con  le  ebiome  viperee  , e cime 
di  ferpenci.  Spirano  il  fucore  dagh  oc- 
cbj  , e fono  armate  di  flagelli.  IIJoro 
ufficio  è di  punire  i cundarmaci  ail’  in- 
ferno  , corne  dice  Virgilio  nel  libro  J'ejio 
dell’  Eneidi. 


Continu o sontes  uLtrix  accincta  h.aceu.o 
Tisiphone  quatit  insultans,  torvosque  sinistra 
Intentans  angues,  vocat  agmina  sæva  sororum. 
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G B E L L jI. 


V>  Eft  le  droit  qui  fc  lève  fur  toute 
lorte  de  marchandées , & de  denre'es  qui 
entrent  ou  fortent  d’un  e'tat  ou  d’une 
ville.  Selon  Hérodote  ce  droit  prit  (on 
origine  (ous  le  régné  de  Sefoftris  Roi 
d Egjtpte.  On  le  reprélbnte  par  une 
Matrone  robufte  & hère,  vetuê  d’un 
habit  (impie.  Elle  a un  Diadème  (ur 
le  iront  , & une  couronne  de  chcne 
(ur  la  tête , pour  marquer  que  fon  pou- 
voir émané  de  l’autorité  royale.  Les 
attributs  qui  lui  conviennent  font  un 
mouton  , une  force  de  tondeur  . un 
rameau  d’olivier  & des  raifins. 


E -Qjif/  diritte  , cbe  fi  eft t nie  foprn 
ogni  farta  di  mercdnzje , e commeflibi - 
li , cbe  entrano  , ed  efeono  d’uno  Stato  , 
o Città.  Erodoto  ferive  , cbe  que/io  di - 
ritto  ebbe  origine  d,i  Sefofiri  Rc  d’Egit- 
to . Si  rdpprefenta  fotto  figura  di  Met- 
tront robtefia,  e fiera , mjlitd  fempli - 
cerne nte , con  lo  feettro , e U corond  di 
quercia  , per  indicare  , cbe  elht  e fofie- 
ntctd  ddll*  dutorita  redle.  I di  lei  dttri- 
buti  fono  un  montone , le  furbici  da  to- 
jtire  in  una  mtno  ; un  rama  d’ulivo  3 c 
dell'uva  nel?  ultra. 


GARD  E. 

C Eft  le  foin  de  veiller  à la  fureté 
generale  du  public,  S: particuliérement 
à celle  du  Prince.  Ainfi  on  perfonni- 
fic  ce  fuiet  par  une  figure  armée , te- 
nant une  épée  , & une  lanterne  allu- 
mée ; elle  marche  fur  la  pointe  du  pied 
comme  fail'ant  une  ronde. 

Chez  les  Grecs  un  dragon  furveil- 
lant  étoit  fon  emblème  ; chez  les  Ro- 
mains c'étoit  un  oye,  parce  que  ce  lut 
le  cri  des  oyes  qui  empêcha  les  Gau- 
lois de  prendre  le  Capitole. 


G U Jl  K D 1 A- 

F,  Outil*  premurd  il  'vefltarc  alla 
pubblica  ficurc zjtjt , a alla  particolare  del 
■Principe;  per  il  cbe  fi  rapprefent d que. 
fto  fu^etto  per  un a fiiura  in  drnefi  mi- 
litari , con  l a fpada  , ed  un a lancer - 
n*  3 cbe  aja  in  rend*  fu  la  punCtt  de 
piedi. 

Trcffa  i Greci  il  drdgo  mplantc 
n’er*  l’ attribut  a : preffo  i Romani  fora  ; 
poiebe  per  meejtp  deçli  ftridi  dell’  oebe 
il  Cdmpidoilio  fu,  libéra  dalla  far  pu  fa 
de ’ GriUu 
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GÉNÉROSITÉ: 


G E XE  % 0 S 1 T JL'. 


C Ette  vertu  héroïque  fe  peint  fous 
la  figure  d’une  belle  femme  , vêtuë 
noblement.  Sa  gorge  découverte  , & la 
couronne  d’or  qu’elle  a fur  fa  tête  dé- 
fignent  la  fincérité  de  fon  cœur,  & la 
noblefle  de  les  fentimcnts.  Elle  pré- 
fente  gracieulement  de  la  main  droite 
des  biioux  & de  l’or,  & appuyé  légè- 
rement la  gauche  fur  la  tête  d’un  lion 
couché  paifiblemcnt  à les  pieds. 


U e fia  •vtrtn  eroica  ci  vie  ne  dipinta 
fotto  l'immagine  di  donna,  di  bell*  afpet- 
to , e nobilmente  veftita 3 col  petto  feo - 
perto 3 ed  una  corona  d’oro  in  capo 3 per 
indicare  la  fmeerita  dcl  ftio  cuore  3 e la 
nobilta  de ’ fentimenti.  Trefenta  grazjo- 
famente  con  la  deftra  delle  gioje  3 e dell7 
oro  3 ed  appoggia  l.eggermente  la  Jtniftra 
fopra  la  tefia  d'un  lione  3 cbe  giacs  paci - 
ficamente  a ’ fuoi  piedi. 


Tom.  II. 


GÉNIE 

favorable. 

L E bon  Génie  fe  réprefente  fous  la 
figure  d’un  enfant  allé  , ayant  une 
petite  flamme  fiir  la  tcte.  Il  elf  affis 
fur  un  autel  à l’ombre  d’un  plane, cet 
arbre  lui  étoit  confacré  par  les  anciens. 
La  corne  d’abondance,  qu’il  tient  , li- 
gnifie qu’il  comble  les  hommes  de  les 
faveurs  , & la  patere  eft  le  lymbole 
des  Sentiments  dus  d la  religion. 

Les  anciens  admettoient  de  bons  Gé- 
nies & de  mauvais,  ils  en  placoient  l’or- 
dre entre  les  Dieux  & les  hommes,  ils 
croyoïent  que  chaque  être  avoir  le  fien  : 
cette  chimere  n’a  plus  lieu  que  dans 
les  fiétions  poétiques. 


Ç ETil  0 

favorevole. 

I L Genio  favorevole  e figurato  da  un 
fanciullo  con  l'ait  , ed  una  fiammella  Jul 
capo.  Siede  fopra  un  ara.  ail'  ombra  d'un 
platano , arbore  a lui  dedicata  dagli  an- 
ticbi  11  corrtucopia  dinota  , cb’  egli  e lar- 
go de’  fuoi  favori  verfo  gli  uomini  > la 
pater a e il  fimbolo  de’  fient  imenti  duvuti 
alla  religione. 

^ mmettevano  gli  anticbi  i Geni  fa - 
vorevoü , e contrarj  , e li  diftribuivano 
fra  i Dei , e gli  uomini  , creiendo  cbe 
ad  ogni  efifiere  foffie  defiinato  il  fuo  One- 
fia  falfa  immagmazjone  non  ha  piu  luo- 
go  „ cbe  nelle  finzjoni  poecicbe . 
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contraire'. 


contrario. 


L F.  mauvais  génie  fc  reprefente  par 
un  vieillard  , noir  de  carnation  , de 
cheveux,  de  barbe  &■  de  vêtement.  Il 
a deux  grandes  ailes  de  chauve  (ouris, 
& tient  un  hibou  ; cet  oifeau  noétur- 
ne  &*de  mauvais  prefage  eft  l’attribut 
qui  lui  convient,  lèlon  cette  autorité 
do  Virgile. 


I L genio  contrario  Ji  pinge  per  un  -vec - 
ebio  di  carnagione , di  capegli  , barba  > 
ed  abito  nero.  £'  fornito  di  due  grand ’ 
ali  di  nottola  , ed  ha  per  attributo  un 
gufo  , uccello  notturno  , e di  cattinjo  du* 
gurio  , corne  afferifee  lo  Jlejfo  Virgilio. 


SoLAQUE  CULMINIBUS  FERALI  CARMINE  EURO, 

SÆPE  Q.U1RI,  ET  Ï.ONGAS  IN  FLETtJM  DUCERE  VOCÊ& 
JEneid.  lib.  4. 


Tom.  II. 


F 
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Eft:  la  défcription  du  Globe  ter- 
reltre  en  generale,  ou  feulement  par 
partie.  On  en  repréfente  l’allcgorie 
fous  la  figure  d’une  belle  femme  vc- 
tuë  à l’Egyptienne  , pour  faire  con- 
noître  que  cette  fcience  a été  trouvé 
par  le  iecours  de  la  Géométrie,  dont 
l’origine  vient  des  Egyptiens , qui  s’en 
(enrôlent  pour  retrouver  les  limites  de 
leurs  terres  après  les  innondations  du 
Nil-  Elle  mefure  avec  un  compas  fur 
un  Globe,  &r  tient  un  quart  de  cercle, 
inftrument  mathématique  néceflaire  à 
fes  opérations. 


Ioe  defcrizjone  del  Globo  terrefire  in 
tutto  generalmcme  , o folamente  in  par- 
te . E'  di pi nt a ailegoricamente  fotto  fi- 
gura di  bel  la  donna  uefii  ta  all’EgizJana, 
per  dure  ad  intendere  , cbe  que  fi  a feien - 
ga  fin  ritroDdta  per  megjg  délia  Geo- 
metr'ia , la  eut  origine  Dten  dag/i  Egi^j, 
cbe  fie  ne  ferDivano  a rieonofeere  i li - 
tniti  de’  loro  terrent  dopo  le  inondaz^ioni 
del  Tslflo.  Vrende  ella  delle  mifure  fopra 
un  Giobo  , ed  b.t  in  una  mano  un  quar- 
to di  circolo  y firomento  matematico  , ne- 
ceffario  aile  fine  operazjoni. 


GÉOMÉTRIE. 


G E 0 M E T R I'JC. 


i 

Eft  proprement  la  fciencc  de  me- 
l'urer  la  terre.  Mais  on  en  fait  aufli  le 
nom  de  la  plus  noble  partie  des  Ma- 
themat  ques , qui  confifte  dans  la  con- 
fidcration  & la  meliire  de  la  quantité 
continue  , oli  des  grandeurs  fenfibiles. 
Elle  fe  divil'e  en  théorique  & pratique. 

On  la  repretèntc  d’alpeét  impoiant  3 
parce  quelle  conduit  à plufieurs  (cien- 
ces.  Sa  draperie  violette  , couleur  tÿm- 
bolique  de  la  gravité,  clf  parlémce  de 
triangles  8e  autres  figures  Géométri- 
ques. Elle  tient  un  a-plomb8e  un  corn» 
pas  qui  lont  les  attributs  convenable  à 
la  juftelle  des  proportions. 


P Ropriamente  ella  e U fcienzjt  di  mi - 
jnrar  la  terra.  É inoltre  il  nome  dél- 
ia prit  nubil  parte  délie  Matematiche , che 

confifie  nella  confiderazjone,  e mifura  dél- 
ia quantita  continua,  o delle  grande  g.ze 
fenjibili , c fi  divide  in  tecrica , e pratt- 
ca. 

Rgtpprefentafi  d’afpetto  grave  , e rifpet- 
tabile  , perche  ferme  di  guida  a pne  jcienge. 
Le  [ne  o>e fii  fono  di  color  violaceo , fimboltco 
délia  gravita  , fparfie  di  triangoli , ed  al- 
tre  figure  gçometnche.  Tienc  un  compaffo 
nella  deflra , ed  un  perpendicolo  alzato 
nella  finiftra  , attrilmti  convenienti  ail’ 
efiattezjcjt  dette  proporzjoni. 
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cclefte. 


G L O I{  1 o€ 

celefte. 


Le  triangle  miftérieux  qui  fymboli- 
fe  l’union  de  la  Sainte  Trinité  expri- 
me ce  fujet.  Il  eft  éclatant  de  lumiè- 
re , 5c  environné  de  chérubins  qui 
l’adorent. 


L Spreffa  nel  tridngolo  mifleriofo  3 cle 
fimboleççia  r^AuguflifJîrntt  Triade.  E' 
rifplendentc  d't  luce  3 e circondata  di  Cbe~ 
ttibini  3 cbe  Vadorano. 
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gloire: 

O N repréfente  cette  Divinité  allé- 
gorique fous  la  figure  d’une  jeune  fem- 
me de  toute  beauté  3 vêtue  d’une  ri- 
che étoffe  j & couronnée  d’étoiles.  El- 
le eft  portée  fur  un  nuage  3 tient  une 
palme  8c  préfente  les  couronnes  de 
laurier  dont  elle  réçompenfe  fes  plus 
chers  favoris.  Sa  gorge  & fes  bras  nus 
Lignifient  qu’elle  efl:  la  rccompence  des 
travaux  8r  de  l’honneur?  Ses  aïles  mar- 
quent fon  élévation. 


G l 0 ^ J jU 

S / rapprefentd  qiiefla  Divinité  fotto  ld 
figura  dllegorica  di  gio'vane  donna  di 
firaordinaria  bellezjtjt  3 coronata  di  fielle, 
e çtdorna  di  riccbi  'veflimenti.  Siede  fo~ 
pra  una  nube  , ed  ha  nelle  mani  una 
pdlmd  3 e delle  corone  d'alloro  3 con  le 
qtiali  ricompejtfd  il  merito.  Le  braccia 
ignude  3 e il  petto  fçoperto  dinotano  , cbe 
ella  e il  prentio  delle  fatiebe  , e delfono - 
re.  E*  fornitd  d'ali  3 per  indicare  la  fud 
elevazjone . 
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des  Princes. 

S Es  attributs  ordinaires  font  la  pira- 
mide  allufive  aux  monuments  qui  tranl- 
mcttcnt  à la  poftéritc  la  mémoire  des 
grands  hommes,  8c  les  couronnes  de 
laurier  dont  elle  récompenie  la  valeur. 
On  lui  donne  une  attitude  noble, des 
habits  riches , 8c  fur  le  front  un  dia- 
dème d’or  enrichi  de  pierreries  pour 
defigner  que  la  magnanimité  des  fen- 
timents  cft  Tappanage  de  la  haute  naif- 
fancc. 


GIOKM 

de’  Trincipi. 

(j-  Li  attribut!  ordînarj  , cbe  d lei  fi 
daano , fiono  la  piramide3  allufi'va  a mo- 
numenti , per  mezjj)  de’  quai i paffia  alla 
pofterita  la  memoria  degli  uomini  grandi;  e 
le  corone  d'alloro  , ton  le  quali  ella  premia 
il  -valore.  Le  convengono  poi  il  nobile  at- 
teggiamento3  le  riccbe  mefii , e il  diadema 
d’oro  , adorno  di  pictre  prezjofe  , di  cui  ci  li- 
ge la  fronte  ; perche  tutto  cio  riptarda 
alla  magnanimita  de * fentimenti , ch'  e U 
miglior  porzjone  d'nna  naficita  illuftre . 
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ou  gourmandife. 


Ot 


_ i N peint  ce  vice  crapuleux  fous  la 
figure  d’une  femme  dcfàgréable  3 occu- 
pée à manger  avidement.  Ellceft  cocf- 
fée  mal-proprement  & vêtue  d’ une  dra- 
perie couleur  de  la  rouille  du  fer  : proche 
d’elle  eft  une  autruche  & une  bouteil- 
le remplie  de  (ang-liics  -,  ces  attributs 
lui  conviennent  3 parce  que  la  rouille 
détruit  le  ter.,  l’autruche  le  digère 
les  fang-lues  fe  remplirent  jufqu’à  mou- 
rir > ainfi  que  le  dit  Horace  au  dernier 
vers  de  fon  art  Poétique  : 


GHlOTTOT^EÏ^hA. 


^ I dipinge  qiiefto  'vizjo  3 figlio  délia 
crapula  3 fotto  figura  di  donna  d * ttf pet- 
to difaggradenjole  , intenta  a mangiare 
anjidamente.  Ha  il  capo  malacconcio 3 ed 
è ■ vefiita  d'un  abito  del  color  délia  rng- 
gine  di  ferro.  Vicino  a Ici  fi  vede  a no 
firuzjj) , ed  una  fiafea  ripiena  di  fan - 
guifugbe.  Quefii  attributi  le  con'ven go- 
no  ; poiebe  la  ruggine  rode  il  ferro  : lo 
ftrnzjcj)  lo  digerifee  ; e le  fanguifugbe  fi 
riempiono  fino  a morirne  3 corne  Orazjo 
afferifee  nell * ultimo  verfo  de  U'  arte 
Voetica  : 


Non  missura  cutem  nisi  plena  cruoris  hirudo. 


Tom.  IL 


I rdpprefentd  fotto  figura  di  Mdtro- 
na  modeflamente  'veftitd  3 con  l’elmo  in 
tefld , e ïegide  fimile  a quello  di  Mi - 
nerva  in  petto  3 per  moftrare  3 cbe  ld 
maturitk , la  favicgjcji  3 e U mudeflid 
fono  le  qudlitd  3 cle  fi  ridieggono  a ben 
go'verndre.  Ha  per  attributo  ordinurio 
un  timone  du  na've.  L’afld  3 ed  il  ramo 
d’tilivo  3 de  tiene  3 indien  , d*  elld  pub 
movere  a ftto  piacere  la  guerrd  , o in- 
trattenere  U puce. 


GRACE 
Divine. 

> 

Eft  la  félicité  dont  jouiffent  lesbien- 
heureux  dans  le  Ciel.  L’allcgorie  fÿm- 
bolique  de  ce  fujet  eft  une  belle  vierge 
nue  3 portée  fur  un  nuage  dans  une  atti- 
tude gracieufè  -,  fon  vifage  efl:  riant  3 8c 
fes  yeux  pleins  de  douceur  font  élevés 
vers  le  Saint-Elprit , qui  eft  reprélbnté 
en  forme  de  colombe  au  deflus  de  fa 
tête.  Elle  tient  un  rameau  d’olivier,  & 
une  coupe  j qui  font  les  lymboles  de  la 
paix  éternelle*  dont  elle  fait  goûter  les 
douceurs  ; on  lui  donne  l’inlcription  : 


G R c/f  Z J JL 
Divina. 

£ Ld  félicita  3 di  cui  godono  i Bea - 
ti  in  Cielo . L' allegoria  fimbolica  di 
qttefto  foggetto  'viene  rapprefentatd  da 
una,  'vergine  ignuda  3 ei  djfifa  in  dt~ 
teggiamento  grazjofo  fopra  una  mtbe . 
H.i  il  'volto  rident e 3 ed  alzjt  gli  occbj 
pieni  di  tenerezjjt  njerfo  lo  Spirito  San - 
to  y cbe  le  fia  fopra  il  capo  in  forma 
di  Colomba.  Tiene  in  una  mano  un  ra - 
mo  d’ulinjo  3 nell’altra  una  coppa  3 fim- 
boli  délia  <vera  pace  , di  cui  ella  fa  af- 
faporar  le  dolcezjj.  Spiega  ïifcrizjone  : 


BlBITE  * ET  INEBRIAMINI. 
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C Es  trois  Divinité  t'abuleufes , fil- 
les de  Jupiter,  & de  Venus,  (è  repré- 
fentent  nues.  Leur  aélion  de  commencer 
une  danle,  en  le  tenant  par  la  main, 
eft  relative  à la  fixieme  Ode  du  qua- 
trième livre  d’Horace,  où  il  dit: 


CW  tre  Divinità  favolofe  , fi$lie 
di  Giove  , e di  Venere  , fi  dipingono  ignu* 
de  : confiante  infieme  per  le  mani  , e 
difpofie  in  giro , qtta.fi  in  atto  di  dan- 
zjire  ; poiebe  Or.izjo  nell ’ Ode  fefla  del 
quarto  libro  dice  ; 


Gratia  cum  Nvmphis,  ceminisque  sororibus,  audet 
Ducere  nuda  choros. 


Selon  la  fable  elles  font  tro’s  feeurs, 
& les  fuivantes  de  Venus.  Hefiode 
nomme  la  première  Zupbrofine , qui  fi- 
gnifie  allégrelfe  &:  contentement  ; la  fé- 
condé Jlglaya  } qui  veut  dire  beauté 
impofante  ; & la  troifiemc  Tbalie , qui 
ftgnifie  plaifir. 

Homere  en  avoit  aiouté  une  qua- 
trième qu’il  nommoit  Tafitbéa 3 & qui 
eft  celle  que  Junon  promit  au  Som- 
meil de  lui  donner  pour  epoufe,  fi 
il  trouvoit  le  moyen  d’endormir  Jupi- 
ter. 


La  favold  le  ebiama  forelle , e fegua- 
ci  di  Venere.  Efiodo  dd  il  nome  cC  V u- 
frofina  alla  prima  , cbe  fgni^lca  aile - 
grezj^d  3 e contento  : alla  féconda  qael- 
lo  d’Aglaja  j cbe  vale  beltd  foftenuta  : 
alla  terza  Ta  lia  3 cbe  dinota  pi  acé- 
ré. 

Omero  ne  aggiunfe  la  qaarta  3 cbe  no- 
minar  voile  Pafitèa  ; ed  e quella } cbe 
fit  promeffa  da  G unone  in  ifpnft  a!  Son- 
no  } fe  gli  foffe  ritifcito  d' addormentar 
Giove . 


La  Grammaire  eft  l’art  de  difpofçr 
avec  ordre  les  paroles  qui  fervent  aux 
dilcours  & aux  écrits,  ainfi  qu’on  le  peut 
connoïtre  par  la  définition  latine  qui 
eft  gravée  fur  la  table  que  l’on  donne 
pour  attribut  à cette  figure  allégori- 
que. La  lime  qu’elle  tient , 8c  la  plante 
qu  elle  arrofe  font  auffi  des  attributs  qui 
lui  conviennent , parce  que  c’eft  la  gram- 
maire qui  difpofe  la  jeunefle  aux  autres 
(ciences , auxquelles  elle  lcrt  d’intro- 
duétion. 


L Grammarica  e Farte  di  difporre 
con  ordine  le  parole , cbe  fervono  al  Jif- 
corfo  3 ed  alla  ferittura  ; corne  f:  pub  de - 
durre  dalla  definizjone  latina 3 efprelj'a 
nella  tavola  3 cbe  vale  d'attribnto  a que- 
fta  figura  allegorica.  Le  convengono  an - 
cor  a gli  altri  attribut!  3 cioe  la  lima  3 e 
la  planta  3 cb'  e II  a va  innaffiando  3 per 
effiere  la  Grammatica  quella  3 cbe  intro- 
duce  , abîlita  3 e difpone  la  gioventU  aile 
altre  feienzj. 


FRANÇOISE  ET  ITALIENNE. 


GRATITUDE 

ou  reconnoiflance. 

O N la  peint  modefte  , & ayant  la 
t'ace  tournée  vers  le  Ciel  , qui  elt  le 
but  principal  de  cette  vertu.  La  ci- 
cogne  eft  Ion  lÿmbole  , parce  que  , fé- 
lon A litote,  elle  rend  à les  peres  dans 
leur  vieillelfe  les  mêmes  fervices  qu’elle 
en  a reçu  dans  fa  jeunelfe.  L’éléphant 
lui  eltaulfi  donné  pour  attribut,  étant 
naturel  jement  très-reconnoiffant , & ca- 
pable d’expofer  avec  intrépidité  fa  vie 
en  combattant  pour  l’on  maître. 

Voyez  le  a.  liv.  de  Hierog.  de  Pier. 
Valer. 


G T J T U D I % K 
o riconofcenga . 

D Ipingeft  modeftd  colla  faccid  rivolta 
dl  Cielo , cbe  è la  meta  principale  di  qtie~ 
fia  'virtii.  La  cicogna  n e il  fimbolo,  per- 
che 3 fecondo  tAriflotile  , ufa  ella  la  fief- 
fa  artenzjone  a'  fuoi  genitori  nellc  loro 
rvecchiezjsa  3 cb'eglino  banno  feco  lei  uf  <*- 
to  nella  pua  gioventù.  Le  fi  attribuifee 
anco  r elefante  3 animale  di  fiia  natura 
pieno  di  riconofcenza  , e capace  d'efporre 
fenzjt  timoré  la  propria  'vita  in  difeja 
del  fuo  padrone. 

Si  'vegga  il  z.Iib.  de’  Geroglif,  di  Vier. 
Valer. 
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G \A  V 1 TA'. 


î . A tunique  violette  & le  manteau 
pourpre  dont  on  habille  cette  figure  , 
font  les  couleurs  fymboliques  de  la  gra- 
vite &:  de  la  dignité.  L’attribut  de  la 
confiance  qu’elle  exige  eft  la  chaîne 
d’or,  dont  on  la  décore,  8c  à.  laquelle 
eft  attaché  un  papier  (celle.  La  colon- 
ne qui  porte  une  ftatue  vêtue  à î’hé- 
roique  , fignifie  la  mémoire  qu’elle  doit 
eonfèrver  des  glorieufés  aétions,  & la 
pierre  quelle  tient  futpendue  perpen- 
diculairement dénote  la  pondération  qui 
cft  toujours  fa  réglé  principale. 


L ^ tonaca  violacé  a , e il  manto  por- 
p»rino,di  eut  fi  vefte  quefia  figura,  fo- 
no  i colori  fimbolici  délia  gravita  , e délia 
dignita . jlttributo  dclla  confidenxa , cbe 
ella  efigé,  e la  catena  d’oro  , di  cui  c ador- 
na , e dalla  quale  pende  una  carta  fug- 
gellata . la  colonna  , fopra  cui  e in - 
nal^ata  una  ftatua  vefiira  ail ’ eroica , 
allude  alla  merrioria  , ch’  ella  ferb a de’ 
fattl  gloriofi  ; e la  pictra  , cbe  tiene 
fofipefa  perpendicolarmente  , allude  alla 
ponderazjone , con  cui  principalmente  fi 
regola . 


GUERRE. 

Et  horrible  fléau  fc  perfonnifie 
allégoriquement  par  la  figure  d’une 
femme  armée.,  dont  le  regard  eft  ter- 
rible , & les  cheveux  teints  de  fan  g. 
Elle  tient  un  foudre  3 une  épée  nue* 
& marche  d’un  air  furieux  , renver- 
lànt  l’ous  les  pieds  des  valès  d’or 
& d’argent  ; ainfi  qu’une  ftatue  brifée 
du  Dieu  Plutus3  laquelle  elt  caraétc-* 
rifée  par  le  bandeau  qu’elle  a fur  les 
yeux  , & par  fa  corne  d’abondance  * 
d’où  forte nt  des  pièces  de  monnoie. 

On  voit  dans  le  fond  de  ce  tableau 
les  murailles  d’une  ville  ruinée. 


Gl/îU/ 

O Ueft'  orrido  flagello  'vie ne  allegori - 
camente  rappre  fentat  o perla  figura  d una 
donna  armat a 3 di  Jguardo  terribile  3 e con 
le  chiome  infianguinate.  Impngna  con  la 
defira  una  fipada  fgttainara  3 e tinta  di 
fangue  , e firinge  nella  finiftra  un  ful- 
mine. Corre  furiofamente  calpeftando  co 
piedi  'vafi  d’oro  , e d’argento  3 ed  una  fia- 
tua  infranta  diVluto  3 Dio  delle  riccbeg r 
ze  3 caratterizjjtto  dalla  benda  , che  ba 
fin  gli  occb)  3 e dal  carnucopia  3 donde  for - 
tono  fi tienne  monete. 

JJel  fondo  fi  'veggono  le  mura . d’una 
Citta  ro'vinata . 


Ton.  /J. 
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guide 

de  l’honneur. 


G U 1 D JL 
ail ’ onore. 


L A vertu  caradérife'e  par  fa  robe 
blanche , & le  loleil  rayonnant  qu’elle  a 
fur  la  poitrine  fert  à reprcfenter  ce  fu- 
jet.  Elle  effc  afïïfe  au  pied  d’un  palmier, 
aux  branches  duquel  lont  attachées  di- 
verfes  fortes  de  couronnes  militaires 
quelle  montre  d’une  main,  tenant  de 
l’autre  un  bouclier,  fur  lequel  efl  tra- 
cé le  plan  des  deux  temples  bâtis  par 
Marcel  lu  s,  l’un  defquels  dédie' à l’hon- 
neur n’avoit  fon  entrée  que  par  celui 
qui  étoit  dédie  à la  vertu. 


L JÏ  virtù  caratterizjtjtta  dalle  nie  fit 
bianche  , e dal  foie  , cbe  le  sfavilla  fui 
petto , ne  offre  fimmagine  di  quefto  fog- 
getto.  Siede  clla  alla  radice  d’un  albero  di 
palme  , ai  eut  rami  fono  appefe  diverfe  forti 
di  corone  militari , elfe  II  a accenna  e on  una 
mano  , appoggiando  /’  altro  braecio  ad 
U no  feudo  3 fu  evi  e difegnato  il  piano  de ' 
due  Tempj  edificati  da  Marcello  ; nell * 
uno  de ’ quali  y facro  ail ' onore  , n >n  fi 
entrava,  cbe  per  l*  altro , dedicato  alla 
virtù. 


FRANÇOISE  ET  ITALIENNE. 


haine. 

C Ette  efpece  de  paffion  dcteftable  qui 
porte  les  hommes  à touhaiter  du  mal  au 
prochain  j (é  repréfente  fous  la  figure 
d’une  femme  taciturne  , vêtue  d’une  robe 
noire , & d’un  corfèlet  garni  de  pointes 
de  ter.  _ Son  regard  eft  farouche , elle 
eft  cocffêe  d’un  cafque  entoure  d’un 
afpic , & tient  un  bailin  fur  lequel  eft 
un  cœur  qu'elle  arrotè  de  fiel.  On  lui 
donne  pour  attribut  un  bouclier  tiir  le- 
quel font  reprclèntces  une  plante  de 
roléau  8c  une  ,dc  fougere  proche  l’une 
de  1 autte.  L antipathie  de  ces  deux 
plantes  eft  expliquée  au  58.  liv.  de  P. 
Valer. 


0 D I O. 

D Eteftabile  affezjon  dell’  Anima,  che 
ci  porta  a defiderare  , 0 proccttrare  del 
male  altriti.  Si  dipinge  in  figura  di  don- 
na taciturna  , di  bieca  guardattira , oje- 
flita  d'un  drappo  nero , e d’una  clamiderta 
armata  a punte  di  ferro,con  l'elmo  in  ca- 
P°,  attorniato  da  un  afpide . Va  premendo 
un  fiele  , che  ha  nella  mano , e dell'  ti- 
mor , cbe  ne  forte,  innajfia  un  cnore  pofto 
fopra  un  bacile.  Sullo  ficudo , ch’  tlU 
ba  a'  piedi  , fiono  delineate  una  pianta 
di  canne  , ed  una  di  fielce , rvicme  l'ttna 
ail  ultra.  L antipatia  dt  cjuefie  due  pian - 
te  è dimoftrata  nel  libro  58.  di  T.  Va- 
lerio. 
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Eft  la  mere  des  faufles  doélrines 
qui  font  contraires  à la  véritable  Egli- 
fe.  On  la  reprélénte  vieille,  par  allu- 
fion  à (a  perverfité  invétérée.  Ses  che- 
veux hérilfcs  marquent  fon  obftination. 
Les  flammes  qui  lui  fortent  de  la  bou- 
che font  mêlées  d’une  épaiffê  fumée  & 
dénotent  le  denger  de  les  perüiaflons. 
On  la  peint  nue  & décharnée,  pour 
indiquer  qu’elle  eft  privée  de  la  grâce 
vivifiante  & de  toutes  vertus, 

Le  livre  rempli  de  viperes , Sr  ceux 
qu’elle  tient  dans  fa  main  , defignent 
la  méchanceté  des  erreurs  qu’elle  ré- 
pand. 


M iAdre  delle  falfe  dottrine  contrarie 
alla  fede  délia  ver  a Chie  fa.  Si  rappre - 
fenta  veccbia  3 alludendo  ail'  inveterata 
fua  perverfità  . J capegli  irti  ne  dinota - 
no  l'oftinazjone  . Le  efeono  flamme  con~ 
fufe  col  fnmo  dalla  bocca  3 cbe  dimoftrano 
il  pericolo  évidente  3 in  cui  mettono  le 
falfe  [ne  perfuafioni.  Si  dipinge  fecca  3 
ed  ignuda  3 per  indicare  3 cb'ella  e priva 
d'ogni  virtù , e délia  grazja  vivifian- 
te . 

Le  vipere  3 cbe  ba  in  mano  3 e quel- 
le y di  cui  e coperto  il  libro  , fono  al - 
litfive  agit  errori , cb'ella  va  diffeminan - 
do . 
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HEURES  DU  JOUR, 
première. 


OKE  DEL  GIORNO, 

prima. 


O N peint  une  jeune  fille;  elle  a 
lur  le  tront  un  toupet  de  cheveux  blonds 
qui  s’agite  au  gré  des  vents  ; l'on 
vêtement  liiccinâ:  eft  couleur  de  rôle, 
il  cil  allufive  aux  couleurs  dont  le 
Ciel  le  peint  à la  naillance  du  jour.  On 
donne  a cette  figure  des  aïles  de  papillon. 
Comme  les  heures  étoient  lêlon  les  an- 
ciens gouvernées  par  les  planètes , cel- 
le-ci tient  le  ligne  du  ioleil  , 8r  un 
bouquet  de  rofes  épanouies. 

Ovide  parle  de  cette  heure  lorfqu’il 
dit: 


S I rtoprefenta  fotto  l'imm.tïine  di  ?/o- 
’vane  3 cbe  tiene  un  mazjejtto  di  rofe  aperce 
in  mano , e lafeia  in  preda  al  nsento  un 
ciuffb  di  capegli  biondi  . K'  'veftita  fuc - 
cintamente  d'un  drappo  color  di  rofa3  al- 
lufivo  al  colore } del  quale  fi  tinge  il 
Cielo  fui  nafeer  del  giorno  . Vola  con 
l'ali  a gui  fa  di  farfalla  . Gli  antiebi  cre - 
devano } cbe  le  ore  'veniffero  regolate  da 
i pianeti  ; percio  quefla  fpiega  l'infegna 
del  foie. 

O'vidio  moflra  di  parlar  di  queft'  ora 
quando  dice  : 


Nox  UBI  TRANSIERIT,  CœLUMQUE  RUBESCERE  PRIMO 
CœPERIT. 


HEURES  DU  JOUR, 
fécondé. 

J Eune  611e  aîlée  comme  la  précéden- 
te, fes  cheveux  font  d’un  blond  plus 
foncé,  l'on  vêtement  ed  couleur  d’or 
entouré  de  quelques  légers  nuages  al- 
lufit's  aux  vapeurs  que  le  foleil  attire 
à lui  dans  cette  heure.  Elle  tient  le 
ftgne  de  Venus,  & piufieurs  tourne- 
fols. 

Lucain  fait  fans  doute  allufion  à 
cette  heure  loriqu’il  dit  : 


LæSUM  NUEE  DIEM  JUBAR. 


0 RE  DEL  GlOUTfO. 
féconda. 

G Iovane  effa  pure,  ei  alata  corne  la  pre- 
cedente y e le  fujfeguentl.  Le  Jue  chrome 
fono  d’un  color  biondo , ma  prit  carlco 
dell’altra.  Le  fueveflï  d'oro  fono  attornia- 
red’alcune  picctole  ntqvolette  , alla  five  ai 
vapori , cbe  il  foie  attrae  a fe  in  qitcft * 
ol.r.  J{eca  il  fe&no  diVenere  , f tiene  varj 
girafoli. 

Lucano  voile  forfe  alludere  a qtteft'ora. 
quando  dijfe  : 

SED  NOCTE  FUCATA 
rULIT 


HEURES  DU  JOUR, 
troifiemc. 

Les  cheveux  de  celle-ci  font  bruns, 
la  draperie  ert:  de  couleur  changeante 
blanche  & rouge,  mais  le  blanc  y do- 
mine , parce  que  la  lumière  du  loleïl 
s'accroît  pour  nous  à mefurc  qu’il  s'élè- 
ve fur  notre  horizon.  Elle  tient  le  ft- 
gne  de  Mercure , & un  cadran  folairc 
qui  marque  la  troifime  heure. 

Ovide  au  6.  livre  des  Metam.  parle 
de  cette  heure  en  ces  termes  : 


DEL  Giorno, 
terz*. 

J Capegli  di  quefta  fon  neri  , e Vabito 
ca.niia.nte  in  bianco  , e roffo  , ma  affai  pi  U 
inbianco;  dal  cbe  s'  infer  if  ce  , chelaluce 
del  porno  fi  fa  magpore  3 a mifura  cbe 
il  foie  s'  innalza  Jnl  noftro  orizjcfinte . 
Ella  tiene  il  fegno  di  Mercurio , ed  un 
qttadrante  folare , cbe  fepiaFora  terz^t. 

O'vidio  nel  fcfto  libro  delle  Metamorf, 
intende  di  qticfta  , dicendo  : 


UT  SOLET  AER 

PuRPUREUS  FIERI , CUM  TRIMUM  AURORA  MOVETUR , 
Et  BREVE  POST  TEMPUS  CANDESCERE  SOUS  AB  ORTU. 
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HEURES  DU  JOUR, 
quatrième. 

Çt  Ette  heure  eft  la  plus  propre  pour 
cueillir  les  {impies , le  folcil  les  ayant 
luffiiamment  léchés  de  l’humidité  de 
la  nuit . Elle  tient  une  fleur  d'hyacin- 
the^ le  ligne  de  la  Lune.  Son  vête- 
ment eft  blanc  fans  nuances  , parce  que 
le  t’oleil  ayant  diffipe  les  vapeurs,  le 
jour  eft  plus  clair,  c’eft  ce  qui  fait  di- 
re à Ovide  au  4.  liv.  des  Metam. 


OJ{E  DEL  CIO 
quart*. 

Ucft'  oya  e la  piii  propria  per  rac- 
cogiiere  i femplici 3 fupponendofi , cbe  ba- 
ftantemente  il  foie  abiia  loro  difeccata 
Vumidit'a  délia  notte.  In  un*  mano  reca 
un  giacinto  : nell'altra  il  fegno  délia  Lu- 
na.  E'  vefiita  di  puro  bianco3fenzjt  va- 
rietà  di  colori  ; pot  cbe  dopo  la  difperfto - 
ne  de' vapori  fatta  d*l  foles  il  giorno  fi 
fa  più  ebiaro.  Ovidio  nel  quarto  lib.  délie 
Metam. 


, - CUM  PURO  NITIDISSIMUS  ORBE 

OpPOSITA  SPECULI  REFERTUR  IMAGINE  THOeBUS. 
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HEURES  DU  JOUR, 
cinquième. 

L A draperie  de  cette  figure  eft  de 
couleur  blanche  mêlce  de  citron , pour 
marquer  que  le  fiole :1  fie  dore  à mefiure 
qu’il  approchet  du  milieu  de  fia  cou r fie  ; 
elle  tient  le  ligne  de  Saturne. 

Les  vers  fiuivant  lui  conviennent 
étant  celle  qui  précédé  le  midi. 


OKE  DEL  ClOIiT^O. 
quint  a. 

L E njefti  di  qnefla  figura  fono  di  color 
bi(tnco,rnefcbiato  al  cedrino , indorandcfi 
il  foie  quanto  piit  s'a'wvicina  alla  meta 
del  fuo  corfo.  Tiene  il  fegno  di  Saturno. 

Le  convengono  i feguenti  'verfi  3 effen~ 
do  quella  , cbe  précédé  immediatamente 
il  meriggio. 


Aurea  cum  primum  nobts  effulsëri y hora  , 

Quæ  medium  soli  describit  in  æthere  callem. 
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heures  du  jour. 

fixiemc. 

C Elle-ci  fe  rcprc'fente  prefque  en  fa- 
ce  8c  à plomb , la  draperie  eft  rouge , 
& enflammée , le  Colcil  étant  dans  fa  plus 
grande  ardeur  à l’heure  de  midi.  C’eft 
pourquoi  Lucain  dit  : 

QuAQUE  DIES  MEDIUS  ] 

Elle  tient  le  ligne  de  Jupiter  a & une 
plante  de  lotos. 

Les  naturalises  ont  remarqué  que 
cette  plante , qui  naît  dans  l'Euphrate  ,, 
luit  le  cours  du  Ibleil  3 s'éle'vant  hors 
de  l’eau  à mefure  qu’il  s’élève  , & s’y  re- 
plongeant à melinc  qu’il  s’abaille.  Se- 
lon Pline  elle  eft  faite  comme  une  plan- 
te de  fcve3  les  fleurs  (ont  blanches3& 
Ion  fruit  eft  lèmblable  au  pavot. 


0 RE  DEL  GIOEV^O. 

fefta. 

^Apprefentntd  qvafi  in  pieno  profpet- 
tu  3 e pcrpcndicolarmeute  3 copcrra  d'un 
drappo  roffo  3 e fiammante  3 effendo  il 
foie  ail'  or  a del  mezjzp  giorno  ne  II  a più 
gran  luce  3 ed  ardore  ; pero  Luc a no  ferinje  : 

IANTIBUS  ÆSTUAT  HORIS. 

l{eca  l*  infegna  diGio've  3ed  un  A pian* 
ta  di  loto. 

I naturalijli  banno  offervato  , cbe 
que  fia  pianta  } la  quale  nafee  nelF 
Eufrate  3 a féconda  del  foie  3 s'alzjidall * 
acqua  al  di  lui  levarji  3 ed  abbaffandofi 
al  di  lui  cadere  3 wi  ft  nafeonde.  Vlinio 
dice  3 cb ’ cil  a fomiglia  una  pianta  di  fa - 
•va.  Mette  i fiori  bianebi  ^ e le  fruttd 
fmli  al  papavero. 
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HEURES  DU  JOUR.’ 

feptieme. 

L E foleil  ayant  pafsé  l’heure  du  midi 
perd  de  l'on  ardeur  , & commence  à 
décliner  ; ainfi  cette  heure  eft  vêtue  de 
couleur  d’orange  3 mais  tirant  encore 
fur  le  rouge.  Elle  tient  le  ligne  de 
Mars,  & une  plante  de  lupin. 

Selon  Pline  cette  plante  efi:  fi  amie 
du  fiolcil  qu’elle  luit  toujours  Ton  cours, 
& dans  les  tems  nébuleux  Ion  afpeêl 
indique  l’heure  aux  habitans  dp  la  cam^ 
pagne. 


OÎ{E  DEL  GIOH'K.O. 
fettima. 

J L foie  , pdff.iU  l'on  del  mez.zj>  %ior. 
no , perde  di  forzjl  3 e d’ardorc  , e co- 
mincia  a declinare  ; pcr'o  il  colore  dell 
ftbito  di  qtiefî*  or  a e quello  del  melaran- 
cio  , ma  partecipa  ancora  del  roffo.  Tiene 
fl  fegrto  di  Marte  , ed  una  planta  di  lu- 
pino . 

Tlinio  ferinje  , che  que  fi  a pianta  fi 
raggira  fempre  dalla  parte  del  foie  ; di- 
modoebe  anche  quando  il  tempo  è torbi- 
do  3 e nuvolofo  3 dinota  le  ore  agit  abi - 
tanti  délia  campagna. 


pRIMUM  OMNIUM  CUM  SOLE  QUOTTDTE  CIRCUMAGTTUR 
HORASQUE  AGRICOLIS  ETIAM  NUBILO  DEMONSTRAT. 


HEURES  DU  JOUR, 
huitième. 

P Our  Cuivre  l'ordre  de  la  diminution 
de  la  lumière , comme  on  a fuivi  l’or- 
dre de  fon  augmentation  ; cette  heure 
eft  vêtue  d’une  étoffe  changeante  orange 
& blanc.  Elle  tient  le  figne  du  foleil, 
& un  cadran  tolaire  qui  marque  la 
huitième  heure. 


O RE  DEL  CIO  AHO- 

Ottawa. 

P Er  fiegnir  l’or  dîne  delta  dimintlzjon 
délia  Incc , corne  fi  e feguito  qucllo  dél- 
ia di  lei  aumentazjone  , que/}’  or  a fi  ve- 
fte  d’iina  ftojfia  cangiante  in  color  ht  an- 
fo,  e di  melarancio.  Spiega  il  fiegno  del 
fiole  fiopra  un  quadrante , che  nota  l' or  a 
otta-va. 


ICONOLOGIE 


HEURES  DU  JOUR, 
neuvième. 

P Ar  allufion  au  cours  du  foleil,les 
attitudes  qu’on  a donnés  aux  heures  de- 
puis Ion  levé  iufques  à Ion  midi  font 
toutes  en  s’élevant  ; par  la  même  rai- 
lon  depuis  le  midi  julqu’au  loir  les  at- 
titudes vont  en  s’inclinant  vers  l’hori- 
zon. Celle-ci  eft  vêtue  de  couleur  ci- 
tron, tient  le  figne  de  Venus  & un  ra- 
meau d’olivier  -,  cet  arbre  retourne  lés 
feuilles  pendant  le  folftice,  félon  la  re- 
marque de  Pline,  & autres  auteurs. 


DEL  GI0H'7{0. 

nona. 

Llufivamentc  al  corfo  del  foie  le  ore> 
ebe  fi  contano  dal  lenjarfi  cb’  egli  fit  fino 
al  mezjy  giorno  , fono  rapprefientate  in 
atto  £ e lenjarfi  ; e per  la  fiejfia  ragione 
le  ore , cbe  fiuecedono  dopo  il  mezjj>  gior- 
no fino  alla  fiera  , fono  in  atto  d'inebina- 
re  all’orizjzj)nte.  La  nona  c njefiita  d'una 
ftoffa  di  color  cedrato  : tient  il  fiegno  di 
Venere  , ed  un  ramo  d ’ ulinjo.  Que  (T  al- 
bero  3 giufta  /*  offervazjone  di  Tlinio , e 
d'altri  autori , nel  tempo  del  folflizjo 
'volge  le  foglie. 
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HEURES  DU  JOUR, 
dixième. 

L A couleur  du  vêtement  de  cette 
figure  eft  jaune  tirant  fur  le  brun  ; el- 
le tient  le  ligne  de  Mercure.  & une 
branche  de  peuplier.  Cet  arbre  a la 
meme  faculté  que  l’olivier  . dont  on 
a parle  au  fujet  precedent. 


OR E DEL  Giorno, 
decirrut. 

Yw  un  drdppo  di  color  gidllo  3 che 
partecipa  del  bruno.  Spiega  il  fegno  di 
Mercurio  , ed  ba  un  ramo  di  pioppo  in 
ma  no  , aller 0 che  fd  V i fie  (fia  dell * uli - 
'vo , di  eui  fi  e parlato  nel  precedente 
fogzetto. 


HEURES  DU  JOUR, 
onzième. 

C>  Ette  heure  étant  plus  proche  du 
déclin  du  jour3  que  les  précédentes  3 
précipite  fon  vol  d'avantage.  Sa  dra- 
perie eft  iaune  obfcurc  ; elle  tient  le 
fi  g ne  de  la  Lune.,  8c  une  clepfydrej 
horloge  d’eau  qui  indique  l’heure  fans 
le  fecours  du  ioleil. 

Ces  fortes  d’horloges  fervoient  an- 
ciennement à limiter  le  tems  aux  dé- 
clamations des  Orateurs  ; ainfi  que  le 
dit  Cicéron  au  3.  liv.  de  Orat. 


0R£  DEL  GlO  7^0. 
undecima. 

S de^Ue  queftd  plu  dd  •vietno  la  decli - 
ndzjonc  del  foie  ; ed  e perci'o  in  dtto  di 
njoUre  precipitofamente.  Le  J'ue  •vejîi  fo - 
no  d’un  colore  gidllofcnro.  'Portd  il  Jegno 
delld  Lund  , e tient  und  clepfidra,  oro- 
lopo  dd  dequd  3 cbe  fenzd  il  favore  del 
foie  3 indied  le  ore. 

Con  queftd  fortd  d’ criuoli  fi  limitdvd 
dntiedmente  il  tempo  aile  dccUmdzjoni 
degli  Oraton  3 corne  accennd  Cicerone  nel 
3.  lib.  de  Qrat. 


At  hunc  non  declamator  altquis  ad  cletsydram 

LATRARE  DOClJERAT, 
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HEURES  DU  JOUR, 
douzième. 


• Ette  derniere  en  attitude  de  fe 
plonger  derrière  l’horizon , indique  le 
coucher  du  loleil.  Sa  draperie  elb  vio- 
lette tirant  fur  le  noir.  Elle  tient  le 
ligne  de  Saturne j & une  branche  de 
faule. 


Ueft'  ultima  , in  atto  il  f recip irarfi 
dietro  l'orizjtfinte  indiect  il  tramontar 
ici  foie.  Le  [ne  vefti  fono  tinte  a color 
di  'viol.t  inclinante  al  nero.  Tiene  il 
fegno  di  S.iturnü  3 ed  un  ramo  di  fcl- 
ce . 


Jamqub  diem  ad  mbtas  defessis  phccbus  olympo 

ImPELLEBAT  EQUIS  , FUSCABAT  ET  HESPERUS  UMBRA 

Paulatim  infusa  properantem  ad  litora  currum. 

SU.  Irai.  lib.  Z. 
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HEURES  DE  LA  NUIT, 

première. 

On  repréfente  les  heures  de  la  nuit 
comme  celles  du  jour  avec  des  ailes , 
8r  en  aétion  de  voler.  Elles  ne  diffé- 
rent que  par  leurs  attributs  , & par 
la  couleur  de  leurs  draperies. 

Le  vêtement  de  cette  première  ert 
de  la  couleur  de  l’horizon  pendant  le 
crépuicule  du  foir.  Elle  tient  le  fignç 
de  Jupiter,  & une  chauvc-iouris. 


01JE  D’ELLE  'Xf OTTE , 

prima. 


Ni 


ElU  fieffa  maniera  , che  quelle  del 
&iorno,fi  rapprefentano  le  01  e delta  nette 
con  l ali,  e d in  azjon  di  mol  are  . Tut- 
ta  la  différent , cbe  paffa  tra  loro,  con - 
fille  ne%H  attribut i , e nel  color  délie 
mcfli. 

L’ abito  délia  prima  è del  color  delf 
oriente  imbrunito  dal  crepufcolo  délia 
fera.  Spiega  colla  deflra  il  fcgno  di  Cio . 
me,  e tient  una  nottola  con  la  Jîniflra, 


Jamque  dies  exactus  erat  , tempusque  suhieat, 

QuOD  TU  NEC  TENEBRAS,  NEC  POSSES  PICERE  LUCEM  \ 
Sed  cum  lu  CE  TAMEN  DUBIÆ  CONFINIA  NOCTIS, 

Omid.  Metamor.  lib.  rf. 


FRANÇOISE  ET  ITALIENNE. 

0 


HEURES  DE  LA  NUIT, 
fécondé. 

C Ette  fécondé  cft  vêtue  de  couleur 
grife,  tirant  fur  le  noir.,  parce  que  le 
foleil  s’éloignant  de  plus  en  plus  de 
notre  hém’fpherc*  les  obiets  s’obfcurcif- 
fent.  Elle  tient  le  figne  de  Mars*  & 
une  chouette. 

Ce  que  dit  Virgile  au  z.  liv.  de  l'E- 
néide convient  à cette  heure. 


GRE  D'ELLE  TROTTE, 

féconda. 

£ Veftita  qtiefta  di  drappi  d'un  color 
bigio  ofeuro  , per  dimoftrare } cbe  il  foie 
quanto  pi  u s' ail  ont  an  ad  al  noftro  emisfe - 
ro  3 rende  più  ofeuri  gli  obbjetti . Tiene 
il  fegno  di  Marte  , ed  una  ci<vetta . 

Si  pu'o  dire  di  qtiefï ' ora  quello  3 cbe 
Virgilio  dice  nel  lib.  z.  dell'Enei. 


VERTITUR  INTERëA  CCeLUM,  ET  RUIT  OCEANO  NOXj 
Involvens  umbra  magna  terramque3  POLUMQUF. 


rom.  IL 
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HEURES  DELA  NUIT, 
troifiemc. 

O N donne  à celle-ci  pour  attribut 
un  hibou  : cet  oifcau  efl:  different  de 
la  chouette  * ayant  une  elpece  de  barbe 
au  deflous  de  l'on  bec  ; c’eff  lans  doute 
pour  cela  que  les  Italiens  le  nomment 
Barbagianni.  Elle  tient  le  ligne  du  loleil  : 
la  draperie  eft  noir-clair. 

Voyez  la  Metamorphofe  d’Afcalaphe 
fils  d’Orphne  en  barbagianni  dans  Ovi- 
de au  liv. 


OT\E  DELL^f  TROTTE, 

terzjt. 

^ I da  alla  tcrzjt  per  attributo  il  bar- 
bagianni : uccello  différente  dalla  chietta 
folo  per  una  fpecie  di  barba  , cbe  ha  di 
fotto  il  beceo  , e per  cui  egli'viene  chia- 
rnato  fra  noi  Barbagianni.  Spicga  il 
fegno  del  foie  , e il  color  di  fut  'vejle 
e un  nero  ebiaro. 

Si  'vegga  la  Metamorfo  fi  d' \Afcalafo  G- 
glio  délia  J^infaOrfne  in  barbagianni  in 
O'vid.  lib.  5* 


. . . . SOLUSQUE  EX  OMNIBUS  ILLUD 

Ascalaphus  vjdit,  quem  quondam  dicitur  Orphne, 
Inter  avernales  haud  ignotissima  nymphas, 

F-X  ACHERONTE  SUO  FURVIS  PF.PERISSE  SUB  ANTRIS. 

VlDIT  ET  INDICIO  REPITUM  CRUDELIS  A PE  MIT. 

InGEMUIT  REGINA  HF.REBI  , TESTE  MQUE  PROFANUM 

Fecit  a vem  : SPARSUMQUE  caput  thlegethontipe  lympha  , 

In  ROSTRUM,  et  plumas,  et  grandia  lumina  vertit. 

Vide  reliqua. 


HEURES  DE  LA  NUIT, 

quatrième. 

L A draperie  de  cette  figure  eft  d’un 
noir  encore  plus  clair  que  celle  de  la 
précédente,  parce  que  les  feux céleftes 
qui  brillent  la  nuit  prennent  plus  de 
force  à meiure  que  le  foleil  eft  plus 
fous  l’horizon.  Elle  tient  le  figne  de 
Venus , & un  horloge  à fable. 


0 RE  D-ELLJ.  %OTTT.. 

quart  ci, 

T , lAbito  di  qtiefia  figura  deve  effere 
d'un  color  nero , ma  pin  ebiaro  , cbe 
quello  délia  precedente  ; poiebe  tutti  i cor- 
pi  luminofi , cbe  rifebiarano  la  notte  3ri- 
c evo no  maggior  forzjt , quanto  piii  il  foie 
fi  perde  fotto  V or izjcÿnte.  Ha  il  fegno  di 
V enere , ed  un  orologio  da  pol'vere. 
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HEURES  DE  LA  NUIT, 

fixieme, 

(!>  Ette  fixiçme  heure  eff  drapce  d*une 
étoffe  noire  j pour  marquer  la  force 
des  téne'bres,  &■  l’entier  afloupiffement 
des  fens.  Elle  tient  le  ffgne  de  la  Lu- 
ne , & un  chat . Cet  animal  a la  fa- 
culté de  voir  pendent  la  nuit,  & les 
prunelles  de  fes  yeux  croiffent  ou  di- 
m:nuent  félon  que  croit  ou  diminue  la 
lumière  qu’il  appercoit. 


OIU  D’ELLE  TROTTE. 

fefîti. 

L •AMta  nero  di  queft'  o ru  indied  U 
totale  ne^azjon  de/U  lace,  e l'intero  df* 
fopimento  de ’ fenfi . Moftra  il  rotondo 
délia  Lun  a , e ftringe  col  manco  braccio 
un  gatto.  Quefl ’ animale  ha  la  facoltà 
f vifuva  in  tempo  di  notte  3 ed  allarga , o 
riflringe  le  pupille  de%li  occbj  a mifura 3 
cbe  s’accrcfce  3 o diminuifee  la  luce  3 cbe 
le  ferifee. 


Nox  UBÏ  JAM  MEDIA  EST,  SOMNUSqUE  SILENTIA  PRÆBET , 
Et  CANIS,  ET  VARIÆ  CONTICU ISTIS  AVES. 

O'vid.  K.  fdfl. 
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HEURES  DE  LA  NUIT, 

fepticme. 


OK.E  DELL  A TROTTE. 

fertimA. 


S On  vêtement  eft  bleu  tirant  fur  le 
noir  ; elle  tient  le  ligne  de  Saturne, 
8c  un  blaireau,  cet  animal  très-dor- 
meur, lui  convient  , parce  que  dans 
cette  heure  le  (ommeil  eft  dans  (a  plus 
grande  force. 


î . K fut  vefti  fono  di  color  turebino 
fenro.  Spiez.t  il  fezno  di  Saturno , e tic- 
ne  un  tdffo  , Animale  fonnAccbiofo  , e 
cbe  le  convient  per  dimojlrare , cbe  in 
rai  or  a il  fonno  giu$ne  Ail’  ultimo  grado 
di  fuA  forzjt. 


Nox  ERAT,  ET  PLACIDUM  CARPEBANT  FESSA  SOPORF.M 
CORPORA  PER  TERRASi  SYLVÆQUE,  ET  SÆVA  QUIERANT 
ÆciyORA  : CUM  MEDIO  VOLVUNTUR  STDERA  LAPSU; 

CuM  TACET  OMNIS  AGER  , PECUDES,  P1CTÆQIIE  VOLUCRES. 

Vtritl.  jErieii.  lib.  z. 


HEURES  DE  LA  NUIT, 

huitième. 


OPvE  DElL^i  TROTTE. 

OttU'Vd, 


C Ette  heure  tient  lé  (igné  de  Jupi- 
ter. Sa  draperie  eft  d’un  bleu  moins 
foncé  que  la  précédente.  On  lui  don- 
ne pour  attribut  un  loir  „ petit  animal 
fait  prefque  comme  un  rat  * excepté 
que  fa  queue  eft  panachée  3 il  eft  fort 
dormeur  j ce  qui  a fait  dire  à Mar- 
tial : 


S I da  alla  figura  allégorie  a di  qtiefî 
or  a il  fegno  di  Cio've  3 ed  un  drappo 
di  color  turebino  meno  feuro  delV  ultra  . 
Ter  attributo  ha  un  Cbiro  3 animalet- 
to  quafi  fimile  al  ratto  3 fie  non  cbe 
b a la  coda  a gui  fa  di  pennacchia  . Egli 
e di  nattira  fonnaccbiofo  $ onde  Marzjal 
dice  : 


SOMNICULOSOS  ILLE  PORRIGIT  GLIRES. 


Tom.  II. 
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HEURES  DE  LA  NUIT. 

dixième, 

Çj  Omme  cette  heure  eft  plus  proche 
de  l’aube  du  jour  que  la  précédente  * 
fa. draperie  eft  d’un  violet  plus  clair. 
Elle  tient  le  figne  du  Soleil  & une 
pendule,  au  delïus  de  laquelle  eft  la 
clochette  pour  Tonner  l’heure. 


0 RE  DELL*A  TROTTE* 
àecimd . 

or  A , cbe  pin  dell’  dltrd  dncor-d 
s’ d'V'vicind  dlV  dlbd  del  giorno  3 e copertd 
d’un  drdppo  di  color  'violuceo  piu  cbidro. 
Tient  il  fegno  delSole,  cd  un  orologio  a 
pendolo  3 fopradel  qndle  fi  vede  ld  cam - 
pdnclU  j cbe  fond  le  ore. 
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HEURES  DE  LA  NUIT, 

onzième. 

T . Attribut  de  cette  heure  eft  un  coq. 
Cet  animal  chante  toujours  environ 
une  heure  avant  le  crépufcule  du  ma- 
tin. Elle  tient  le  figne  de  Venus,  & 
fa  draperie  eft  bleue. 


ORE  DELLtA  TROTTE. 

undecimA. 

1 1 Gitllo  è Attributo  dell’orA  undecimA, 
perche  que  fi ' animale  annuncia  col  fu,o 
canto  il  giorno  anjanti  il  crepufcolo  mat - 
tutino  3 che  cade  in  circa  a que  fi'  ora. 
Ella  reca  il  fcgno  di  V enere  , ed  è w- 
flita  di  turc  b i no  . 


HEURES  DE  LA  NUIT, 
douzième. 

L E ligne  de  Mercure  eft  1*  attribut 
de  cette  dernière  heure  de  la  nuit. 
Elle  vole  en  iè  précipitant  derrière 
rhorizon  : fa  draperie  eft  bleue  mêlée 
de  blanc  & de  violet.  Elle  tient  un 
cigne  , cet  oifeau  fait  allufion  à la 
clarté  du  ioui'j  par  la  blancheur  de 
ion  plumage. 


O RE  DULLiA  TROTTE. 

duodecima. 

S I attribuifee  il  fegno  di  Mercnrio  d 
quejt'  ultima  ora  délia,  notte  . £'  dipirt - 
ta  in  atto  di  precipitarfi  'volando  dierro 
Vorizj&nte.  Si  •vefte  d'un  color  tur china 
confufo  col  bianco  3 e il  njiolato  . Tiene 
un  cigno  3 il  quale  3 per  il  candore  delle 
fue  penne  3 e allnfivo  alla  cbiarezjji  del 
giorno . 


RARESCENTIBUS  UMBRIS 

Longa  repercusso  nituere  crepuscüla  phcebo. 
Stat.  i.  Theb. 


L Es  Anciens  en  avoient  fait  nne  Di- 
vinité allégorique,  & la  rcprcfentoient 
fous  la  figure  d’une  Matrone  aîlce,  de 
noble  afpeét,  & vctue  d’une  draperie 
blanche,  couleur  fymbolique  de  lafin- 
cérité  qui  doit  regner  dans  (es  écrits. 
Son  a Cl ion  d’écouter  & d’écrire  liir  un 
grand  livre  que  loutient  le  tems , figni- 
fie  qu’elle  veut  être  exactement  infor- 
mée pour  tranl'mettre  fidèlement  à la 
pofteritc  la  mémoire  des  choies  pal- 
lccs. 


(j  Li  tAnticbi  ne  avevdno  fdtto  Mna 
Di  mini  t'a  alle^orica,  rapprcfentandola  fot- 
to  figura  di  Mitron*  al  ara  , di  nobi - 
le  dfpetto , con  le  mefti  di  eolor  bianco 
fimbolico  délia  finccrita  , che  dee  regnar 
ne’  fttoi  ferirti . L'azjone  d’afeoltarc  , e 
di  ferivere  foprd  un  gr.m  libro  fofle - 
nato  dal  Tempo  dinota , che  muol  ellx 
effer  di  tutto  informata  , per  far  paffar 
fedelmente  alla  memoria  de'  poferi  il 
paffato. 


FRANÇOISE  ET  ITALIENNE. 
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HOMICIDE. 

Et  excès  de  la  pcrverfitc  humaine 
tient  de  la  cruauté  & de  la  lâcheté. 
Ainfi  on  le  reprcfènte  fous  la  figure 
d'un  homme  de  baffe  extraction.  Com- 
me il  craint  la  réfiftance  8c  doit  être 
fur  fes  gardes  on  le  peint  garni  d'ar- 
matures de  fer  3 & ayant  une  legere 
draperie  rouge.  Il  cft  coëffé  d’une  tête 
de  tigre  3 marche  à grands  pas  3 regar- 
dant derrière  lui  s’il  efl  pourfiiivî,  & 
tient  d’une  main  une  épée  enfànglan- 
tee  8c  de  l’autre  une  tête  tranchée. 


0 M I C 1 D 1 O. 

Ueft’  ecceffo  de  II1  umana  per'verfitk 
partecipa  délia,  crudeltk  3 e délia  poltro- 
nena  ; rviene  pero  rapprefentato  aile - 
goricamente  fotto  figura  d’nomo  di  con- 
dition 'vile  3 'vefiito  d'un  legger  drappo 
roffb  3 con  una  te  fi  a di  tigre  fui  capo  . 
E fornito  d'un  bnfio  di  ferro  3 e fia  ail* 
erta  per  pre'venire  la  refiftenza  j cb’  egli 
terne.  Fugge  a gran  pafji  3 riguardando  in- 
dietro  fie  alcuno  lo  infegue.  Con  la  defira 
impugna  una  fpada  infianguinata,  e tiene 
péri  capegli  colla  finiftra  nnarefta  recifia. 
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ICONOLOGIE 


HONNÊTETÉ; 

C E fujet  n*a  d’autre  fymbole  que  le 
vêtement  noble  & modefte  * 8e  le  main- 
tien (impie  8e  naturel , que  l’on  don- 
ne à cette  figure.  Ses  yeux  font  baifi- 
fcs,  8e  couverts  par  un  voile  qui  lui 
cache  la  moitié  du  vil'age.  Selon  di- 
vers Auteurs  les  yeux  (ont  le  mi- 
roir de  Taine  8e  le  premier  des  fens 
par  lequel  elle  lé  corrompt. 


0 E S T JL\ 

S I da  a conofcere  per  la  foU  efierior 
compofiezjzjt  femplice  3 e naturale  3 e per 
la  maniera  nobile  , e modefia  , con  eut 
fe  ne  veffe  la  figura  allegorica . Ha 
gli  ocibj  ri'volti  verfo  la  terra  3 e coper- 
ti  da  un  vélo  3 cbe  feende  a velarle  la 
meta  del  volto.  Secondo  diverfi  <Autori 
gli  occbj  fono  lo  fpeccbio  deiï  anima  3 e 
il  primo  de ’ fenfi  3 per  cui  /’  onefia  fi 
corrompe. 


s9 


HONNEUR. 

L Es  Romains  avoient  divinifé  ccttc 
vertu  j en  lui  crigeant  des  Temples,  & 
decouvroient  la  tctc  loriqu’ils  lui 
facrifioient.  Elle  eft  figurée  ici  par  un 
homme  d’alpeéi  impolant  vêtu  à l’hc- 
roïque  avec  un  manteau  de  pourpre  ; 
il  efi-  couronné  de  laurier , aunechai- 
ne  d’or  au  col , tient  une  lance,  & un 
bouclier  lur  lequel  les  deux  Temples 
de  Marcel  lus  (dont  on  a parlé  page  <£. 
de  ce  volume  ) (ont  reprélentés  au  def- 
i’us  de  l’infcription  : hic  terminus 

HÆRET. 

La  lance  & le  bouclier  qu'on  donne 
à cette  figure,  ctoicnt  chez  les  anciens 
la  marque  de  la  fouveraineté , comme 
l’eft  aujourd’hui  la  couronne  & le 
iceptre. 
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0 7^  O E . 

J[  Romani  /’ ’avevano  me(fo  nel  numéro 
degli  Dei , érigé  ndogli  Tempj  ; ed  ufava- 
no  fcoprirfi  il  capo3  qtutndo  a lui  faccva- 
710  f.icrificj.  E'  dipinto  qui  per  un  uomo 
d'afpetto  grave  , vefiito  ail * eroica , con 
un  manto  di  porpora , e coronato  d'allo - 
ro.  GH  pende  una  caréna  d'oro  al  collo. 
Tfella  defira  ha  una  lancia  , e s'appog- 
gia  con  l'altra  fopra  uno  feudo  , fu  eut 
fono  difegnati  i due  Tempj  di  Marcello , 
(de' quai i fi  e parlaro  alla  pagina  58.  di 
qnefio  volume)  coll*  if cri  zjone  : hic  ter- 
minus HÆRET. 

Erano  lo  feudo , e la  lancia  prejfo  gli 
dnticbi  fegni  di  dominio  , corne  li  fono 
in  oggi  la  corona , e lo  feettro. 


M 


HONTE. 

I L y a deux  fortes  de  honte  * celle 
qui  vient  après  une  faute  commife,& 
qui  conduit  au  repentir  ; 8c  celle  qui 
naît  de  la  candeur  , ou  timidité  de 
Tarne.  C’eft  cette  derniere  que  l’on  trai- 
te ici  fous  la  figure  d’une  ieunc  fille 
vêtue  modeftement  , ayant  les  yeux 
baifles , 8c  les  ioués  colorées  d’un  rou- 
ge ve-meil.  Elle  eft  coéffee  d’une  tête 
d’éléphant,  animal  timide  par  fa  dou- 
ceur ; le  faucon  lui  eft  auffi  donné 
pour  attribut,  parce  que  , lorfqu’il  a 
manqué  fa  prove  , il  n’ofe  reparoitre 
devant  fon  maître. 

L’infcription  dysoria  procul  figni- 
fie  que  le  trop  de  honte  eft  aufti  pré- 
judiciable que  le  trop  de  hardiefte. 


VEKECO^DI^. 

.A.  V'vene  di  due  forte  : quella  cio e3  cbe 
e effetto  d'un  fallo  comme ffo}  e cbe  con- 
duce  al  pentimento  ; e quella  derivata 
dal  caniore  , o timidir'a  d'un  anima  o ne* 
fla  , e délia  quale  qui  ft  tratta.  Viene  rap- 
prefentata  per  una  Giovanc  mudcftamente 
* veflita j cogli  occbi  bafji  s e le  piance 
tinte  a vermiglio.  Vorta  fui  cupo  una 
tefta  d'elefante  3 animale  timorofo  oerla 
fua  piacevolexjji.  Le  fl  artribuifce  pure 
il  falcone  , il  quale  , fe  a-vviene  cbe  man- 
cbi  in  alcuna  delle  fue  prove  , non  ar - 
difce  comparire  avanti  al  fuo  padronc. 

La  fovercbia  verecondia  per  altro  è 
pre^iudicievole  , cosi  corne  la  fovercbia 
arditezjcjt  ; il  cbe  accenna  V ifcrizjone  : 
DYSORIA  PROCUL. 
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EH-  l’art  de  faire  des  cadrans,  que 
î on  nomme  aulïi  Gnomonique.  Ce  fut 
Anafiméne  de  Milet  qui  trouva  l’in- 
vention des  cadrans  fol  aires , pour  mar- 
quer les  heures  du  jour  ; pendant  que 
celles  de  là  nuit  le  comptoient  par 
le  fecours  de  l’horloge  à (àble . L’une 
l’autre  font  des  attributs  elfentiels 
de  cette  figure.  Elle  tient  un  compas, 
5c  a des  ailes , qui  dénotent  la  prompti- 
tude du  palfagc  des  heures. 


E Varte  di  f dre  i qiudrctnti  3 dettd,  in 
olrre  Gnomonica.  ^Anafimene  di  Milefio 
inventa  il  primo  i quadrant!  foUri  per 
fegnare  le  ore  del  giorno . Ouelle  délia 
notre  fi  contavano  col  foccorfo  dcU'orolo - 
gio  a polvere  . L'uno  , e Valtro  per'o  di - 
vengono  attributi  effenzjali  del?  orogra- 
ftci  , dipinta  fotto  que  fia  figura.  Tiene 
un  compaffo  , ed  'e  fornita  d' ale  3 alluft- 
ve  alla  celerita 3 con  eut  paffano  le  oret 
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HOSPITALITE' 

C Et  aélc  de  vertu  qui  cmane  de  la  pu- 
re charité  3 le  reprélente  par  une  Ma- 
trone vêtue  modeftement  d’une  robe 
blanche  & d’un  corlet  rouge.,  qui  font 
les  couleurs  lymboliques  de  la  charité 
& de  la  candeur  ; on  lui  met  un  cercle 
d’or  autour  de  la  tcte  pour  marquer 
la  noblefle  du  motif  qui  l’anime.  Elle 
tient  une  cruche  d’eau  , & invite  un 
pèlerin  à venir  fe  repofer  dans  fa  mai- 
îbn,  pour  remplir  le  précepte  de  Jefus- 
chriftj  qui  a dit: 


0 S T I T ^ t I T*A'. 

Q UeJV  atto  virtuofo  dériva  da  purd 
carita  3 ei  e fîgurato  in  una  Matrona 
modeftamentc  veflita  di  bianca  ftojfa  3 e 
d' un  a clamide  rofj'a  3 colori  fmbolicidel 
candore  3 e délia  carita.  Il  cercbio  d oro3 
cbe  le  cireonda  il  capo  3 dinota  le 
dite  cagioni  3 dalle  quali  e animât  a. 
'Ile lia  deftra  ba  una  brocca  d' acqu a 3 e 
fa  cenno  eon  la  finiftra  ad  un  pellegri - 
no  di  venir  e a prender  ripofo  in  fud 
cafa  ; uniformandofi  al  detto  di  Cri - 
fto  : 


QüOD  UNI  EX  MINIMIS  MEIS  FECISTIS  3 MIHI  FECISTÎS. 


( 


( 
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HUMANITÉ 


U M Jl  H I T jl' . 


(->  Eft  une  qualité  fympathique  du 
cœur  qui  le  rend  compatiirant  aux  maux 
ou  à l’état  d’autrui.  Une  jeune  Nym- 
phe aimable  , ayant  le  regard  doux 
& affable  , caraétérife  ce  fujet  ; Ion 
lÿmbole  eff  un  petit  chien  qui  la  ca- 
reffe.  Les  anciens  t’aifoient  aulïi  l’élé- 
phant attribut  de  l’humanité  a par- 
ce que , malgré  Ton  énorme  grandeur , 
fon  naturel  elb  fi  compatiffant  qu’il  ne 
le  fert  de  fa  force  que  pour  l’utilité 
des  hommes. 


j\,  Ffetto  ftmpatico  del  cnore  3 cbe  lo 
rende  compaJ]ionervole  ai  mali  3 o allô 
ftato  infelice  del  profjimo.  Una  gio'vane 
7s(infa  di  fguardo  ajf'abile  , e compiacen - 
te  caratterizjjt  quefio  foçgetto.  Ha  per 
fimbolo  un  cane  , cbe  /’  accarezjji . Gli 
antiebi  le  attribuinjano  pure  l'elefante , 
animale  umano  3 cbe  3 malgrado  la  fmi - 
furata  fua  grundez&t  3 è d*un  natnrale 
ù dolce  y cbe  nonufa  di  fue  forzj  cbe  per 
fut  Hit  à degli  uomini . 


•3JHCTS5S 


HUMILITÉ. 

J Eune  fille  vctue  modeflement  d’une 
robe  brune  , 8c  couverte  d’un  manteau 
de  meme  couleur.  Ses  yeux  font  bail- 
fes 3 8c  elle  foule  aux  pieds  une  cou- 
ronne d’or  enrichie  de  pierreries.  Elle 
a les  bras  croilës  fur  la  poitrine,  8c 
confidére  avec  dédain  une  boule  qui 
elt  l’image  de  la  terre,  dont  elle  mé- 
prilc  les  grandeurs. 


U M 1 L T jî\ 

G Iovane  mode  fl  ayn  ente  'veflita  A bru- 
no  , con  un  manto  dello  Jleffo  colore.  H.t 
lo  fguardo  ri'volto  a terra  s e calpefta 
un  a corona  d ’ oro  arriccbita  di  piè- 
tre prezjofe.  Tiene  le  braccia  incrocic - 
ebiate  fui  petto , e confidera  con  difde- 
gno  una  palla  3 cbe  e V immagine  délia 
terra } di  eut  ella  fprezjjt  le  grande*? 
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HYDROGRAPHIE; 

H nom  eft  compofé  de  deux  mots 
g-ecs,  qui  fignifient  eau  Sc  deferiprion. 
L'Hydrographie  eft  donc  la  connoil- 
fance  de  l’étendue  des  eaux  de  la  mer, 
& de  fes  rivages;  elle  fut  trouvée  par 
les  Phéniciens,  qui  ne  connoilfant  pas 
la  bouffble  s’aidoient  par  l'afpcét  des 
étoiles , & par  des  feux  qu’ils  allumoient 
fur  des  tours  ou  fur  des  rochers  de 
diftance  endiftance,  & de  cap  en  cap. 

On  reprelénte  ce  fuiet  par  une  fem- 
me dont  la  draperie  elf  de  la  couleur 
des  eaux.  Au-delTus  de  fa  tête  e(f  l’étoi- 
le polaire  ; elle  tient  une  bouffole,  une 
carte  maritime,  un  compas,  & regar- 
de dans  l’cloignement  un  vaiffeau  qui 
vogue  à pleines  voiles. 


IDROGR^FJ/ 

(^Ue/to  nome  è compofio  d!  due  parole 
grecbe  ; cioc  acqua,  e dcicrizione.  Vldrc- 
grafta 'e  dunque  lafcienzjt , de  riptarda 
l’ eftenfione  dell’  acqne  del  mare  , e dette 
ftte  f ponde.  Furitrovata  da’  Fenic)  , ebe 
non  avendo  ancor  cognizjonc  délia  bujfola  , 
prendeuano  le  loro  mifure  dall’  afpetto 
delle  ftelle  , e da  certi  lumi  , ebe  Faccende - 
mano  fopra  le  torri , o fopra  gli  fcoglj  di 
dtflanzjt  in  drflanzjt , e di  capoin  capo . 

Si  rapprefenta  qttefto  fouetta  per  una 
donna  , il  cui  uteftimento  è del  colore 
dell’acque.  Ha  fopra  il  caoola  flella  po- 
lare  : per  attributi  la  bu  [fol a , una  car. 
ta  marirtima  , ed  un  compaffo.  Guarda 
da  Ittngi  un  n/afcello , ebe  naviga  a pie - 
ne  vele. 


H Y M E N £ E. 
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CH  Ette  Divinité  allégorique  de  la 
table  préfidoit  aux  noces  j & les  Poè- 
tes l’invoquoient  dans  leurs  chantons 
nuptiales  , ou  Epithalames  : on  en  peut 
voir  l’exemple  dans  celui  de  Catulle 
pour  Julie  & Manlius: 


Uefia  Divinité  dllegorica  delld  fd - 
vola  prefiedeva  aile  rtozjzj  j ed  i 'Pueti 
l’invocavano  nelle  loro  canzj>ni  nuzjejdli3 
o Epitalamj  ; corne  fi  pub  vedere  in 
que  il  o di  Cdtallo  per  Giulid  , e Man - 
lio  : 


Collis  3 o Heliconei 
Cultor  3 Uraniæ  cenus  O'c. 


On  le  peint  fous  la  figure  d’un  bel 
adolefcent , ayant  les  cheveux  blonds  3 
& une  couronne  de  fleurs.  Sa  drape- 
rie eft  jaune  , cette  couleur  étoit  par- 
ticuliérement affè&ée  par  les  anciens 
aux  cérémonies  nuptiales.  Il  tient  deux 
flambeaux  allumés,  delqucls  il  forme 
une  feule  flamme,  qui  défigne  l’union. 
On  lui  donne  des  allés  qui  font  liées 
ensemble  par  la  partie  inférieure  , pour 
marquer  que  cet  état  fixe  les  hom- 
mes. Les  deux  tourterelles  qui  tout 
proche  de  lui  dans  une  cage  l'ont  l’em- 
blème de  la  tendreffe. 


Un  bel  Gionjdne  di  ebiome  blonde  3 e 
eoronato  di  fiori  ne  forma  /’  imtnagtne  . 
U fuo  panne ggiamento  è giatlo  ; peribè 
un  ral  colore  cru  particolarmente  inujo 
preffo  gli  antiebi  nelle  cerimonie  nttz~ 
zjali.  Hd  due  fi  accole  accefe  fra  le  mu- 
ni , delle  quali  ne  fa  una  fola  fiamma , 
cbe  dinota  ïuaione.  Gli  fi  danno  ancora 
le  ali  legate  infieme  nella  parte  tnferio- 
re  j per  inUcare  cb’  egii  mette  fine  alla 
'volubilita  degli  amanti.  E'V'vi  a fuoi 
piedi  una  gabbia  con  entra  due  tortorei- 
le  3 cbe  fono  ïemblema  deila  tenerczjzji . 


HYPOCRISIE. 

C Eft  l’apparence  extérieure  d’une 
vertu  fimulée.  On  en  perlonnific  l’image 
par  la  figure  d’une  t'emn-.e  vêtue  d’une 
belle  draperie,  (ur  laquelle  en  elf  une  au- 
tre d’ctoffé  grolïïere  & déchirée.  Sa  tête 
cocffée  d’un  gros  voile  eft  penchée  (iir 
(on  épaule,  & (es  yeux  louches  (ont 
haiftes.  Elle  tient  un  livre  de  prières  & 
une  dilcipline;  cllea  au  col  un  chape- 
let, & en  bandoulière  une  trompette 
pour  marquer  qu’elle  publie  avec  em- 
phale  lès  bonnes  œuvres  prétendues. 

R ou  (Te  a u fait  la  delcription  de  ce 
vice  dans  la  (lance  fuivante. 


ÏT  0 C \1  S 1\A. 

H Ld  JimuUzjonc , oi  efteriore  dppd- 
rarpfl  di  'virtù . Se  ne  formel  l'etllegona. 
per  un-d  donna  •ve/lita  di  fotto  di  riccbi 
drappi  , celari  di  fopra  da  certa  roba  la- 
cera y e rwidet.  Un  groffo  •vélo  le  copre 
il  capo  , inclinato  niquant o njerfi  la  fv al- 
la dejlra.  Ha  g/i  occbj  riuolti  alla  terra  : 
tiene  un  libro  d’orazjoni,  ed  una  difcip'ina 
in  mano.  Le  pende  dal  collo  un  R Jar io , 
e porta  una  trombetta  ad  armacollo3  per 
dinotare  , cb1  ella  ama  di  pubblicare  le 
pretefe  fue  bnone  operazjoni. 

Rouffeau  ne  fa  la  àefcrizjonc  ne ’ fe- 
guenti  •ver fi . 


Humble  au  dehors,  modeste  en  son  langage, 

L’aUSTERE  HOISNEUR  EST  PET  NT  SUR  SON  VISAGE. 

Dans  ses  discours  régné  l’humanité', 

La  bonne  foi,  la  candeur,  l’equite*. 

Un  miel  flatteur  sur  ses  ievres  distilt £, 

Sa  CRUAUTE  PAROIT  DOUCE  ET  TRANQUILLE  , 

Ses  vœux  au  ciel  semblent  tous  adresse's. 

Sa  vanité'  marche  les  yeux  baissées. 

Le  ZELE  ardent  masque  ses  injustices. 

Et  SA  MOLLESSE  ENDOSSE  LES  CILICES. 


Tom.  II. 


N 


ICONOLOGIE. 

Cj  Eft  le  nom  de  iâ  Science  contenue 
dans  ce  livre , elle  fait  diftinguer  les 
Attributs  j les  Symboles,  & les  Hié- 
roglyphes dont  on  le  lèrt  pour  carac- 
térifer  les  Vertus,  les  Vices  , &:  tou- 
tes les  Pallions  que  l’on  veut  perlon- 
nifier.  Les  Egyptiens  en  ayant  été  les 
premiers  inventeurs  , on  la  reprélènte 
vêtue  &t  cocflce  à l’Egypticnne  , tenant 
d’une  main  une  plume  & de  l’autre  un 
peinceau  d'où  partent  des  traits  qui 
Semblent  animer  des  génies  qui  font 
près  d’elle.  Le  diftinélif  de  lès  génies 
eft  une  petite  flamme  qu’ils  ont  fur 
la  tête,  &les  attributs  qu’ils  tiennent 
défi gnent  quels  vices  ou  quelles  vertus 
ils  reprefentent. 


1 C 0 L 0 G ï^t. 

N Orne  delU  Sritnzjt  contenu*  in 
queft o libro  , c pel  etii  mezjts-f'  difituptono 
gli  lAttributi  3 Simboli  , e Geroglifici  , de 
q ti ali  fi  nfa  a caratterizjyire  le  Virtn , 
i Viz^j  3 e TaJJioni  tiitte  3 aile  quali  fi 
qjttol  dar  corpo.  Si  'vefte  3 e fi  accuncia 
airUgizjana  3 per  effet  ne  ftati  gli  Egi^j 
i primi  ritro'vatori.  Tfella  defira  tienc 
la  penna  : ed  il  pennello  nella  finiflra  3 
dondc  partono  de ’ tratti  luminofi  cbe 
fembrano  dar  'vit a ad  dieu  ni  Genj  a Ici 
'vicini . Ciafcun  d’  efji  ba  fini  capo 
nna  fiammella  3 e prende  forma  di  'vi- 
zjo  3 o 'virtit  3 gin  fia  i diverfi  attribut  i3 
cbe  a lui  s’aggiungono. 


wÊmtmi 
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ICHNOGRAPHIE; 


C 


Eft  le  nom  que  l’on  a donné  à l’art 
de  mefùrer  les  plans  des  édifices^  pour 
les  rapporter  géomctralement  fur  le  pa- 
pier a on  peint  allégoriquement  ce  fuiet 
par  une  femme  qui  me  fur  e avec  un 
compas  l’étendue  du  plan  de  la  bafe 
d’une  colonne.  Elle  tient  une  règle  fur 
laquelle  eft  tracée  une  échelle  de  ré- 
duction ; elle  a près  d’elle  une  boul- 
fole  & un  quart  de  cercle  géométrique 
qui^  font  les  inltruments  néceffaires  à les 
opérations. 


Tom.  IJ. 


I C 7^  0 G K ^ F V Jî. 


N, 


. Orne  attribuito  ail1  arte  di  mifurdre 
i piani  dcgli  edifîcj , e riportarli  $eo- 
metralmente  fopra  la  carta  . Figurafi  ÏJc- 
nografia  allegoricamente  per  iina  donna  3 
cbe  col  compaffo  mi  fur  a /’  cflenfone  del 
piano  délia  bafe  d'una  colonna . Tiene 
nella  fmiftra  un  regolo,  in  cui  c delineata 
la  fcala  di  ridttzjone.  fi  ci  no  a lei  rv  è 
una  buffola  3 e un  quarto  di  circolo 
geometrico3  cbe  fono  gli  jlromenti  necef- 
far j aile  fue  operazjoni . 


N 2 


I 
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IDÉE. 


S Elon  S.  Thomas,  l’Idc'e  eft  une  for- 
me exemplaire  qui  naît  dans  l’eiprit 
du  Pocte,  ou  de  l’Artifte,  & par  laquel- 
le ils  expriment  la  penlee,  ou  la  choie 
qu’ils  ont  imaginée  ; mais  Platon  en- 
tend par  ce  nom , l’etfence  qui  émane 
de  l’elprit  divin,  laquelle  eft  feparc'e 
de  la  matière  des  choies  crées  ; c’eft 
pourquoi  on  la  repréfente  belle,  nue, 
élevée  fur  un  nuage , ayant  une  abon- 
dante flamme  de  feu  fur  la  tête  , & 
un  cercle  d’or  fur  le  front.  Elle  allaite 
un  enfant , & au  delfus  de  la  nue  qui 
la  porte  eft  un  gracieux  payfage. 


J D t Jt. 

T . Ided , féconda  San  Tommafo , è una 
forma  efemplare  , cbe  ba  origine  dalla 
mente  del  Tue  ta  , o dell’^irtigiano  , per 
mezs.0  delta  quale  efprimono  il  penfie- 
ro , o la  cofa  da  loro  immapnata.  Tla- 
tone  altrimenti  intende  per  il  nome 
d’Idea  , l’ejfenaa  , cbe  deri-va  dalla  men- 
te divina  , feparata  affatto  dalla  mate - 
ria  delle  cofe  create.  Ter  cio  fi  dipin- 
ge  ignnda  , e bella  , e levât  a fupra  una 
nube , con  una  pran  fiamma  , ib*  le  di - 
vampa  fui  capo  ; ed  un  cercbio  d’oro  fo- 
pra  la  fronte.  Dd  il  latte  ad  un  par%o- 
letto . -Al  di  foora  délia  nube  , fu  cui 
ella  fiede  , fl  njcde  il  profpetto  d un  de - 
lizjofo  paefe. 
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IDOLATRIE. 

O N nomme  ainfi  le  culte  que  Ton 
rend  aux  Idoles  ; on  reprélente  l’image 
de  cet  énorme  aveuglement  par  une 
femme  qui  a un  bandeau  lùr  les  yeux, 
& qui  eft  dans  une  efpecc  de  temple, 
où  régnent  d’cpailïes  ténèbres.  Elle  eft 
a genoux  devant  une  Idole  qu’elle  eo- 
cenle , &:  au  pied  de  l’autel  où  eft 
l’Idole  cft  un  précipice  ouvert. 

S.  Thomas  dit  de  l’Idolâtrie  : 


1 D 0 L ^ T R l\Al 

0^  Osi  rvicn  detto  il  culto  , cbe  fi  ren- 
de agl'ldoli . Qiiefto  enorme  accecamento 
•vie ne  rapprefentato  fotto  figura  di  donna , 
con  gli  occbj  bendati  , innvolta  di  denfe 
tenebre , ed  inpnocchiatd  in  un  tempio 
anjanti  un  Jdolo , cbJ  elLt  •va  incenfai ■- 
do.  *Ai  piedi  delfaltarc  3 fu  cui  è l'Ido- 
lo  , y?  •vede  un  precipizjo  aperto. 

S.  Tommafo  ne  dà  la  definizjone  in 
quelle  parole  : 


Est  cbltus  Deo  debitus>  creaturæ  exhisitus. 
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ignorance: 

L Es  Grecs  reprcfentoient  l’ignoran- 
ce tous  la  figure  d’un  enfant  nu  : monté 
fur  un  âne,  il  tenoit  une  canne  de  rolèau, 
&r  avoit  les  yeux  couverts  d’un  bandeau. 
On  donnoit  à entendre  par  cet  emblème, 
que  l’ignorance  eft  puerile ,8c  dépouil- 
lée des  fentiments  que  donne  la  viri- 
lité ; qu’elle  eft  aveugle  fur  les  con- 
noilfances  comme  un  enfant;  grôftîere 
dans  lès  fenfations  comme  l’âne  ; 5c 
vuidc  de  cervelle  comme  le  rolèau. 


jGViO 

"J^iApprefentavano  i Grcci  l'ignoranz^a 
Jotto  la  figura  d'un  fanciullo  ignudo  ,cvn 
la  benda  agit  occbj , una  canna  fra  le  mani, 
ed  affifo  fopra  un  afino . Inferivano  per 
quefto  ernblema3  cbe  l'ignoranzji  parrecioa 
délia  puerilita  : cb'ella  è priva  de' fient  i- 
menti  dell'età  virile , cieca  nelle  cogniz’oni 
corne  un  bambino , rozjjt  conte  l'afino 
nella  fienfiazjone  3 e vnota  di  cervello , 
corne  la  canna. 


IMAGINATION. 

C Eft  une  faculté  de  l’ame , par  la- 
quelle elle  te  reprélènte  les  choies  ex- 
térieures & ténfibles  à l’aide  des  traces 
du  cerveau.  On  la  peint  avec  des  ailes 
aux  tempes,  pour  dénoter  la  prompti- 
tude dont  elle  Ce  forme  idéalement  des 
obiets,  lelquels  font  indiqués  par  dif- 
férentes petites  figures  qui  ornent  une 
couionne  qu’elle  a tiir  la  tête. 

Quoique  l’imagination  lé  repréfente 
affile  tranquillement,  & dans  une  at- 
titude penfive  ; elle  ne  laide  pas  de  tenir 
1 elprit  continuellement  en  mouvement , 
même  pendant  le  l'ommeil.  Ses  diffé- 
rents effets  lont  démontrés  par  Mar- 
cel Donat  liv.  z.  de  Medict  Hifioria 
mirabili. 


lMM*AGÏrlst<AZlO'îiZ- 

F JLcolta  c \effl  anima  3 per  mezj^o  delU 
quelle  elU  Ji  fa  prefenti  le  cofe  efterio- 
ri , e fenfibili  , con  l’ajuto  delC  intellet - 
to.  Si  dioinge  con  le  ali  aile  tempia 3 
allufive  alla  celerita3  con  eut  e lia  Ji  for- 
ma dcgli  oggetti  ideali  3 indicati  nelle 
diverfe  figure tt c 3 cbe  ne  adornano  la  co~ 
rona. 

T tit roche  fi  rapprefenti  affifit  tranqv.il - 
lamente  3 ed  in  un  attitudine  penfieroft  ; 
ba  perd  in  cofitinuo  moto  lo  fpirito  3 an , 
cbe  nel  tempo  del  fonno  . Marcello  Dona. 
lib.  z.  de  Mcdica  Hiftoria  mirabili  ne 
dimofira  i dijferenti  effetti. 


IMBECILLITE 

ou  démence. 


Oi 


) N caraéférife  ce  fujet  par  un  vieil- 
lard à cheval  fur  un  roleau  * qui  eft 
l’attribut  de  la  fragilité  & de  la  foi- 
blelTe.  Il  tient  un  moulin  de  carte  dont 
on  le  fert  pour  amulcr  les  entans,  & 
fou  fie  pour  le  faire  tourner. 

Horace  Satire  $.  liv.  i.  defini  ainfi 
l’inibecillitc  : 


STOLTZZZ 


^ I dipinge  quefto  foggetto  fotto  figura 
di  'veccbio  a cavdllo  d’ una  canna  3 cbe 
è l'attributo  délia  fragilité , e délia  de - 
bolezjj  Tiene  un  molinello  di  carta3  di 
cui  fi  ufa  a di'vertire  i fanciulli  3 e gli 
fojfia  intorno  per  farlo  mo'vere  in  giro. 

Orazjo  nella  terzj.  Satira  del  libro  fie- 
condo  cosï  defcri'vc  la  ftolidezja  : 


Ædificare  casas,  plostello  adjungere  mures, 
LuDFRE  PAR  IMPAR,  EQUITARE  IN  ARUNDINE  LONGA  , 
Si  QJUEM  DELECTAT  BARBATUM  J AMENTIA  VERSET. 


IMITATION, 


I Al  I T JL  Z 1 0 N.  £. 


O N donne  pour  attributs  à ce  fujet 
des  peinccaux  s un  malque^  & un  An- 
ge. Les  pcinceaux  fervent  à imiter  par 
le  lecours  de  la  peinture  les  diverfes 
productions  de  la  nature,  & meme  cel- 
les de  l’art.  Le  malque  Agnifie  l’imi- 
tation des  incidents  de  ia  vie  reprc- 
fentés  dans  les  Comédies  ; & le  Ange 
lui  convient  comme  le  plus  parfait  imi- 
tateur des  aétions  humaines. 


I danno  per  attribnti  a queflo  fog- 
getto  de'  pennelli  t una  mafebera  , ed 
una  feimmia.  I pennelli  fermono  ad  i mi- 
tare  , colT  a jtito  délia  pirrura  3 le  dimçr- 
fe  produzjoni  délia  n.itura } ed  inoltre 
quelle  delV  arte  . La  mafebera  indica  le 
imitazjoni  dcgl’  incident  i délia  mira,  rap- 
prefentati  nelle  Commedie.  La  feimmia 
oçnun  mede  quanta  le  conmenga  , eff en- 
do  l'animale  piii  e fat  ta  nel'C  i mi  tare  le 
umane  azjani . 
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IMMORTALITE. 

C F. fl  la  rccompenfe  due  à la  vertu , 
& aux  belles  avions.  On  la  rcprclente 
par  une  jeune  fille  aimable,  & z couronnée 
de  laurier  ; Tes  aîles  dcfignent  Ton  éléva- 
tion, & le  cercle  d’or  qu’elle  tient  eft 
fon  jufte  attribut , par  l’incorruptibilité 
du  mctail  & la  forme  du  cercle,  qui 
eff  le  hiéroglyphe  de  l’éternité.  Elle 
s’appuye  fur  une  pierre  ornée  d’une 
guirlande  d’amaranthe,  & fur  laquelle 
font  gravés  les  noms  de  pluficurs  grands 
hommes. 


1 M M 0 K L 1 TA'. 

P \em\o  convenicnte  alla  'virtu  , ed  aU 
le  belle  azjoni.  Vient  efpreffa  per  una 
Cio-vane  amabile  , coronata  d’alloro , cbe 
la  le  ali  in  fegno  d’ele'vazjone , e tiene 
un  circolo  d’oro , de  per  la  qualita  del 
métallo  è attributo  d’incorruttibilita  ; e 
per  la  forma  circolare  e geroglifîco  d’eter- 
nitd.  Appoggia  il  fniflro  braccio  ad  una 
pietra  cinta  d’una  gbirlanda  d’umaranto , 
fopra  la  quale  fi  leggono  incifi  i nomi 
d’alcuni  grand’  uomini. 
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IMMORTALITÉ 

de  lame. 

O N en  perlonnifie  l’image  par  la 
figure  d’une  jeune  & belle  fille  vêtue 
d’une  draperie  d’étoffe  d’or,  dans  une 
attitude  couchée  , & dans  l’abandon 
d’une  perfonne  prête  à rendre  les  der- 
niers loupirs.  Son  attribut  eft  un  phé- 
nix qui  renaît  de  là  cendre.  Les  an- 
ciens pretendoient  que  cet  oii'eau , 
que  perfonne  ne  s’cfl  vante  d’avoir  vu, 
ctoit  toujours  le  leul  de  fon  elpece , 
les  plumes  de  fon  col  ctoient  dorées, 
& le  relie  de  Ion  plumage  rouge  pour- 
pre : il  avoit  une  belle  crête  fur  la 
tête,  & là  queue  étoit  mêlée  de  plu- 
mes incarnates  & blanches. 


I M U 0 J{T  A L J T jt' 

dell'  anima. 

Se  ne  rapprefenta  V immagine  fotto 
ld  figura  delld  fieffa  belle  zjejt  , e dél- 
ia gioventù  . £'  riccamente  vefiita  d’tt- 
nd  (lofa  d’oro , in  atteggiamento  di  per - 
fond,  sfinita , tbc  fia.  per  mettere  /’  tiltt- 
mo  fidto.  Le  fi  dà  per  attributo  la  Fe~ 
nice  3 cbe  riadfce  dalle  proprie  f ne  cene- 
ri . Vdcvano  gli  antiebi , cbe  que  fl’  uc- 
cello  y qudle  non  vbacbi  fi  van ti  d'ave r 
vedutOy  foffe  fempre  il  folo  délia  fua  fipecie  : 
cbe  ave  If  e una  bella  crefta  fui  capOy  le  pen- 
ne del  collo  dorate  : quelle  cbe  gli  copri- 
vano  il  corpo  di  Cohr  roffo  porporato  , e 
la  coda  variât  a di  bianebe  , ed  incar- 
nate. 


Tom.  IL 
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IMPERFECTION. 

L Es  attributs  que  les  anciens  ont 
donné  à rimperteàion , font  des  gre- 
nouilles , animaux  amphibies , qui  s’en- 
gendrent de  la  corruption  des  eaux  ma- 
récagenlès , lorfqu’elles  font  échauffées 
des  rayons  du  folcil  ; & une  ourlé, 
qui  lèche  Ion  petit  pour  le  former.  On 
donne  aulfi  à cette  figure  une  draperie 
jaune-clair  , couleur  imparfaite  , qui 
pallTe  & s’évapore  facilement. 


jMTEAFEZIOTit. 

G !/  attributs  j cbe  gli  antiebi  davano 
ail'  imper fezjone  3 fono  le  rane  , animait 
da  terra  3 e da  acqua  3 generati  dalla 
corruzjone  delle  acque  paltidofe  3 quando 
'vengono  rifcaldate  dai  raggi  del  foie  ; ed 
un  orfa  y cbe  nja  lambendo  il  fuo  parto 
per  perfezjonarlo.  Si  'vejle  di  più  d’un 
drappo  giallo  , colore  cbe  fmarrifee  3 e 
manca  facilmente . 
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O N repréfente  l’impiété  par  une  fem- 
me altiere,  vêtue  d’une  étoffe  rouge 
&r  teinte  de  fang.  Elle  tient  un  flam- 
beau dont  elle  brûle  impitoyablement 
un  Pélican  dans  ion  nid  avec  les  pe- 
tits. L’Hippopotame  qu’on  lui  donne 
pour  attribut,  eft  un  cheval  amphibie 
qui  vit  dans  le  Nil  &r  dans  les  autres 
rivières  d’Affrique , il  eft  fait  prelque 
comme  un  cheval  ordinaire , mais  plus 
grand,  fes  pieds  font  fourchus  comme 
ceux  du  taureau , & fa  bouche  cft  ar- 
mée de  deffenles  comme  celle  du  fan- 
glier.  Selon  Pline  liv.  8.  ch.  3$.  il  tue 
fon  pere  pour  jouir  de  fa  mere. 


S I rapprefenta  fotto  figura  di  donna, 
fiera  , <vefiita  d'un  drappo  di  color  roffio  , 
tinto  di  fangue  , cbe  con  fiaccola  accefa 
in  mano  fpietatamente  abbrucia  un^Pel- 
licano , t i piccioli  fuoi  parti . L’Ip- 
popotamo  , cbe  le  fi  aggingne  per  attri - 
buto  , e una  fpecie  di  cd'vdllo  da  terra, 
e da  acqua , cite  •vinje  nel  lS{ilo , e nei 
Iran  fiumi  delF^Affrica.  Egli  e qttafi  co- 
rne un  canjallo  ordinario  ; ma  più  gran- 
de, e con  II  piedi  forcuti  , corne  quelli 
di  toro.  Ha  la  bocca  armata  di  denti , 
corné  qutlla  del  tingbialc.  Seconda  Vlinio 
lib.  8.  cap.  23.  ticcide  il  padre  3 per  go- 
der délia  madré. 


IMPIÉTÉ 

envers  Dieu. 

O N en  donne  l’image  par  la  figu- 
re d’un  homme  forcené  j ayant  un 
bandeau  lur  les  yeux  , pour  marquer 
fon  aveuglement.  Le  mépris  qu’il  fait 
de  là  loi  3 eft  indiqué  par  le  livre  dé- 
chiré qu’il  tient  ; fa  témérité  eft  de- 
fignée  par  fon  a&ion  de  lancer  un  ia- 
velot  contre  le  ciel;  &rla  vapeur  épaiffe 
qui  lui  fort  de  la  bouche  dénote  l'hor- 
reur des  blafphêmes  qu’il  vomit. 

Derrière  lui  cft  un  autel  renverfé. 


£ M T 1 £ T*A' 

'verfo  Dio. 

E Spreffa  in  un  uomo  forfcnndto  3 con 
gli  oocbjbendati,  per  dimoftrarne  l'acceca - 
mento.  T^el  libro  lacero  3 cbe  ezli  ticne , 
'vienc  indicato  il  difpregio  délia  legge  : e 
la  fua  temerita  nell’atto  di  lanciare  un 
dardo  contro  il  Cielo.  Il  •vapor  denfo  , cbe 
gli  efee  dalla  bocca  3 è allufivo  ail ’ or- 
rore  délie  beftemmie  3 cb*  egli  'va  •vomi-, 
tando. 

Dietro  luifi'vcde  un  altare  atterrato. 
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IMPRIMERIE, 

L E blanc  étant  la  couleur  la  plus  pure, 
& la  plus  liifceptible  de  l’imprclïïon  des 
autres  couleurs , on  Ta  choifie  pour  cel- 
le du  vêtement  de  cette  figure  3 elle 
marque  aulfi  que  la  qualité  principale 
de  l'imprimerie  efi  d’être  pure  dans  la 
correction.  Sa  couronne  efi:  de  joubar- 
be , herbe  qui  refie  toujours  verte.  El- 
le tient  une  trompette  avec  ce  mot  : 
semper  u bique  , qui  indique  que  par 
le  fecours  de  l’imprimerie  les  écrits  des 
Savants  lé  répandent  par  toute  la  ter- 
re. La  cadette  des  lettres  alphabéti- 
ques & la  prefié  font  des  attributs  qui 
s’expliquent  d’eux-mêmes. 


S T Jt  M T ji. 


^Appropriato  benijjîmo  ail * abito  di 
quefia  figura  il  color  bianco , si  per  efi- 
fer  egli  piis  fufeettibile  dell * imprejfione 
d’ogrialtro } corn  anche  per  una  qualità 
principale  délia  ftampa  3 che  e d ’ effere 
para  nelle  fine  correzjoni.  Cinge  ma  co- 
ron a di  certa  erba  da  noi  ebiamata  fern- 
pre'vi'va.  Ter  di  lei  mezjs  le  opéré  de- 
gli  uomini  di  grido  fi  fpargono  per  fuira 
la  terra;  e perci'o  ha  nella  finifira  una 
trombetta  colt*  ifcrizjone  : semper  ubt- 
que.  La  caffetta  de  lie  lettere  dell' alfa- 
beto  j ed  il  torebio  fono  attribut i 3 cbe 
non  addimandano  fpiegazjone. 


I 12 
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INCLINATION. 

L A jeunette  étant  l’âge  ou  l’incli- 
nation fe  manitétte  ordinairement,  ce 
fu jet  ett  reprefènte  par  une  jeune  per- 
sonne vêtue  d’une  draperie  moitié  noi- 
re &r  moitié  blanche.  Elle  tient  un 
bouquet  de  rôles , &■  un  bouquet  d’épi- 
nes , 8c  paroït  indécife  dans  le  choix. 
Proche  de  fa  tete  font  deux  étoiles  *. 
celle  de  Jupiter,  lumineufe  & bien- 
faifante  , & celle  de  Saturne , obfcure 
8c  nuifible.  Les  ailes  qu’elle  a aux 
pieds  , dénotent  le  mouvement  Subit 
de  l’inclination. 


ij^cl  z xo'N.r. 

E Sfendo  negli  anni  délia  g io'vent  'u  , 
in  cui  per  /’  ordinario  /’  inclinazjone  fi 
manifefia  ; fi  figura  perci'o  gio'vane,  coper - 
ta  di  drappi  la  meta  neri , e la  meta 
bianebi.  Tiene  in  una  manoun  mazjzjt- 
to  di  rofe  , ed  uno  di  foin ? nel /’  altra  , 
e pende  indecifa  [alla  fcclta.  Ha  fiopra 
il  eapo  dite  flelle  : quella  di  Gio've  lu - 
minofia , e fa'vorcvole  ; e quella  di  Sa - 
turno  ofeura , e contraria.  L'ale,  cbe  ha 
ai  piedi,  alludono  ail'  iniprowifo  cangiarfi 
dell'  inclinazjone. 


J 
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J'tiCOl^SIDE^^iZIO'^E. 

Q Ucfto  difetco  proprio  délia  gioventic 
fi  dioinge  fotto  fîpird  di  gionjane  fi  fi  ht  3 
col  capo  meTjcÿ  acconcio , e njeftita  di  un 
drappo  fengjt  ci  mura  , il  quale  ejfendofi 
ella  trafcuratamente  meffo  in  doffo , le 
lafcia  il  feno  fcoperto  Vaffeggia  ri- 
guardando  tina  farfalla,  fengji  awederfi 
cbe  è full’  orlo  d'un  precipizjo.  Il  com- 
paffo , e la  régala  infranra , cbe  ha  ai 
piedi , dinotano  , cbe  ella  non  offerva , 
I ni  conofce  neffuna  mifitra. 


INCONSIDERATION. 

C E défaut , le  propre  de  la  jeuneflè, 
(è  peint  fous  la  figure  d’une  ieune  fille 
à demi-coëffe'e  , & vêtue  d’une  robe 
fans  ceinture , qui  étant  nonchalam- 
ment retroufiee  laide  ton  féin  décou- 
vert. Elle  marche  regardant  un  pa- 
pillon fans  s’appeicevoir  qu’à  fes  pieds 
eft  un  précipice.  On  lui  donne  pour 
attribut  un  compas  & une  réglé  bri- 
fés  5 pour  dénoter  qu’elle  ne  garde  & 
ne  connoït  aucunes  mefiires. 
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inconstance. 


£.  Lie  fe  repréfente  affife  fur  une  bou- 
le, tenant  d’une  main  une  lune,  & de 
l’autre  un  crabe  ou  c'crévice  de  mer, 
animal  qui  marche  indifféremment  en 
avant,  & en  arriére,  mais  plus  volontïer 
fur  le  côté.  Elle  a une  banderole  fur 
la  tête , Sr  fa  draperie  eft  de  la  couleur 
des  ondes  de  la  mer. 


IK.CO  S 


r.  ’Po/?4  a federe  fopra  una  palla  , te- 
nendo  in  una  mano  una  luna , ed  un 
grancbio  di  mare  mil'  ultra. , animale , 
che  nta  indifferenremente  arranti  , e in-- 
dietro  ; ma  per  l'ordinario  di  fianco  H.i 
una  banderuala  fui  capo  ; ed  e ntefiita 
d’un  drappo  color  dell’  onde  marine. 
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INDISCRETION 

ou  babil. 

E Lie  fe  peint  en  aâion  de  rompre 
furtivement  le  cachet  d’une  lettre , là 
draperie  efl  garnie  de  cigales  & de  lan- 
gues humaines.  La  corneille  qui  elt 
lur  la  tctc  efl  (bn  attribut,  ayant  été 
chalTée  d’ Athènes  par  Minerve  pour  (on 
excès  de  babil.  Selon  Ariftote  ce  vice 
eft  le  propre  du  jeune  âge. 


i O QJJ  Jl  C 1 T^v 
indifereta. 

E LU  c dipinta  in  atto  di  rampere  fur-* 
ti'namente  il  ftgillo  d’itna  letrera  . Il  di 
lei  abito  é fparfo  di  cicale  , e di  lingue 
umane . E'  /ko  fimbolu  U cornaccbia , 
fcacciatd  per  opéra  di  Miner-va  d, 1 lAtenc 
per  l’eccejjiva  fua  loquacità  . Quefto  vi- 
zjo  , giufta  vdlriftotile  , e propria  delU 
ziervent». 
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INDOCILITÉ. 

C E fujet  fc  repréfente  pjr  une  fem- 
me  pretque  couchée  à terre  , t'ai  Tant 
des  efforts  pour  faire  obéir  un  âne, 
en  le  tirant  par  le  licou.  Sa  tête  eft 
enveloppée  d’un  voile  noir.,  pour  mar- 
quer que  l’oblcurité  du  jugement  rend 
les  indociles  incapable  de  toute  dilci- 
pline  , & qu’a  l’exemple  de  l’âne  & 
du  porc  , qu’on  lui  donne  aylTi  pour 
attribut , ils  n’obeilfent  qu’à  la  con- 
trainte *&  aux  coups. 


JTS^DOCILI  T^î\ 

£ Citratterizjzjttd  V indocilitk  per  und 
donna  qndft  coricatd  d terrd  3 cbe  fd  ogni 
sforzs > Per  indurre  un  ajino  a fecondar- 
ld  j tirundolo  per  ld  cavezjjt.  Hd  U 
teftd  fdfcidtd  d’un  vélo  nero , fegno  di 
ottufitd  d'intelletto , per  ctii  V indocile  fi 
rende  incapacc  d’ogni  difeiplina  ; e dd 
efempio  dell * dfino  , e del  porco , cbe  le 
fervono  d'dttributi , non  ubbidifce  cbe  d 
forzJ>  di  colpi. 


I N D U L G E N C E. 

(j  Ette  qualité  vertueufe  qui  émane 
de  la  douceur  du  cœur  humain,  fe  per- 
fomifie  par  une  Matrone  dont  l’air 
eft  affable,  & qui  foule  fous  lés  pieds 
le  taiireau  & la  hache  3 que  portoient 
les  Lideurs  chez  les  Romains.  Elle 
tient  una  patere  élevée  3 & prcfente 
gracieulèment  la  main  à un  exclave 
qui  eft  profternc  à Tes  pieds. 


l \ D U L G E Z u f. 

U alita  virtuofia  3 cbe  dériva  dalla 
piacevolezjzjt  del  tuore  umano  3 e cbe 
viene  figurât  a per  una  Matrona  d’  aria 
affabile  3 cbe  calca  fotto  i piedi  il  fafcio3 
e la  fcurre  mjlitare  3 di  cui  erano  mu- 
niti  i Littori  preffio  i F\pmani.  *A:zji  con 
la  de/ira  una  pattra  3 e pqrge  gra^iofia- 
mente  la  finifira  ad  uno  fcbiavo  pro- 
firato  a*  fnoi  piedi. 


♦ 
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INDUSTRIE. 

O N la  repréfente  alTife  fur  un  ca- 
beftan.,  ayant  lur  la  tête  une  petite 
ftatue  du  Dieu  Piutus  3 pour  marquer 
que  le  principal  but  de  l’induftrie  cft 
le  lucre.  Le  lceptre  qu’elle  tient  eft 
terminé  par  une  main  dans  laquelle  elt 
un  oeil  j ce  qui  lignifie  que  la  puilfan- 
cc  figurée  par  le  lceptre  & la  main  , 
doit  être  à fon  tour  gouvernée  par  la 
prévoyance  dont  l’œil  elt  le  lÿmbole. 
Les  aîles  qui  lont  au  même  lceptre 
dénotent  que  l’a&ivitc  eft  le  principal 
mérite  des  Indultrieux. 


J U S T K I 

Slfa  federe  foprd  un  argano  3 ed  bd, 
J'ul  capo  und  piccola  fiatua  del  Dio  Tlu - 
to  y cbe  indica  corne  il  principal  fuo  ,/?- 
ne  è il  guadagno.  'îfello  feettro  3 cbe 
•va  a finire  in  una  mano  , fu  cui  è im- 
preffo  an  occbio  3 e figurata  la  potenzA  3 
la  quale  di  quandp  in  quando  deve  fot- 
tommetterfi  al?  anyvedimento  3 fimboleg- 
giato  ne  II*  occbio.  Il  principal  merito  de - 
gl*  Induftriofi  e Vattinvita  divifata  per  le 
ali  dello  feettro  fuddetto , 


\ 


infamie. 

L Infamie  étant  le  comble  de  la  hon- 
te & du  deshonneur , on  doit  la  repré- 
lenter  par  une  femme  d’alpeél  ignoble, 
vêtue  de  haillons , acroupie  dans  un 
lieu  mal-propre  & fangeux  ; elle  Ce 
couvre  le  vil'age  avec  les  mains,  & 
l'es  feu Is  attributs  font  deux  grandes 
ailes  noires  de  chauve-louris,  fouslel- 
quelles  elle  cherche  à fc  cacher. 


IXF  jt  M I A. 

L*  , . , 

Inftimia  e il  col  ma  délia  njergogna , e 
del  d if tynore  ; dente  perd  rapprefentarf  per 
uni  donna  d’ afpetto  ignobile  , njefiita  di 
cenci , e ranniccbiaia  in  parte  indeeen « 
te  , e fdngof a . Si  câpre  il  wolto  ton  le 
mani , e cerca  nafconderfi  fotto  due  grand’ 
ali  nere  di  nottola  , cbe  le  fervono  d’at- 
tribut o. 
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INFIRMITE. 

O N la  peint  fous  la  figure  d’une 
vieille  femme,  pâle  8c  exténuée.  Elle 
efi:  attife  dans  un  fauteuil  , foutenant 
d’une  main  fa  tête,  & tenant  de  Pau- 
tre  une  branche  d’anemones  fauvages. 
Les  anciens  fe  fervoient  de  cette  fleur 
en  médecine  ; 8c  chez  les  Egyptiens 
elle  ctoit  l’hieroglyphe  de  la  maladie  ; 
c’efl  pourquoi  on  en  fait  Pattribut  de 
ce  fujet. 


JXFîKMl  TJl\ 

F Igurdta  fotto  fitnmdgine  di  ' veccbia 
pdllida  y e sfinitd  3 fedente  fopra  un.t  Je - 
dia  d'dppoggio  , cbe  ft  foflentd  con  u,id 
mano  il  capo  , ed  bu  nelt'aitra  un  ramo 
d'anemone  falvatico.  Uj'd'vuno  pi  dnti- 
ebi  di  quefto  flore  nelle  medicine  ; ed  erd 
prefjfo  gli  Egizj^j  gerogiifico  àtlld  rnd- 
Idtùd  ; percto  fe  ne  f<t  Cattributo  di 
quefto  foggetto. 
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INFORTUNE. 


Oi 


' N U repréfente  maigre  Se  exté- 
nuée , coêffce  en  défordre  , & peu  vê- 
tue, fa  gorge  privc'e  de  lait  & peu- 
dante  , eft  la  marque  du  manque  de 
lubftance  & de  (écours.  Ses  attributs 
font  une  corne  d’abondance  qu’elle 
fçcoue  & qui  eft  vuide , & un  enfant 
périflant  d’inanition  qui  eft  couche 
prés  d’elle. 


f>  1 S G « A Z 1 A. 

IA  .Apprcfentaf  maint , ci  eftenuata  , 
malacconeia , e malamenle  vcjiita  , con 
poppe  pendenti  , e fenejt  latte,  cbe  indi- 
cano  mancanzjt  d'alimento , e foccorfo  . 
Scuote  un  cornucopia  nuoto , e le  fi  vede 
monte  ai  piedi  un  fanciullo  per  mancanajt 
d'alimento.  L'uno  e [ altro  diviene  di  lei 
attnbuto. 
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INGRATITUDE. 

Le  plus  parfait  fymbole  de  l’ingra- 
titude étant  le  ferpent,  on  en  tait  le 
principal  attribut  de  ce  fuiet  qui  le  re- 
préfente par  une  femme,  laquelle  ayant 
réchauffé  un  lérpent  dans  Ion  fein  , en 
eft  piquée.  Elle  elt  affile  fur  un  tronc 
d’atbre  entouré  d’une  branche  de  lierre, 
cette  plante  elt  auffi  un  lymbole  de  l’i  n- 
gratitude,  puifqu’elle  détruit  en  s’éle- 
vant l’appui  qui  lui  lert  de  loutient. 


t w.  G T I T U D 

S Conofcenzjt  de’  beneficj  ricemuti . Il  di 
h,  fimbolo  pi  U perfetto  e il  ferpente  ; 
pticbe  ri  'vie ne  rapprefenrata  allégorie*- 
rnente  per  un*  donna,  cbe  dopo  ai'erne 
rificaldato  uno  nel  yroprio  fieno , un crie 
dalla  fie  if u morficata  . Siede  fupra  un 
rronco  d’ albero  circondato  da  un  ramo 
d'edera ■ Ouefta  pianta  pure  e figura  d'in- 
gratitudme  ; percbè  difirugge  nel  crefcerc 
l’ albero , cbe  le  Jevve  di  fùftegno. 
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inimitié. 


i_/Es  haines  tacites,  on  les  rancunes 
enracinées,  étant  le  propre  des  com- 
plexions  bilieufes  & atrabilaires , on 
repéfente  ce  (iijet  par  une  femme  dont 
la  tête  eft  armée  d’un  calque  garni  de 
pointes  de  fer  & (ans  plumes  : fa  robe 
eft  noire,  parfemée  de  quelques  flam- 
mes ; Ion  attitude  eft  penfive,  & fon 
regard  (ombre  & farouche.  Les  deux 
fléchés  qu’elle  tient , dont  les  pointes 
font  dirigées  l’une  en  haut  l’autre  en 
bas,  éto:ent  chez  les  EgyDt'ens  un  des 
hiéroglyphes  de  la  contradiâion , feur- 
cc  dangereufe  de  l’inimitié. 


IX  / M I C I Z 1 a. 


VJ  Li  odj  fetreti  , o rancori  raditati  fo- 
no  per  lo  pin  le  cagioni  degli  effettima- 
lenconici , e biliofi. 

Una  donna  , che  ha  fui  capo  l’elmo  ar- 
mât o di  puntc  di  ferro , e il fuggetto  dell" 
inimitizjd.  Vefte  un  abito  nero  fparfo 
quà  e U di  flamme  , ed  in  atto  penfie- 
rofo  mette  uno  fguardo  feroce  , e bieco. 
Tfella  fi  ni  fini  tient  due  frecce  , l'una 
colld  puntd  ri-volta  in  /» , e l'ultra  in 
gin,  per  cui  gli  Egig,j  fmboleggiavano 
lo  fpirito  di  contraddigionc  , peritoloja 
forgente  délia  nimijlà. 


Tom.  II. 


124 


ICONOLOGIE 


INIQUITÉ. 


1 'K  I QJU  I T^f'. 


y 

Eft  l’aflemblage  de  plnfieurs  vices 
allégoriquement  représentés  par  une 
feule  figure.  On  la  peint  vêtue  à la 
juive,  aflife  fur  un  rocher,  ayant  fous 
fcs  pieds  les  tables  de  la  Loi  ancienne 
qui  font  rompues.  La  bourlè  & le 
poignard  qu’elle  tient  font  les  emblè- 
mes de  la  cruauté  8t  de  l’avarice  ; un 
rayon  lumineux  part  du  Ciel  pour 
la  toucher  , mais  elle  y oppofe  un 
efpece  d’évantail  compofc  de  plumes  de 
paon , qui  étoient  chez  les  Egyptiens 
le  hiéroglyphe  de  l’orgueil  St  de  la  fu- 
perbe.  La  vapeur  épaifle  dont  elle  eft 
environnée  fignifie  que  la  noirceur  de 
fcs  fentiments  la  tient  fans  celfe  dans 
les  ténèbres. 


E Uunione  di  pin  'viz.j , allégories 
mente  rapprefentati  in  una  fola  figura  , 
'veftita  ail7  ebraica  3 cbe  fedendo  fopra  uno 
feoglio  Jî  mette  fotto  i piedi  le  ta'vole 
infrante  délia  Legge.  Embtemi  d\t^ari- 
zja.  , e crudeltk  funo  la  burfa , ed  il  pu - 
gnale  , cbe  ba  fra  le  muni.  Un  raggio  ce- 
lefte  feende  per  illuminarla  , a cui  ella  fa 
riparo  con  una  fpecie  di  r venraglio , fatto 
di  penne  di  parvone3  cb'erano  geroglific <*  di 
fuperbia , e d’orgoglio  preffo  gli  hgizj- 
Ji  denfo  •vapore  , cbe  la  cireonda , e al - 
lufivo  alla  perfidia  de'  fuot  fentimenti , 
cbe  la  tiene  inuolta  continuamente  fra 
le  tenebre. 
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injure. 

I L n’appartient  qu’à  la  foibleffe  d’in- 
jurier; ainfi  lèlon  Ariftote  c’cd  le  pro- 
pre de  la  jcunellc , parce  quelle  n’a 
pas  la  force  de  lé  lervir  d’autres  ar- 
mes pour  exprimer  là  colere.  On  re- 
présenté ce  lu  jet  par  une  jeune  fille 
dans  une  attitude  arrogante , ayant  ies 
yeux  enflammés  ; là  bouche  c'cuman- 
te  indique  les  effets  du  trouble  de  Ion 
ame  ; (a  langue  fourchue  comme  cel- 
le des  lerpcnts  a rapport  ; au  piquant 
de  lès  exprellîons.  Elle  tient  une  verge 
compolée  d’épines,,  & foule  aux  pieds 
des  balances  pour  marquer  qu’elle  agit 
contre  l’equitc'. 


f î(g  jinU-i. 

L Ingiuriare  , féconda  Mfto tile  , e nna 
dcbolczjjt  propria  délia  gioventit,  U quale 
non  ha  altromezjgp  per  isfogare  la  /inreo /- 
lera.  Vercio  fi  figura  per  nna  giomane  rap- 
prefentata  in  un  aria  arrogante  , cogli  ocibj 
infiammati  3 c la  bocca  fpumante  : rf- 
fttti  d’un  anima  torbida.  Ha  U li/ipta 
forent  a corne  quella  delle  ferpi , eUttfma 
alla  mordneita  delle  file  efprejjioni  : tic- 
ne  in  mano  una  sferga  compofta  di  fpi- 
ne,  e calpefla  coi  piedi  delle  bilance , per 
dinotare  ch'clla  opéra  contro  le  leggi  dél- 
ia giujlizja. 
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INJUSTICE. 

O N la  repréfente  alïîfe  fièrement 
lur  un  tribunal  tendu  de  noir.  Elle 
efl  coëffec  à la  tartare  , vêtue  d’une 
draperie  blanche,  de  toute  remplie  de 
taches  de  fang.  Elle  tient  une  cpée 
nue  &:  élevée , foule  aux  pieds  les  tables 
dés  loix  divines,  & le  livre  des  loix 
humaines  j ainfi  que  les  balances  de  la 
jufticc  qui  (ont  brifées.  Le  loup  fur  le- 
quel elle  s’appuye  eft  le  fymbole  de  la 
cruauté , de  la  rapine,  de  de  l’avarice. 


1 ^ G I U S T I Z I JÎ. 

S I rdpprefentd  fieramente  djjifd  fopra 
un  nero  tribunale  , col  capo  dcconciato 
dlld  txrtdra , 'veflitd  d*una  bidned  ftujfa, 
ma  ruttd  çopertd  di  maccbie  fanguin^fe. 
'Nella  deftra  impugna  und  fpada  ignuda  : 
Cdlcd  coi  piedi  le  Cavale  delle  divine  leg- 
gi  3 H libro  delle  umdne , e le  bilance 
infrdnte  délia  giuftizja.  Si  appogg-a  fo - 
pra  un  lnpo3  ebe  e il  fimbolo  di  crudclta  , 
di  rapind , e d’dvarizjd. 
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INNOCENCE.' 

O N la  peint  allégoriquement  Tous 
l’image  d’une  belle  vierge  , vêtue  d’une 
robe  blanche,  allufive  à la  candeur  du 
premier  âge.  Elle  eft  couronnc'e  de  pal- 
mes , pour  marquer  que  le  tems  la  fait 
triompher  de  la  calomnie  qui  veut 
l’opprimer.  Sonfymbole  convenable  ertr 
un  agneau.  L’aétion  qu’on  lui  donne 
de  laver  fis  mains , eft  prife  de  la  coutu- 
me des  anciens , qui  en  uioient  ainfi  pour 
fe  disculper  publiquement  de  ce  dont 
ils  prétendoient  être  fauffement  accules. 


dipinta  allegoricamente  fotto 
limmagine  di  bella  vermine  , il  c.indore 
délié  CH i oiefti  i dlhtjinjo  alC  età  felice  , 
in  cui  clin  rtgnava.  EJ  coronatct  di  pal- 
me,  cbe  dinotano , corne  ella  trionfi  col 
tempo  délia  calunnia  , che  cerca  d’  op- 
primerla.  Ha  per  fimbolo  un  apnello . 
L’arto  di  laojarfi  le  mani  è alltp/ivo  al 
coftume  detji  anticbi  , con  cui  intendeva- 
no  pubblicamente  difcolparji  di  quanta 
lara  meniva  falfamente  impofto. 


INQUIETUDE. 


I . Inquiétude  fe  peint  dans  une  dé- 
marche incertaine,  ayant  te  regard  er- 
rant Je  loupçonneux.  Elle  eft  vêtue 
d’étoffe  changeante  ; d’une  main  elle 
tient  un  horloge  à table,  qui  efH’em- 
blcme  de  la  régulante,  8c  de  l’autre 
une  girouette , qui  eit  celui  de  l’irré- 
gularité ou  de  l’inconftancc. 


iî(g.[nir 


H t. 


J / dipini e in  un  irteçpimento  inter - 
tu  d'  induré , ton  lo  fiuirda  errante  , 
t fofpettofo  . E ■vefliti  i dupante  , ed 
bu  un  orolopo  i polvere  in . uni  mina  , 
rb’e  ‘emblemu  detli  regaliritî  ; ncU’i  tr * 
uni  bunderuoli  , fimbolo  d irrcptliriti , 
o i’iotojiinijt . 
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INSPIRATION 

Divine. 

C Eft  celle  qui  porte  aux  bonnes  œu- 
vres , & furtout  à la  converlion.  Le 
rayon  cclelte  qui  frappe  le  cœur  de  cet- 
te figure  J qui  en  eft  l’image  , lignifie 
que  l’Etre  liiprcme  nous  touche  quand 
il  lui  plait  ; quelques  ferpens  qui  s’e'- 
chappent  de  (es  cheveux  lignifient  que 
le  trouble  & les  ténèbres  (ont  di ITïpces 
par  la  lumière  divine.  L’e'pée  nue  dont 
la  pointe  eft  baillce  en  terre  , eft  le 
ligne  que  l’efprit  de  révolte  fait  place 
à la  contemplation,  fymbolilée  par  le 
tournefol  qu’elle  tient. 


I 7i  S V 1 Z 1 0^  T, 

Divin  a. 

E Quella , cbe  conduce  aile  opéré  buo - 
ne  3 e fopra  tutto  alla  con<verfione . Il 
celefle  raggio  3 cbe  portafi  al  cuore  di 
que  fl a figura  3 indien  cbe  V infpirazjo- 
ne  a noi  dériva  dal  Divino  Motore  3 
il  quale  3 quando  a lui  pi  ace  3 gode  di 
movere  3 e penctrare  i cuori.  Dalle  ebio - 
me  délia  fleffa  fuggono  alcuni  ferpenti  3 
allnfivi  al  timoré  3 ed  aile  tenebre  dif- 
fipate  dal  divino  lume . Stringe  una 
fpada  colla  punta  rivolta  a terra  ; il  cbe 
hnifica  , cbe  lo  fpirito  di  follerutmento 
cede  alla  contemplazjone  3 fimboleggiata 
nel  girafole. 
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INSTABILITÉ. 

EJ Ne  jeune  fille  vêtue  d’une  drape- 
rie  légère  & agitée  par  le  vent , don- 
ne l’image  de  ce  fujet.  Elle  s’appuye 
des  deux  mains  fur  un  rofeau  fragile, 
& n’eft  potée  que  d’un  fcul  pied  fur 
une  boule. 


1%STjîB1L1T^'. 

Cj  Jonjdnettd  •veftitd  d'un  fottil , e njtn- 
ritanre  drapoo.  S t foftentd  con  ambe  le 
muni  foprd  un<t  cdnnd  fragile  , e pofd 
un  folo  piede  foprd  unei  pal  U. 
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ÏNSTINCT 

ou  naturel. 


L Inftinft  , qui  elt  une  efpece  de 
gacitc  rationnée  dans  les  animaux  , 
ce  que  l’on  nomme  le  naturel  chez 
hommes j c’eft-à-dire,  cette  dilpofiti 
de  corps  & d’efprit  que  chacun  tie 
de  la  nature.  On  peint  la  figure,  r 
(ert  a caradérifer  ce  fujet , dans  l’â 
brillant  de  la  jeunette  , parce  que 
naturel  ne  vielli  point.  Elle  eft  da 
1 action  de  courir , parce  qu’il  luit  ir 
petueulement  Ion  mouvement,  & qi 
a reflexion  ne  peut  que  le  tolérer  fit 
le  changer,  elle  eft  nue,  parce  qu’ 
ne  connoit  ni  l’art  , ni  l'artifice?  < 
tete  eftvoilee,  parce  qu’il  agit  pardi 
reflorts  caches , & qui  lui  lont  à lu 
meme  inconnus. 


I S T I7iT  O 

o fia  naturalc. 

T ’ 

Iftinto  nepli  animal!  è una  fpecie  Ai 
lume  di  rapione  ; e quelle, , ebe  diciam 
naturalc  ne  pii  uomini , (io'e  la  difpo/ipio. 
ne  i,  corpo  , e di  Jpirito  , ebe  ciafcuno 
rteeve  dalla  natiira. 

Si  rapprefenta  aile  parie  amente  per  un 
piovane  , perche  egli  mai  non  inveccbia  : 
tn  attodi  correre  , alhtdendo  ail’  impeto, 
con  ciii  e pli  fepite  i mot!  interné  , i 
quah  la  rifleffione  e obblipata  di  fecon- 
dare  , non  potendoli  canpiart  . Si  dipinpe 
maître  ipnudo  ; poiebè  epli  non  tonofee 
ne  arte  , ne  artificio  . Ha  la  tefta  mêla- 
ta , perche  opéra  per  certe  capioni  nafeo- 
Je  , e d ipnote  a lui  medejimo. 
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INSTRUCTION. 

L Expérience,  la  gravité,  5r  la  pru- 
dence étant  les  qualités  convenables 
des  perl'onnes  qui  initruifent , on  re- 
préiénte  ce  fujet  par  un  vieillard  vé- 
nérable, dont  l’al'pcfl  impolant  défigne 
l'expérience.  Sa  robe  violette  efl  le  fym- 
bole  de  la  gravité  qui  lui  convient , 
8r  le  miroir  celui  de  la  prudence  ; il 
tient  un  papier  avec  ces  mots  •- 


1 S T IfU  Z I O E. 

I.  Efprrienzji , l*  Gravit k , e la  Tru. 
déni*  fono  qualita  , ibe  fi  riebiedono  in 
ebi  devr  iüruire  ; per'o  un  vectbiu  d'afpetro^ 
venerabile  rapprefenta  i’immagme  deil’ 
ifiruzjone.  Tfell'  et*  matura  vienc  indi- 
cata  l'efperienejL  : U gravir*  net  color 
violaceo  : e ta  prudenzj » ncllo  jpecibio  . 
Tient  un*  cATta , /»  ttti  fl  le^ono  le 
parole  : 


Inspice 


CAUTOS  SRI  S. 


INTELLECT. 

Eli  un  don  de  l'ame,  qui  eft  na- 
turel, permanent,  incorruptible,  & par 
lequel  elle  entend  & conçoit  les  cho- 
ies. Il  le  rcprclente  allégoriquement 
par  un  beau  jeune  homme  cocfFé 
d’un  calque  d’or  , allufit  à la  pure- 
té de  Ion  être.  La  flamme  qui  (ort  de 
ce  calque , lignifie  Tardent  defir  de 
s’élever,  & de  vaincre  pour  ainli  dire 
le  vol  de  l’aigle , que  pour  cette  rai- 
lon  on  lait  retenir  par  cette  figure. 
Le  Iceptre  qu’on  lui  donne  indique 
l'autorité  qu’il  a lur  lui-même  & lur 
les  pallions. 


i "H,  T £ L L E T T 0. 

F.  G/i  e un  dono  naturale  , perma- 
nente , ed  incorruttibile  dell’  anima  , cbe 
la  porta  a concepire  , ed  intendere  le 
coft.  Si  rapprefenta  per  un  giovane  coll’ 
elmo  d'  oro  in  tapa  , cbe  i allufinto 
alla  purità  del  fuo  effere.  Efce  dal  det- 
to  elmo  Hna  fiamma , fct.no  dell ’ ardente 
defiderio  d'innalztrf  , e fuperare  , per 
modo  di  dire  , /’  aquila  ifte/fa  , dal  mcie- 
fmo  trattenuta  ncll’atto  di  prender  mlo. 
Lo  feettro  , cbe  gli  fi  dà , indica  domi- 
nio  fopra  fie  fie  jfio  , e fopra  le  proprie 
paffioni. 


INTELLIGENCE. 

C Ette  figure  fe  peint  les  yeux  tour- 
nés vers  le  ciel , qu’elle  contemple  ; elle 
tient  une  fphere,&la  robe  eit  d'étoffe 
d’or  ; les  écrits  qui  l'ont  à les  pieds , 
entre  lelquels  rampe  un  ferpent , mar- 
quent qu’elle  elt  le  fruit  de  l’expcrien- 
cc  & de  l’ctude  ; & qu’on  doit  à 
l’exemple  du  lerpent,  qui  elf  un  des 
emblèmes  de  la  prudence  , aller  terre 
à terre  dans  les  principes  qui  condui- 
l'ent  à la  connoiffance  des  hautes  tcien- 
ces. 


I rçr  l L L 1 G fîflA. 

Uefta  figura  fi  dipinge  con  lo  /j «ar- 
do  rivolto  al  Cie  o , cb’  elia  contempla, 
tenendo  una  ifera  nelle  mani.  Il  fit  o ve- 
fiito  c d'tina  ft-lfa  dorata.  Jl't  fuoi  piedi 
fono  varj  feritti , fra’  quai!  va  ftrifeian- 
dj  una  ferpe  ; cio  dimuftra  , clé  ella  e 
il  frutto  dello  fin  lio  , c de  IC  efpericnzji  ; 
c ebe  a guifa  del  ferpente  , cmblcma  dél- 
ia prude  n eji , convient  andar  ferpeggian- 
dj  fu  que ’ primi  principj  , cbe  fanno 
flrada  aile  grandi  feienit. 
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INTÉRÊT. 


1 T^T  E J\E  S S E. 


T3  5 


O n en  donne  l'image  fous  la  figu- 
re d’un  homme  dans  lage  virile,  laid, 
maigre,  & prefque  nu  , notant  vêtu 
que  d une  peau  de  loup.  Ses  oreilles 
(ont  Semblables  à celles  de  cet  anima!, 
qui  eft  le  hiéroglyphe  de  l’avarice.  Il 
embrafle  & lcrre  étroitement  dans  (es 
bras  une  mappemonde  : cet  emblème 
Signifie  que  l’avidité  eft  le  propre  des 
perConnes  intcrdïces. 


V Une  npprefentito  fotto  figuri  d’uo- 
mo  d’eti  •virile,  brutto , migra,  e quifi 
ignttdo  , fe  non  qmnto  la  câpre  uni  pelle 
dt  lupo  . Le  fue  oreccbie  fono  pur  ftmili 
d quelle  di  quefto  animale , cbe  è gero - 
glijico  d’ avariai  a.  uAbbraccia  flrettamen- 
te  un  mappamondo  : quefto  emblema  du 
d •vedere  3 cbe  l duidità  di  poffeder  tutto 
è propria  degï  intereffari. 


FRANÇOISE  ET  ITALIENNE.  ï?7 


INVENTION. 

C>  * 

Eft  li  première  8r  la  principale 
des  Arts  liberaux  : elle  eft  plus  ou 
moins  lublime  , à proportion  du  plus 
ou  du  moins  d’intelligence  & : de  per- 
(picacite.  Les  petites  a'iles  qu’elle  à aux 
tempes  indiquent  le  vol  de  l’elprit  que 
l’amour  de  la  nouveauté  tranlporte  ; & 
la  vapeur  qui  exhale  de  la  tête  eft 
l’effet  de  la  contention  dans  laquelle 
elle  eft  toujours.  Les  voiles  de  diver- 
les  couleurs  dont  elle  eft  coëffe'e  ligni- 
fient la  variété  des  choies  qu’elle  peut 
créer.  Elle  confidere  attentivement  un 
fimulacre  de  la  nature  , parce  qu’elle 
ne  doit  jamais  s’écarter  de  cette  mai- 
trelfe  univerfelle  des  Arts.  Le  mot  ad 
opesam,  qu’elle  tient  dans  fa  main 
droite  , figni  fie  l’ordre  M’arrange  ment 
qui  doit  regner  dans  les  œuvres  , & 
par  celui  non  aliunde,  qui  eft  au 
bas  de  fa  robe  blanche,  on  entend 
qu’elle  ne  doit  (è  fervir  que  des  moiens 
qui  lui  appartiennent. 


Tom.  II. 


1 7<[  F E Z 10  7^  E. 

- Q Uefht  e lu  prima  3 e principal  par* 
te  dclle  *Arti  libérait  3 cbe  dalla  mi- 
nore 3 o magiior  perfpicacità  de  II7  Intel  - 
letto  prende  pi  il  o me  no  di  ftibl  imita. 
Le  alette  , cbe  le  ft  aggiunçono  aile  tempia, 
iniicano  i 'volt  délia  mente,  ai  quali  fo- 
mente è trafportata  dall’  amore  di  no'vi- 
ta . Il  'vapore  3 cbe  efala  dal  capo  , c 
eff'etto  délia  contenzjone , o<ve  e fempre. 
Ha  il  capo  adorno  di  veli  a 'varj  colori, 
da  quali  sJinferifce  la  'varieta  dclle  cofe3 
di  cni  rinuenzjone  e madré.  Confidera  at - 
tentamente  un  fimulacro  délia  natura  ; 
il  cbe  indica  , ch 7 ella  non  denje  mai  al- 
lant anarfi  da  codefta  maejlra  univerfale. 
Il  motto  AD  OPERAM  j cbe  tiene  colla 
deftra  3 dinota  il  buon  ordtne  neceffario 
aile  di  lei  operazioni  ; e per  l7 altro , cbe 
e aile  falde  del  biancodi  lei  njcflimento  : 
non  aliunde  ^ s intende  ch'  ella  dee 
fernjirfi  folo  dei  mczjtj , cbe  a lei  appar- 
tengono. 
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1 7{V  I T 0. 

G Iovdne  bello  di  "jolro  ridente  , co - 
ronato  di  fiori  , e 'veflito  galante  mente. 
Sta  in  atto  d’i  nuit  are  ad  ttna  menfa 
imbandita.  La  face  accefa  c Vattributo  , 
cbe  dava  Filoftrato  a Como  , Dcita  dc- 
gli  antiebi  3 cbe  preftedc'v/t  ai  feftini  3 ed 
aile  fejle  notturne. 


INVITATION. 


B Eau 


jeune  homme  vêtu  galamment, 
ayant  la  face  riante,  & la  tête  cou- 
ronnée de  fleurs’,  ileft  en  aétion  d’in- 
viter à une  table  couverte  de  mets.  Le 
flambeau  qu’il  tient  efl:  l’attribut  que 
Philoftrate  donnoit  à Cornus  Dieu  des 
feftins,  & des  fêtes  no&urnes. 


FRANÇOISE  ET  ITALIENNE. 


invocation. 

C Eft  l’aflion  d’implorer  le  fecours 
divin  dans  nos  miferes.  David  s’en  fert 
fouvent  dans  Tes  Pfcaumes.  En  voici 
l’image  dans  une  femme  à genoux,  qui 
a les  bras  étendus , & la  face  tournée 
vers  le  ciel,  qu’elle  regarde  avec  amour. 
La  flamme,  qui  lui  fort  du  cerveau, 
flgnifie  la  ferveur  de  l’intention;  & 
celle  qu’exhale  fa  bouche,  dénote  l’ar- 
deur de  l’a  prière,  & le  deftr  ardent 
qu’elle  a d’être  exaucée. 


/ 0 C ^ Z l 0 'LfE. 

J\»Tto  con  eut  implora  fi  il  dimino  foc - 
corfo  nelle  neceffitk.  Damide  ne ’ fuoi  Sal- 
mi  fe  ne  ferme  fomente.  Jfe  abbiamo 
l'immaftne  in  una  donna  genttfeffa  con 
le  braccia  aperce  , e la  faccia  rimolta  al 
Cielo  , cb'ella  mira  con  piacere.  Le  arde 
una  fiamma  fui  capo  3 allufima  al  fer- 
more  dcll'  intenzjone.  0uella3  che  le  efee 
dalla  bocca , dinota  il  fermore  delle  fue 
preci  3 e il  mimo  defiderio  d' e [fer  e ej  au- 
dita. 


Tom.  IL 
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IVROGNERIE. 

CE  vice  honteux  & avili  (Tant  fe  re- 
prclènte  par  une  vieille  tcmme  qui  a 
le  vifage  rouge,  la  bouche  riante,  8c 
les  yeux  troubles-,  Ion  vêtement  eft  de 
couleur  rofe-feche  ; elle  eft  affilé  à ter- 
re ; tient  une  cruche  , 8c  une  coupe 
pleine  de  vin , qu’elle  lailTe  répandre. 
Son  fymbole  cft  une  panthère , animal 
confacré  à Bacchus , 8c  qui  eft  le  hié- 
roglyphe  de  la  fureur  que  donne  l’ex- 
cès du  vin.  Cet  animal  tient  du  lion& 
du  léopard , fa  peau  eft  marquetée  com- 
me celle  du  tigre,  il  eft  gros  comme 
un  veau,  a des  griffés  comme  le  lion. 
Ion  col  eft  long,  8c  fa  gueule  qui  eft 
fort  grande  eft  armée  de  dents  redou- 
tables. 


I /BHMCH  £ZZi. 

Q Uefto  'vizjo  ahbomine'vole  in  una 
cre  attira  raponcvole,  qu.iCc  l'uomo , e fipt- 
rato  per  tint  veccbia  di  rvolto  roffe^iante , 
colld  bocca  ridenre  , e g//  occbj  alquanto 
torbidi.  Vefte  un  dbito  color  di  rofe  inari- 
dite  , ed  e a/Jifa  per  terra  con  un  fiafeo, 
e d una  tazjcjt  colnta  di  vino  , cb ’ ella 
fpande.  Jl  di  lei  ftmbolo  e la  panrera , ani- 
male facro  a Bacco , per  effere  gerogtifico  del 
furore  , di  eut  e cagionc  ïecceffo  delvino. 

Il  fuddetto  animale  partecipa  del  Ho - 
ne , e del  leopardo  La  fu a pelle  e mac- 
ebidta  corne  quella  délia  ti%re.  E'  gro/- 
fo  corne  un  'vitello , col  collo  lun%o  , le 
fauci  armdte  di  'voraci , ed  orridi  demi, 
e le  zjnne  d'acute  nngbie  corne  quelle 
del  lione. 


FRANÇOISE  ET  ITALIENNE. 
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C Ette  efpece  de  phrcncfie  fe  reprc- 
lèntc  par  une  femme  dans  une  attitu- 
de inquiété  j prêtant  l'oreille  pour  en- 
tendre ce  qui  le  dit  d’un  coté.,  tandis 
qu'elle  regarde  attentivement  ce  qui  le 
pâlie  de  l’autre.  Sa  robe  cil-  parfemée 
d'yeux  & d’oreilles  j le  bouquet  d'cpi- 
nes  qu’elle  tient  dénote  que  ion  tour- 
ment eft  volontaire.  Le  coq,  animal 
jaloux  8r  vigilant , eft  Ion  lÿmbole. 

Voltaire  la  peint  ainfi  au  neuvième 
chant  de  la  Henriadc. 


^■^Uejld  fpecie  di  frêne s'ta  , cbe  tiene 
Vttomo  in  continua  agitazjone , e figu- 
rata  per  nna  donna  in  atteggiamento 
inqitieto.  Giiata  ella  fott ’ occbio  da  un  a 
parte  , e tende  foreccbie  dall’  altra  per 
afcoltare.  E'  » veftita  d’un  a ftoffd  fparfa 
d’occhj , e d’oreccbie  } ed  ba  un  mazjzetto 
di  fpine  nella  deftra  ; il  cbe  moflra  , cbe 
ama  di  recarft  per  fe  fteffa  il  fuo  tor- 
mento.  Di  lei  fimbolo  e il  gallo , anima- 
le gelofo  , e r vigilante . 

Voltaire  cosi  la  dipinge  nel  canto  nono 
del  fuo  Henriade. 


La  sombre  jalousie,  au  teint  pale  et  livide. 

Suit  d’un  pied  chancelant  le  soupçon  qui  la  guide. 
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JEÛNE. 

L Enfance , & la  vicilleffe  n’ctant 
point  Sujettes  à l’obligation  du  jeune, 
on  en  représente  l’allégorie  par  la  fi- 
gure d’un  homme  d’âge  viril:  il  a les 
yeux  tournés  vers  le  ciel,  &■  un  ban- 
deau lui  ferme  la  bouche.  Sur  l'on  vête- 
ment brun  , qui  eft  la  couleur  Symbo- 
lique de  la  mortification  , eft  une  pe- 
tite calàque  d’étofîe  verte,  qui  cft  al- 
lufive  à rcfpérance  de  mér  ter.  Il  tient 
un  petit  poiffon  , & l’inlcription  : pau- 
co  vescor.  Le  crocodile  qu’il  arrête 
fous  fon  pied  étoit  chez  les  Egyptiens 
le  hiéroglyphe  de  la  voracité  & de  la 
gourmandilé. 


D I G I U X 0. 

Si  dipinge  fotto  figura,  d’uomo  di  faccia 
• virile  : non  effendo  ternira  ne  la  puerüita  , 
ne  la  •vecchiezjejt  a digiunare.  £ njefiito  a 
brtwoj  color  fimbolico  délia  mortificazjone , 
ion  una  foprau'vefia  verde , allttfi'va  alla 
fperanga  di  meritare.  Rivolge  gli  ccchj  al 
Cielo , ed  ba  la  bocca  bendata  . CH  fi  da 
un  pefeiolino  nella  deftra , e nella  fini - 
ftra  l'if  cri  vone:  palco  vescor.  Il  Co- 
codrillo , cbe  calpefia  con  un  piede  , da- 
gli  Egiz^j  fi  dava  per  gerog/ifico  di  t/o- 
racita  , e gbiottonerta. 
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JEUNESSE. 

C^Et  âge  aimable  > vif,  & bouillant 
cft  caraâcrifé  par  un  beau  jeune  ado- 
lelcent  couronne  de  fleurs  , & tenant 
par  la  bride  un  cheval  richement  enhar- 
naché ; Ion  adtion  de  répandre  de  l’ar- 
gent flgnifie  le  peu  de  connoiffance 
qu’on  a des  biens  à cet  âge,  Ôz  l’abus 
qu’on  en  fait. 


G 1 O V E % T U'. 


51 j Ta  pîdcevole , vivd  , e trdfportdtd  , 
di  eut  fe  ne  dit  Vimmdgine  in  un  bel  Gio - 
'vane  corondto  di  fiori  , che  rien  per  lu, 
briglid  un  Cd'vdllo  riccamente  bdrddto  . 
Lit  pocd  conofccnzjt , che  bd , e V abufo 
che  fd  de ’ béni  quefid  etd  , njengono  in - 
diedti  ne  U*  dtto  di  gittdr  del  denaro . 


IMBERBIS  JUVENIS  , TANDEM  CUSTODE  REMOTO, 

GAUDET  EQÜIS  , CANIBUSQUE,  ET  APRICI  GRAMINE  CAMPI  , 
CEREUS  IN  VITIUM  FLECTI  a MONITORIBUS  ASPER  , 

UtILIUM  TARDUS  PROVISOR  , TRODIGUS  ÆRIS 
SUBLIMIS , CUPIDUSQ.UE,  ET  AMATA  RELINQUERE  PERNIX. 
Hor.  Toeticd. 
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JEUNESSE. 


G I 0 V E U'. 


D Ans  le  beau  fexc,  la  jeunette  eft 
le  plus  précieux  tems  de  la  vie.,  ainfi 
on  en  peint  l'allégorie  par  une  belle 
Nymphe  dans  l'âge  de  l’adolclênce.  El- 
le eft  couronnée  de  fleurs  , &■  tient 
une  coupe  d’or  qui  cfl:  l’attribut  d’Hc- 
bée  -,  le  rameau  fleuri  d’amandier  lui 
efl:  donne  pour  emblème  , parce  que 
cet  arbre  étant  le  premier  à fleurir, 
donne  refpcrance  de  la  récolte,  de  me- 
me on  connoît  dans  la  jeunette  qu’elle 
fera  l’inclination  de  l’âge  mur. 


N El  bel  fieffio  la  gîoventù  e il  tempo 
pin  prezjojo  délia  'vita.  Si  dipinge  fotto 
figura  di  giovane  , e bella  J^infia  , coro- 
nata  di  fiori , cbe  tient  ttna  coppa  d’oro, 
al  tribu  to  dato  ad  Ebe.  Ha  per  emblema 
un  ramo  di  mandorlo  , albero  de ’ primi 
a metter  fiori.  Siccome  dal  fiorirè  d’un 
arbore  fi  deduce  la  fiujfiegucnte  abbonâan- 
Tji  de ’ finit ti  j cosï  dai  primi  anni  di 
gio'ventu  ben  fio'vente  s’infierifice  P incli- 
na zjonc  deir  et à pin  matura. 


JOUR. 

O N perfonnifie  allégoriquement  le 
jour  par  la  figure  d’un  beau  jeune 
homme  riant  & gracieux.  11  cft  en 
aétion  de  voler  rapidement  , pour  in- 
diquer qu’il  tait  partie  du  tems  * Se 
paffe  avec  la  meme  vitefTe.  Son  fetil 
attribut  eft  un  grand,  voile  lumineux, 
qu’il  tient  déployé,  8c  avec  lequel  il 
cache  la  nuit  & des  étoiles. 


G I 0 H 3^  a 

lApprefentato  fotto  la  forma  aile - 
gorica  di  giorno,  ne  ridente  , e grazjo- 
fo  in  atto  di  njolar  rapidamente  , per 
indicare  d'egli  t un  a parte  del  tenipo  , 
e perb  paffa  ton  la  fieffa  celerità.  Sten - 
de  con  ambe  le  mani  un  gran  'veto  lu- 
minofo  , cbe  gli  f.ernje  d’attributo  , al 
quale  nafeonde  ail ’ sxthio  il  Cielo  fiel- 
lato. 


i 


Tom.  IL 


T 


146 


ICONOLOGIE 


JUGE. 

S Elon  Ariftote,  !a  qualité  efTcntielle 
d’im  juge  eft  Texpcricnce  , ainfi  on  doit 
le  repréfenter  dans  l’âge  de  maturi- 
té; il  cft  vêtu  d’une  longue  robe  pour- 
pre , &r  cocffë  d’une  toque  ; il  tient  un 
bâton  de  commandement,  qui  eft  en- 
toure d’un  lerpent  3 fymbole  de  pru- 
dence ; le  livre  des  loix  eft  ouvert  i'ous 
les  yeux  ; l’aigle  & l’horloge  qui  font 
à les  côtes  lignifient  la  pénétration  & 
l'on  exactitude,  & la  pierre  de  touche 
on  l’on  voit  un  ligne  d’or  & un  de 
cuivre  annonce  la  diftinCtion  qu'il  doit 
faire  du  vrai  & du  faux. 


G I U D I C E. 

J . Efperienzjt  , fccondo  %Ariftoiile  3 è la 
qttalita  effenzjale  d'un  giudice  ; per'o  de - 
me  egli  effere  figurato  d’eta  matura.  Si 
'vcfle  d'un  lu 0 drappo  di  porpora3  colla  be- 
retta  fui  capo.  Tiene  nella  dejlra  un  baftune 
di  comando  3 al  quale  fi  attomia  un  fer- 
pente  , fimbolo  di  prude  nzjt  : nella  fini- 
flra  il  libro  delle  leggi  aperto  fotto  gli 
occbj.  L’aqiiila  , e Vorologio  indicano  pt- 
netrazione  , cd  efattezjjt.  La  pietra  di 
paragone  3fu  etii  apparifee  un  fegno  d’ut'Oy 
e un  altro  di  rame  . e dllufiva  alla  di- 
ftinzjone  3 cb'egli  dee  fare  del  'vero  dal 
Mo. 
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JUGEMENT 
de  l’efprit. 


G I U D I Z I O 

dell*  mente. 
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Le  jugement  de  Pefprit  dépend  de 
^expérience,  de  la  reétitudc  & des  juftes 
mefures  j tontes  ces  choies  ne  pouvant 
le  rencontrer  que  dans  l’âge  mur  ; on 
reprélente  ce  lu  jet  par  un  vieillard  : il 
elt  nu,  pour  marquer  qu’il  doit  ctre 
dépouillé  de  toute  prévention.  Les  at- 
tributs qu’on  lui  donne  font  la  réglé, 
le  compas  & le  niveau.  L’arc-en-ciel , 
fur  lequel  il  elt  alfis,  dénote  qu’à  l’ex- 
emple de  cet  arc,  qui  eft  compofc  de 
diverfes  couleurs , le  bon  jugement  fe 
compofe  de  l’appréciation  jufte  des  di- 
vers jugements  des  hommes. 


D Ipende  il  retto  giudizjo  dalla  men- 
te , dtill*  efperienzjt , dalla,  rettitudine  , e 
dalle  gin  fie  mifure  \ cofe  tutte , ebe  folo 
tro'var  fi  ponno  in  una  perfona  d’êta 
avanzjita.  Viene  rapprefentato  fotto  la 
figura  di  un  mecchio  ignudo  , per  indien - 
re  , cl/  egli  dc<ve  effiere  fpogliato  d ’ ogni 
prervenzfionc.  Ha  per  attributi  il  regolo  , 
il  compaffo , e V arcbipenzylo  . Varco  ce - 
le  fie  , fopra  il  quale  egli  fiede  , dinota  , 
cbe  ficcome  Varco  abbifogna  di  njarj  colori 
per  effet'  taie  ; cosï  il  giudizjo  abbi- 
fogna dclV  unionc  di  njarj  giudiz^j  per  di- 
• venir  retto. 


Tom.  Iî. 
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JUGE  M EN  T 

ou  fentencc  prononcée. 

L Allégorie  de  ce  fiiiet  eft  un  vieil- 
lard debout  au  pied  d’un  tribunal  de 
juftice.  Il  eft  vêtu  d’une  longue  robe 
violette,  qui  eft  la  couleur  fymboli- 
que  de  la  gravité.  Sa  dignité  eft  indi- 
quée par  une  chai  ne  d’or  qu’il  a au 
col  , à laquelle  efl  attaché  un  cœur , 
fur  lequel  cft  empreinte  l’image  de  la 
vérité  : il  la  confidere  avec  attention, 
& montre  des  livres  de  loix,  qui  lont 
ouverts  à fes  pieds. 


G I U D J Z I 0 
0 fia  fentenzjt  pronunzjta. 

Eccbio  •veflito  d'una  htnga  ftoffarvio - 
lacea  3 color  ftmbolico  di  gravita  , cbe  dif- 
amina  ai  pi  edi  d'un  tribunale  attenta - 
mente  un  cuore 3 appefo  ad  una  alla - 
na  d’ oro  , cbe  gli  pende  dal  collo  per 
diftinzjone  délia  dignita.  Confidera  egli 
nel  cuore  l'immagtne  délia  mérita  impref- 
favi  ; effendo  effa  la  fol  a , fu  cni  fon- 
dât ft  debbe  l'incorrotto  gitidizjo.  Jtccen- 
na  con  la  ftniflra  alcuni  molumi  di  legge 
aperti  ai  fuoi  piedi. 


JURISDICTION. 


GIUX,ISDIZ10ï{E. 


L E refpeft  qui  eft  du  aux  jurifdic- 
tions,  émane  du  pouvoir  que  1 autorité 
Royale  leur  confie  ; ainfi  on  la  repré- 
sente tous  la  figure  d’une  Matrone  vc- 
tue  noblement  d’une  robe  pourpre  , & 
& affile  avec  majefté  dans  un  tribu- 
nal, s’appuyant  fur  le  faiflTeau  conl'u- 
laire.  Elle  a au  col  une  chaîne  d’or, 
à laquelle  efi:  attaché  un  cachet  ou  Sceau 
de  juftice  , on  lui  met  un  Sceptre  à 
la  main. 


I L rifpetto  donjuto  aile  pur  if  diront 
dériva  dal  potere  loro  affdato  dalla  Idéa- 
le autoritd.  Si  dipinge  per'o  la  giurifdi - 
zjone  in  aria  di  Matrona  , nobilmentc 
veftita  di  porpora  , ed  ajftfa  con  maefta 
fopra  un  tribunale  , appoggiandofi  fui 
fafcio  confolare.  Le  pende  dal  cullo  una 
collana  d'oro , alla  quale  è appefo  un  f- 
gillo  , o fia  bollo  di  giuftizja  . Stringe  con 
la  de  (Ira  lo  feettro . 


ÆU?  U. 
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Jus.  stft/iyr 

C UIQUE  TRIB  UE  NS 


JUSTICE 

humaine. 

L Es  attributs  ordinaires  de  la  juftice 
iont  les  balances  & l’épée.  On  la  peint 
ayant  une  couronne  d’or  liir  la  tctc , 
& alTïfc  majeftueafement  dans  un  tri- 
bunal 3 au  haut  duquel  eft  l’inlcription  : 


C 1 TJ  S T I Z 1 %A 
umana. 

(j  Ii  attributi  comuni  délia  giuflizja 
fono  le  bilance  , e la  fpada.  Siede  coro- 
nata  maejïofamente  f,pra  un  tribunale  , 
nella  fommità  del  quale  awi  l'ifer idio- 
tie : 


Jus  SUUM  CUIQUE  TRIBUENS. 


Le  principal  but  de  cette  vertu  étant 
de  maintenir  chacun  dans  le  droit  qui 
lui  appartient.  Elle  foule  fous  lès  pieds 
la  fraude  , que  le  chagrin  d’être  dé- 
couverte porte  à le  ronger  les  poingts. 
La  juftice  étant  la  lèvére  difpenfatri- 
ce  des  récompenfes^  8c  la  protectrice  de 
l’innocence  , on  l’habille  d’un  corlet 
d’étoftè  d’or  8c  d’une  jupe  blanche. 


T rincipal  domere  efj'endo  di  qiiefla  virtii 
di  mantenere  a ciafcuno  i proprj  dritti . 
Calpefta  fotto  i pi  edi  la  frode  3 ch  e (i 
morde  le  dit  a per  la  rabbia  di  vederfi 
feoperta.  JL'  la  giuflizja  Vincorrotta  di~ 
fpenfatrice  de ’ premj  , e la  protêt  tri  ce  del  T 
innocenzj.  ; e fi  njejle  d'un  legfer  bujlo 
di  Jloffa  d'oro  3 e à'una  gonna  bianca. 
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JUSTICE 

Divine. 

C E Divin  attribut  qui  concourt  à 
la  perfection  de  l etrc  incrcc,  & qui 
par  iufte  inclure  dilpenfë  les  récompcn- 
ies  & les  châtiments,  nous  porte  à crain- 
dre la  vengeance  divine  , & à adorer 
fa  mifericorde. 

Pour  exprimer  la  faintetédela  indice 
éternelle,  on  lui  peint  au-deffus  de  la 
tête  un  Saint-Efprit  en  forme  de  Co- 
lombe dont  les  rayons  l’éclairent,  on 
l’affïs  fur  un  nuage  éclatant  , &•  on 
l’habille  d’une  étoffé  blanche  &■  légère. 
F 'le  a pour  attribut  les  balances  &■ 
l’épee  comme  la  précédente , &•  on  lui 
donne  cette  infeription  pril’e  du  Piëau- 
me  96. 


GlUSTIZlJL 

Divin  a. 

Uefio  Divino  at tribut 0 , cbe  concou- 
re alla  perfrzjone  delf  elfere  incrcato  , 
è quello  , che  con  liguai  mi  fur  a difpenfa 
i premj , ed  i caftigbi  , e cbe  ci  porta 
ad  adorare  in  Dto  un  induit  a mifricor- 
dia  , ed  a temere  un  inf.nito  fdegno. 

Ver  efprimere  la  Divinita  délia  giu- 
ftizja  eterna  , fi  dipinge  fopra  il  capo 
délia  figura  allegorica  lo  Spirito  Santo 
in  forma  di  Colomba  3 da  cui  partono 
raggi  dr  luce , cbe  la  rifebiarano.  Si  fa 
Cr^re  fopra  una  nube  veflita  di  bianca 
Qoffa  ventilante . Ha  per  at  tribu  to  le 
bi lance  , e la  fpada  , corne  la  preceden- 
te ; e fifcrizjone  prefa  dal  Salmo  96. 
di  D avide. 


Judicabit  POPULOS 


IN  JUSTITIA. 


S TA  KC  H T Z Z A. 


Ueflo  fugçetto  non  pub  effere  carat - 
tcrizjcjito , che  per  Tabbatrimento  dello 
fzv.ardo  délia  figura  alleçorica  3 perlane~ 
lli&cnz.*  ton  cui  e 'veflita , e per  l’abbando- 
namento  di  flirta  la  perfona.  Si  foftenta 
ad  un  baftone  , per  Jignificare  che  la  flan- 
cbezjj  ha  bifogno  di  follievo. 
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LÉGÈRETÉ. 

L Orfque  je  traitai  le  fujet  de  l’agi- 
lité,  ie  l’ai  explique  comme  fynonime 
de  la  légèreté  du  corps.  Celui-ci,  qui 
traite  de  la  lcgèretc  d’un  caraéfcere  vo- 
lage & changeant,  lé  perfonnifie  par 
une  jeune  femme  preique  nue,  n’étant 
vêtue  que  d’une  draperie  volante  de 
diverses  couleurs.  Elle  a des  petites 
allés  à la  tête,  aux  épaules , aux  pieds 
& aux  mains  -,  elle  eft  en  a&ion  de 
courir. 


L E G G E.J{  Z Z Z JÎ. 

* V^Attdndo  il  fuggetto  dell1 agilit à , ne 
fpiegai  U parola  corne  Jinonima  délia 
leggerezjZA  delcorpo.  Oui  sintende  délia 
leggerezjji  propria  d’un  animo  incoftan - 
te  , e <volubile.  Si  dipinge  per  una  g io'vane 
donna  , ' vefiita  appena  d'un  drappo  tra- 
f parente  , e 'volante  di  <varj  colori.  Ha 
délit  alette  al  capo  , al  dorfo , aile  ma~ 
ni  3 ed  ai  piedi  ; ed  è in  atto  di  co.rre- 
re . 


1 54 


ICONOLOGIE 


LIBÉRALITÉ. 

VErtu  morale  qui  tient  le  millieu 
entre  la  prodigalité  & l’avarice , on 
l’habille  d'ctoffès  riches , pour  marquer 
qu’il  n’appartient  qu’à  ceux  qui  polfé- 
dcnt  les  biens , d’ctrc  libérais.  Sur  l’au- 
torité de  Pline  l’aigle  eft  le  fymbole 
qui^  lui  convient,  on  lui  donne  aulfi 
pour  attribut  un  balün  d’or  rempli  de 
joyaux , & de  pièces  de  monnoie  quelle 
dihribue  à des  Génies  qui  font  près 
d’elle. 


I / B £ ^ A L J T X . 


Vj 


Jrt'u  morale,  cbe  tiene  il  mezjKP  trd 
la  prodigalité , e ïd'varizjd.  La  figura 
allégorie  a fi  •vefle  riccamente  , per  mo - 
ftrare  cbe  la  libéralité  non  pub  fn/Jifte- 
re  fie  non  fira  le  riccbez^zf.  Le  fi  dé 
Vaquila  per  fimbolo  con  /’ autorité  di  VU - 
nio.  Diftenfé  ad  alcttni  Genj  s cbe  te 
ftanno  accanto , délie  monete  s e delle 
gioje  , delle  quali  ba  ripieno  un  bacile. 


FRANÇOISE  ET  ITALIENNE. 


M5 


liberté. 

E L!e  eft  caraétcrifce  pas  fa  ftature 
robufte  , & par  l’aétion  de  bri  1er  un  joug 
fous  ion  pied  ; le  lceptre  qu’elle  tient 
fignifie  que  s’ètant  lou (traite  au  pouvoir 
qui  Ja  gouvernoit,  elle  n’eit  plus  (oiimife 
qu’à  la  propre  volonté;  on  la  coéffè 
d’une  toque  ou  petit  bonnet  par  allu- 
fion  à l’ufagc  des  Romains , qui  vou- 
lant accorder  la  liberté  à leurs  excla- 
ves,  leurs  permettoient  de  le  couvrir 
devant  eux.  Le  chat  eft  l’emblème  de 
ce  (üjet  j parce  que  cet  animal  ne  peut 
fouffrir  la  contrainte.  I-’oiléau  qui  s’en- 
vole ayant  un  fil  rompu  à la  patte  elt 
aulïî  un  attribut  de  la  liberté'. 


IJBEUTT. 

U eft  A figura  di  robttjla  compleffîone  in 
ittto  d'infrangere  fotto  il  piede  un  giogo, 
forma  il  foggetto  délia  libertà.  Lo  feettre 
c difhntimo  i’indipendenzjt  ; poiche  dopo 
efjnji  fottratta  ail’ altrui  potere  3 non  e 
foggetta  cbe  alla  propria  molonta.  Vorta 
ail’ ttfo  de’  Romani  una  bererta  in  capo, 
colla  quale  era  permejfo  agli  febiami  di 
coprirfi  damant!  a quelli  , cbe  loro  da- 
njano  la  libertà.  Ha  per  emblema  il  gat - 
to  3 cbe  non  /offre  d’affoggettarf.  L’uc- 
celle  , cbe  s’imiola  dal  tronco  filo  , cbe 
lo  riteneva,  e pure  un  attributo  délia 
libertà. 


T ont.  U. 


V z 


LIBERE  ARBITRE. 

S Aint  Thomas  , 8c  Ariftote  s’accor- 
dent liir  la  définition  du  libre  arbitre, 
qui  eft  en  nous  la  faculté  d’élire  en- 
tre plufieurs  choies , celle  qui  lemble 
devoir  nous  conduire  à une  fin.  On 
k repréfente  entre  la  jeunclïe  8c  l’âge 
viril  ; (on  vêtement  royal  , fon  Iccp- 
tre  8c  là  couronne  defignent  qu’il  eft 
en  la  puilïance  de  vouloir  ce  qui  lui 
plait  ; (on  manteau  de  diverlès  couleurs 
fignifie  l’incertitude  qui  fie  trouve  Cou- 
vent dans  le  choix.  La  lettre  Y qui 
eft  au  haut  de  fon  feeptre , eft  félon 
Pithagore  l’image  de  la  vie  humaine 
qui  a un  bon  chemin  8c  un  mauvais. 


LIBEHO  ^fI{B  ITJ{IO. 

Sono  d’ugudl  parère  S.  Tommafo  , ed 
lAriftotile  fitlla  definixjone  del  libero  ar- 
bitrio , cbe  e quella  facoltd  in  noi  di  fee- 
gliere  frx  diver/e  cofe  quelld  , cbe  a n i 
pare  piii  conducente  ad  un  fine  Hjnprc- 
fentafi  in  und  et'a  di  mezjj) , cioe  fra  la 
gioventu  , e la.  'virilita.  Il  •vefiimento 
reale , lo  feettro , e U corond  dinor.ino 
autorita  jfoprd  il  proprio  volere  : V in- 
certezjji  nelld  feeltd  e indicata  nel  man- 
to  d njdrj  colori . Ld  letterd  Y , per  Lt 
quale  finifee  lo  feetrro  , [econdo  Titagora 
e Pimmdgine  delT  umana  'vita  , d/U  qua- 
Ic  fi  âpre  und  bttond , ed  una  firada  fal- 
lace. 


LICENCE 

effrénée. 

C_Eft  l’abus  de  la  liberté  , il  fait 
dégénérer  les  choies  permifès  en  vices. 
On  peint  une  femme  nue  3 couchée 
nonchalamment  fur  un  gazon^  &r  coct- 
fc'e  de  raifins  & de  pampres  j elle  eft 
■en  àdion  de  parler  regardant  un  frein 
rompu. 


ZJCE^Z^ 

s/renata. 

E Vdbufo  délia  libertx  circaquello  de 

r permeffo , il  quai  abufo  dégénéra  poi 
in  'v'tT.io.  Si  dipinge  per  una  donna  ignu- 
da  3 negligentemente  fdrajata  in  parte 
erbofa  3 incoronata  di  pampini  di  vite 
ton  uva.  E'  in  atto  di  parlare  3 rignar- 
dando  un  freno  infranto . 


LIGUE 
offenfive  & deffenfivc. 

* Eux  jeunes  femmes  vêtues  en  guer- 
rières j & qui  s’embralTênt , expriment 
ce  liijct  ; elles  foulent  lous  leurs  pieds 
un  renard  , lÿmbole  de  fourberie  ; l’une 
a fur  Ion  calque  une  corneille  ^ & l’au- 
tre un  héron  : ces  deux  fortes  d’oifeaux 
font  ennemies  du  renard , aipfi  l’cmblc- 
me  convient  au  liijet. 


ojfenfivd  3 e difenfi'vd. 


D f Je  giovdni  donne  in  dbito  di  guer- 
rière 3 che  / abbrdcciano  infirme  , efipri - 
mono  quefio  fuggetto.  Tsjelld  njolpe  3 cbe 
cdlpeftdno  , i lien  fimboleggiatd  ld  furbe- 
ria.  Soptd  l'elmo  d'und  awi  una  corndc - 
cbid  3 e fioprd  qttello  dcll’altrd  un  agbi- 
rone  : forte  d’iiccelli  nimiebe  delU  volpe, 
e cbe  fdnno  l'emblenut  di  quefio  fuggetto. 
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LOGIQUE; 

Cto  fciencej  qui  enfeigne  la  iuf- 
telle  du  raisonnement  3 fe  repréfente 
allégoriquement  par  une  femme  dans 
une  attitude  vive  & prompte,  élevant  un 
eftoc , & tenant  quatre  clefs,  qui  ligni- 
fient les  quatre  moiens  de  trouver  la 
vérité.  Elle  eft  vêtu  de  blanc,  & fon 
cafque  eft  de  fer , ce  qui  indique  fa  can- 
deur & la  (olidité  de  ion  jugement , 
dont  la  ^ pénétration  iê  trouve  auifi 
fymboliiee  par  le  taucon  qui  termine 
fon  cafque. 


1 0 G I C jî. 

(^Uejîit  fcitnzj , cbe  infegnd  a ptt- 
/lamente  difeorrere  3 vie  ne  allegoricamen - 
te  rapprefentata  per  una  donna  in  atti- 
tudine  viva  , e pronta , cbe  innalzjt  uno 
Jïocco , e quattro  ebiavi , cbe  alludono  ai 
quattro  modi  di  feoprir  la  » veritk  con  le 
figure  jillopfiiche.  Si  ve/le  di  bianco , 
per  la  raffiomiglianza  del  candore  alla 
•verita.  L’elmo  di  ferro  indica  folidita  di 
mente  , la  cui  penetrazjone  e ancora  fim- 
boleggidta  nel  falcone , cbe  vi  e di  fo~ 
pra. 


i6c 


ICONOLOGIE 


LOI. 


L Allégorie  de  ce  fuiet  vient  de  cette 
définition  prife  du  giec  : 


L £ G C £. 


L ^illegoria  di  que  Ho  fuggetto  fi  cava 
dalla  defini  zjone  traita  àal  greco  : 


LEX  EST  SANCTIO  SANCTA  , JUBENS  HONESTA  , 
PROHTBENS  CONTRARIA. 


Son  ancienneté)  eft  indiquée  par  l’âge 
avancé  dans  lequel  on  peint  cette  fi- 
gure, &par  Ion  aipeét  impolant.  Hile 
a un  diadème  rayonnant,  pour  mar- 
quer que  ion  origine  efi  lainte.  Le 
lceptrc  qu’elle  tient,  dénote  ion  auto- 
rité ; & le  livre  ouvert  avec  les  pa- 
roles, in  legibus  salus,  fignifie  la 
récompenie  qu’elle  promet  à ceux  qui 
lui  obéi  fient. 


iSanticbita  de ’ fuoi  principi  e indit  ata 
nelC  etd  avanzata  , e ne  U1  af petto  grave 
di  que/la  figura.  Ha  un  diadema  rag - 
giante  fui  capo  , cbe  diaoca  l'eccellcnzjt 
di  fua  origine  Lo  feettro  e fimbolo  d*au- 
torita  ; c l'ifcrizjone  , IN  LtGTBUS  sa- 
lus  , cbe  e fui  libre  aperto , allude  al- 
la ricomoen/a  dovuta  a quelli , cbe  a 
lei  obbedifcono. 
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ancienne. 

E fujet  repréfente  la  loi  que  Dieu 
a donné  aux  Juifs  par  Moyfe. 

On  habille  cette  figure  à l’hebraïque, 
mais  d’une  étoffé  de  couleur  bleu-écla- 
tant  > par  allufion  à l’éclat  qu’a  voit 
Moytè  lorfqu’il  defeendit  de  la  mon- 
tagne où  il  avoit  reçu  les  tables  de  la 
lo-i.  Elle  s’appuye  fur  ces  tables  où  font 
écrits  les  dix  Commandemcns. 

L’indocile  peuple  d’Ifraël  avoit  bc- 
foin  d’être  traité  avec  rigeurj  puilque 
l’Ecriture  dit  : 


L K G G E 
<veccbid. 

Uefta  ftpira  e Vimmagine  délia  leg- 
ge 3 cbe  per  mez.zj>  di  Mos  'e  Dio  diede 
agi:  Ebrei. 

Si  rvefte  ali ’ ebraica  d ’ una  ftoffia  di  co- 
lore azjzjirro  carico , e rifiplendente  3 per 
allufione  alla  hice  3 di  cui  era  adorno  Mosè3 
qitando  cal'o  dal  monte  3 fin  cui  egli  C a- 
' vea  ricevnta.  Jlppoggiafii  fini  le  tanjole  , fin 
le  quali  fiurono  inet  fi  i dieci  ‘Prccetti. 

Vindocile  popolo  d’Jfiraele  do've'va  effiere 
rigorofiamente  trattato  ; poiebè  la  Scrit- 
tura  dice  : 


Reges  eos  in  virga  ferrea. 


C’eff:  pourquoi  on  peint  cette  figure 
tenant  une  verge  de  fer  3 & un  pieu 
de  plomb  j auquel  eff:  attachée  l’infcrip- 
tion  ; pondus  grave. 


Si  dipinge  percio  con  una  <verga  di  fierro 
inunamano:  nell*  ultra  un  palo  di  piom- 
bo , al  quale  è appefia  fificrizjone  : ton- 
dus GRAVE. 


Tom.  IL 


X 


L G I 

nouvelle. 

C E!1e-ci  fe  reprefente  jeune  8c  de  tou- 
te beauté  , elle  a la  tête  environnée  de 
rayons , & fur  le  front  un  bandeau  écla- 
tant , Ion  vêtement  eft  de  lin  ; elle 
embrafte  une  croix , &r  rent  un  vafe 
dont  elle  verfe  de  l’eau,  parallufionà 
la  cérémonie  du  Baptême.  Proche  d’elle 
ell  un  autpl  fur  lequel  eft  pôle  un  livre 
d’Evangile  ouvert;  8:  derrière  elle  eft 
une  pierre  quarrée  foutenue  par  deux 
aï!es,  & fur  laquelle  eft  l'infcription  ; 
ONUS  LEVE. 


Z £ G G t 

nuo-va. 

V 

Q[/r/l<  fi  rapprefenta  di  tut  ta  bêliez? 
zjt , e giovane 3 coperta  d'un  a tonaca  di 
bianco  lino  3 con  una  benda  rifplendente 
fttlla  front  e 3 e il  capo  circondato  di  rag- 
gi.  Tiene  nclU  deflra  un  'vafo  3 d al  quai  e 
'verfa  de  II'  aequo.  3 alludendo  alla  facra  ceri- 
monia  del  Batte fimo  ; con  la  finiflra  ab- 
braccia  la  croce.  S orge  a lei  'vicino  un 
ara  con  fopra  il  libro  del  Vangelo  aperto  ; 
e dietro  a ici  enjnji  una  pietra  di  figura 
quadra  3 fofteniita  da  due  ale  3 coW  if  cri- 
zjone  : onus  leve. 
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naturelle. 

C Eft  celle  qui  fut  infpircc  par  la 
nature  meme  à nos  premières  Pcres; 
on  la  repréfente  nue , & (ans  aucun 
art,  ni  dans  fa  cocflfure*  ni  dans  Ion 
ajuftement  , puiftju’clle  n’eft  couverte 
que  de  quelques  feuillages.  Elle  tient  un 
compas  avec  lequel  elle  tire  deux  paral- 
lèles au  deffus  & au  deflous  du  mot  : 
æqua  lance,  ce  qui  fignifie  que  le 
lèul  fondement  de  cette  loi  eft  de  ne 
pas  faire  aux  autres  ce  que  nous  ne 
voudrions  pas  qui  nous  fut  fait. 


L E G G E 
naturale. 

E Qttella , ebe  la  natura  fie  [fa  tfpirb 
ai  prirni  nofiri  Tadri . Si  rapprefenta 
igntida  , e fenz[  alcun  arte  3 fia  nell'  ac - 
conci atura  del  capo  3 fia  nel  refto  délia 
perfona  3 pokb'ella  è foltanto  coperta  di 
alcune  fronde.  Tiene  un  compaffo  3 col 
quale  rira  due  linee  paralcl/e  al  di  fo- 
pra , ed  al  di  fotto  del  motto  : æqua 
lance  , per  dinotare  , che  il  principal 
fondamento  di  quefia  legge  è di  non  fa - 
re  altrui  t cbe  quello  • vorremmo  foffe  a 
nos  fatto. 


Tom.  JJ. 
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LOUANGE. 

C Eft  un  jufte  hommage  que  l’on  doit 
à la  vertu , & au  mérite , ainfi  on  la 
personnifie  par  une  femme  gracieufe, 
ayant  un  genou  en  terre  ; elle  eft  vê- 
tue de  blanc  , couleur  Symbolique  de 
la  Sincérité  , & couronnée  de  fleurs , 
pour  indiquer  combien  elle  eSt  agréable. 
Le  livre  qu’elle  tient  fignifie  qu’elle 
paife  à la  pofterité  par  le  Secours  des 
écrits.  Elle  Sonne  une  trompette,  de 
laquelle  lort  une  éclatante  lumière  qui 
çft  alluSive  à l’éclat  de  la  renommée. 

La  Statue  équeitre  qu’on  voit  dans 
le  tond , Signifie  que  ces  Sortes  de  mo- 
numens  font  partie  des  louanges  dues 
aux  Héros. 


L 0 D r. 

E LU  e un  giufto  omaggio  dovuto  dîltt 
•virtu  y ci  al  merito.  Si  dipinge  fotto  fi- 
gura di  donna  grazjoft  , cbe  piega  un 
ginoccbio  a terra.  £ rveflita  di  bianco , 
Color  fimbolico  délia  / incerita  , e corona- 
ta  di  fiori  , per  indicare  quanto  ella  è 
aggradevole.  Tiene  un  libro  , per  eut  mo- 
ftra  di  'vi'vcre  anche  ne ’ pofieri  col  foc- 
corfo  degli  fer \ tri.  Suona  una  tromba  , 
dalla  quale  efee  un  raggio  di  luce  3 al - 
luftvo  allô  Jplendore  del  buon  nome. 

La  Statua  equeflre  3 cbe  fi  ,vede  nel 
fondo  , e un  monumento  , cbe  indica  in 
in  parte  la  Iode  dwuta  agli  Eroi. 
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C Ette  belle  qualité  de  lame  le  per- 
i'onaifie  par  une  jeune  fille  de  toute 
beauté-  Elle  efivetue  dune  légère  dra- 
perie blanche } &■  fur  Ion  fein  décou- 
vert efi  tracé  un  cœur. 

^Elle  efi  en  a&on  de  jetter  loin 
d’elle  un  malque,  qui  efi  l’attribut  de 
la  feinte  & du  menlonge;  on  lui  don- 
ne pour  emblème  une  lanterne  de  cri— 
fiai  j dans  laquelle  efi  une  bougie  al- 
lumée j ce  qui  indique  qu’à  l’exemple 
de  la  lumière  qui  paroît  plus  brillantes 
partant  à travers  le  criftal  , la  loyauté 
le  manifefie  extérieurement  avec  éclat. 


O Ucft'amabile  qn  alita  dell’animo  e rap* 
prej'entata  per  una  rvaga  gio'vanetra  ve- 
ftita  d'un  legger  drappo  bianco , che  bd 
il  feno  feoperto , fopra  il  quale  è dife- 
gnato  un  etiore. 

Ella  è in  atto  di  gittare  una  maftbe- 
ra  3 che  e V attribut o délia  finzjone  3 e 
délia  bttgta.  Le  fi  da  per  emb/ema  una 
lanterna  di  eriftallo  3 dentro  la  quale  ar- 
de  una  candela  ; il  che  indica  3 che  ficco - 
me  l'interna  luce  fembra  piü  rifplendere 
di  fuori  paffando  per  il  criftallo  ; cost  la 
njera  le  ait  a ama  di  maniftftarfi  ejlerna- 
mente. 
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LUXURE. 

L Es  feuls  attributs  qu’on  peut  don- 
ncr  à ce  fu’jet , (ont  le  bouc  & la  vigne  -, 
les  anciens  lui  donnoient  aulïi  un  fia- 
tyre  ; mais  ce  qui  peut  caraétcril'er 
principalement  cette  figure , eft  Ion  at- 
titude lafeive  , & (on  vêtement  peu 
modefie.  Selon  Ariftote  de  Vbyf  cap.  69. 
la  complcxion  luxurieulè  s’annonce  par 
les  cheveux  crépus  & tou  fins  fur  les 
tempes  •,  les  yeux  brillants,  & en  me- 
me tems  languifiants  j les  joues  ver- 
meilles le  nez  retroufle.  On  la  peint 
afiife  & dans  l’inaétion. 


L U S S U Kl  U. 

I Soit  attributi , cbe  dar  ft  poffono  ali  A 
luffuria  3 fono  il  becco , e la  vite.  Gli 
antiebi  aggiungevano  un  fatiro  ; ma  que!- 

10  de  pin  la  dijlingue  e l' atteggiamento 
lafeivo  3 e la  poca  modeflia3o  c autel  a nel 
•veflire.  ^Ariflotile  de  Phyf.  cap.  69.  di- 
ce , cbe  la  compleffione  lufjuriofa  fi  dà 
a conofeere  per  li  capegli  innanellati , e 
folti  fulle  tempia  , gli  oecbj  vivaci  in  un 
tempo  , e languenti , le  gote  vermiglie,  ed 

11  nafo  ripiegato  ail * in  fu.  Si  dipinge 
ozjofamente  feinta  3 perche 


Otia  si  tollas,  piriere  cupidinis  arcus. 
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du  Monde. 

L A gaine . dans  laquelle  eft  prife  la 
partie  inferieure  de  cette  figure  3 fignifie 
la  (oli dite  de  la  machine  du  monde; 
les  quatre  cléments  dont  elle  cft  com- 
polée  3 Ion  defignes  par  le  feu  dont  la 
tête  eft  entourée  3 & par  l’aide  3 le 
lion  & le  dauphin  qui  font  les  attri- 
buts emblématiques  de  l’air  ^ de  la  ter- 
re j 6c  de  l’eau.  La  balance  indique  la 
juftelfe  8c  l’équilibre  de  fes  mouvemens  ; 
le  ferpent  qui  cherche  à mordre  l'a 
queue  j montre  que  fuccefTivement  ce 
qui  fini  recommence.  Elle  efi:  entourée 
d’un  cercle , fur  lequel  (ont  reprélcntés 
les  fignes  des  lept  planètes. 


M ^ f C H J 

del  Mondo. 

L kA.  parte  inferlore  di  quefta  filtra 
riftretta  in  una  fpecie  di  termine 3 albu- 
de  alla  folidità  délia  maccbina  del  mon - 
do . I qnattro  elementi  3 cbe  la  com- 
pongono  3 fono  efpreffi  dal  fuoco  3 cbe  le 
circonda  il  cape  3 dal?aqtti!a  3 dal  lione  3 
c dal  delfino  3 attributi  emblematici  del? 
aria  3 délia  terra  3 e del?  acqtta.  Le  JJ 
danno  le  bilance  3 cbe  indicano  efattezjza3 
ed  equilibrio  ne ’ fuoi  mo'vimenti.  T^el 
ferpente  , cbe  forma  cercbio  3 sintende  il 
fuccejfi'vo  ordine  3 col  quale  tutto  comin- 
cia  3 e finifee.  Ha  ddintorno  diftribuiti 
in  circolo  i fegni  de 7 fette  Tianeti. 
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MAGNANIMITÉ. 

L A générofité  étant  la  principale 
prérogative  de  cette  vertu  héroïque; 
on  la  tait  porter  par  un  lion,  qui  en 
eft  le  lÿmbole.  Elle  tient  une  corne 
d’abondance  , dont  elle  répand  de  l’ar- 
gent ; elle  a lur  la  tête  une  couronne 
Impériale  , & un  feeptre  à la  main. 
Son  vêtement  clt  d’une  riche  étoffé, 
& ion  vilàge  affable  & riant  indique 
fa  douceur  & la  grandeur  de  les  lcn- 
timents. 


Af  MIT 

IP  l\incipale  prérogative  di  queftd  virtu 
eroica  e la  generofita  ; bd  perci'o  il  lia- 
ne per  ftmbolo,  fui  quale  elld  fiede.  Tiene 
il  cornucopia  , dal  qnale  ver  fa  del  dena- 
ro.  Ha  une  corona  Impériale  fui  eapo , 
e lo  feettro  in  mano  , ed  e vejiita  d'une 
ricca  ftoffa.  Il  fuo  volto  affabile  , e ri - 
dente  indien  piacevolezsjt , e grandezj^a 
di  fenti menti. 


■ 
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MAGNIFICENCE. 

L E caraflerc  de  la  tête  de  cette  figure 
eft  (bmblablc  à celui  de  la  magnanimité, 
parce  que  l’une  & l’autre  font  des  vertus 
héroïques.  Cellé-ci  a une  couronne  d’or 
(ùr  la  tere,  8c  fa  draperie  eft  d’étoffe  d’or  ; 
elle  eft  affilé  dans  un  lieu  magnifique, 
tenant  le  plan  d’un  grand  Temple  ; on 
voit  dans  l’cloignement  une  ftatue  de 
Minerve  pofée  fur  une  colonne. 


M^GJ^IFICZTIZ^. 

L -yirU  de!  volto  di  qiiefta  figura  i fi- 
mile  a quella  délia  magnanimité),  amen- 
due  'virtù  eroiebe  Quefta  ha  una  corond 
d’oro , ed  i mefliba  pure  di  fioffia  d’oro  . 
Siede  in  un  hiogo  magnifico , e fipiega  il 
piano  d'un  gran  Tempio.  Vi  fi  1 iede  in 
lontananzjt  una  ftatua  di  Minernja  collo- 
cata  fiopra  una  talonna. 
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MAJESTÉ 

Royale. 

K Lie  Te  repréfente  alfife  gravement 
fur  un  trône  ^ vêtue  de  la  pourpre  * & 
du  manteau  royale.  Elle  a une  cou- 
ronne dor  fur  la  tête  3 tient  un  l'ceptre 
de  la  main  droite  , & de  la  gauche 
un  aigle.  Cet  oifeauqui  ctoit  chez  les 
Egyptiens  le  hiéroglyphe  de  la  pui (Tan- 
ce royale , eft  l’attribut  qui  convient  à 
cefuict.  Voyez  le  Diftionaire  Iconolo- 
gïque  au  mot  Aigle. 


H A E S T A' 

J\eale. 

S J dipinge  gravement  e afftfd  fui  trono 3 
•veftitd  di  porpora  3 e d'un  rnunto  reale. 
Ha  und  corond  d'oro  fui  caoo  3 lo  feet- 
tro  nelld  deftrd  3 ed  abbraecia  un  aqtiild 
colld  fîniftra.  Quejl'  uccelto  3 ch' tr  a preffo 
gli  JLgizjdni  il  geroglifico  délia  potenzjt 
reale  3 e l' dttributo  adattdto  a quefto  Jttg- 
getto.  Si  'vegga  il  Dizjonario  I conologico 
alla  parola  Aquila. 
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MALIGNITÉ: 

O N perfonnifie  ce  fujet  par  une 
vieille  femme , d’un  regard  Tournois  ; 
elle  a le  vifàgc  pâle  . parce  que  l’hu- 
meur maligne , dont  l’intc'rieur  eft  in- 
fedlc  j fe  manitefte  par  l’extcrieur  de 
là  perfonne.  Son  vêtement  eft  couleur 
de  la  rouille  du  fer  ; elle  tient  un  bâ- 
ton dont  elle  trouble  l’eau  d’un  e'tang. 
Soy  attribut  eft  un  finge  qui  travaille 
à dc'raciner  un  pieu  , pour  faire  tom- 
ber un  nid  d’oilèaux  qui  eft  au  haut. 


S I rapprefenta  quefto  foggetto  per  Unit 
njeccbia  di  uolto  pallido  y e fgudrdo  bie - 
co;  ed  è que/ta  la  cattiva  difpofizjo. 
ne  d‘un  anima  portato  4 nuocere , cbe 
fi  manifefta  eflernamente . Il  di  Ici  abito 
è color  délia  rumine  di  ferra.  Intor- 
bida  con  un  a merga  l’acqua  d’uno  fta- 
j»o;  mentre  ma  feimmia  , cbe  le  fi  dà 
per  attributo  y è intenta  a fradicare  un 
palo , per  far  cadere  un  nida  d’ uccelti , 
cbe  'vi  è di  fopra. 


Tant.  II. 
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MARIAGE. 

C Et  état  fe  perfonnifie  par  un  beau 
jeune  homme,  vêtu  &r  cocffé  galam- 
ment ; il  porte  un  joug  fur  (es  épau- 
les, & a des  entraves  aux  jambes.  La 
pomme-coïngs  qu’il  tient,  lui  eft  don- 
née fur  l’autorité  de  Solon  , qui  or- 
donnoit  aux  Athéniens  d’en  préfenter 
aux  Epoux,  foit  pour  la  vertu  de  ce 
fruit , qui  par  fa  qualité  eft  dédié  à 
Venus  , foit  que  par  fa  beauté  , & 
fon  odeur  agréable  il  voulut  fym- 
bolifer  la  douceur  des  premiers  fruits 
de  l’himen.  La  vipère  , qu’il  écrale 
fous  fes  pieds,  eft  l’emblcmc  de  l’in- 
fidélité. 


M jt  T AI  M 0 H J 0. 

ftm  'vient  rdpprefentdto  per 
un  bel  Giovane  grazjofamcnte  acconcia- 
to  y e 'veftito  y cbe  porta  un  &iog°  fopra 
le  fpalle  , ed  ha  i ceppi  aile  gambe  . 
Solone  ordinava  agit  ^Ateniefi  di  pref en- 
tare  un  cotogno  aili  Spofi  ; fia  per  la 
wirtit  di  quefto  frutto  , che  per  la  fua 
qualita  e facro  a Venere  ; fia  poi , che 
per  la  di  lui  belta  y e grato  odore  vo- 
lefe  fimbolegçiare  la  dolcezjjt  de ’ primi 
frutti  deirjmeneo  : di  qui  vie  ne  3 cb’pgli 
ne  ha  uno  in  mano.  La  vipera , da  lui 
fchiacciata  fotto  i piedi  3 e V cmblcma 
delfinfe  delta. 
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martyre. 


Lj  E nom,  qui  en  grec  fignifie  té- 
moin, eft  donné  par  l’EgWè  aux  fidè- 
les^ qui  ont  (ouffert  les  tourments  ou 
meme  la  mort  pour  foutenir  la  Reli- 
gion chrétienne  par  la  confiance  de 
leur  témoignage.  On  en  perfonnifie 
l’allégorie  par  la  figure  d’un  beau  jeu- 
ne homme  à genoux , &:  vêtu  d’une 
robe  rouge,  qui  eft  la  couleur  fymbo- 
lique  de  la  charité  ; il  a la  face  rian- 
te , tournée  vers  le  ciel  qui  eft  ouvert, 
Sr  dans  lequel  fe  découvre  une  croix 
rayonnante;  il  tient  deux  palmes,  & 
proche  de  lui  font  les  inftruments  qu’on 
employoit  au  martyr. 


M jt  KT  I H 1 0. 


Q, 


- Uefto  nome  3 cbe  in  greco  figniflca 
teftimonio , fi  applica  in  oggi  dalla  Chie - 
fa  a quel  facrificio  3 cbe  fanno  i feieli 
del  fangue  3 e délia  'vita3  per  teflificare, 
e foflenere  la  loro  F^eligione.  Se  ne  rap - 
prefenta  l'allegoria  per  la  figura  di  un  bel 
Gio'uanc  fveflito  d'un  drappo  roffo  3 cbe  e 
il  color  fimbolico  délia  carit  'a.  Egli  e in- 
ginoccbiato  con  la  faccia  ridente  <volta 
‘ verfo  il  Cielo  aperto  3 nel  quale  Ji 
feopre  una  Croce  3 cbe  manda  intorno 
raggi  di  luce.  Tiene  due  palme  3 ed  ha 
'vicino  diverfi  ftromenti  3 cbe  fervivano 
al  martirio. 
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MATHEMATIQUE.' 


MUTZM>ATIC>A. 


([>  Ette  Science  qui  eft  Spéculative 
& pratique,  (é  repréfente  par  la  figure 
d’une  Matrone  d’âge  avancé  ; elle  a 
des  aîles  à la  tête  , 8c  (on  vêtement 
blanc  & tranf parent  fignifie  que, (es  dé- 
mon ftrations  font  clairs  & intelligibles. 
Elle  tient  un  globe,  8c  démontre  avec 
un  compas  des  figures  Géométriques, 
qui  font  tracées  fur  une  table  foutenue 
par  un  jeune  adolescent  , qui  l’ccoute 
avec  attention. 


Uefta  Scienzji  , cb'  è fpecoldtivd , e 
prattea  y fi  dipinge  fotto  la  figura  d’u - 
na  Mettront  attempdta , con  /’  die  aile 
tempid.  E'  vefiita  d’un  bianco  vélo  trd - 
f parente  , cbe  dinota  chiarexjjt  , e fa~ 
elle  intelligenzjt  nelle  fine  dimoftrazjoni. 
Jllzd  colla  defira  un  globo  3 e tiene  nel- 
ld  finiftra  un  compdffo , col  quale  deeen - 
na  certe  figure  Geometricbe,  difegnate  fo- 
pra  nna  tavola , foftenuta  da  un  giovane  3 
cbe  attentamente  l'afcolta. 


FRANÇOISE  ET  ITALIENNE.  1 7? 

3 


I 

! 


dj  Eff  la  plus  prochaine  difpofition  à 
l’iniquité,  parce  qu’il  n’y  a qu’un  leu l 
degré  entre  le  méchant  6c  l’inique,  on 
la  perfonnifie  fous  la  figure  d’une  fem- 
me de  moyen  âge,  parce  que  c’eft celui 
dans  lequel , ayant  vaincu  la  timidité, 
on  eff:  le  plus  capable  d’effronterie , & 
de  fiuivre  à front  découvert  les  idées 
vicieufes.  Son  regard  tournois , ton  air 
t'ombre,  6c  fa  coéfture  en  détordre  an- 
noncent les  agitations  internes  de  ton 
ame.  On  l’habille  de  couleur  brune,  & 
elle  confidere  d’un  air  de  complaifance 
un  afpic  6c  un  couteau  à deux  tran- 
chants qu’elle  tient  dans  tes  mains. 
Les  autres  attributs  qu’on  lui  donne 
font  le  terpent  à face  humaine  qui  dé- 
fi gne  la  fraude  : le  finge  qui  eff:  l’em- 
blcme  de  la  malice  ; 6c  l’araignée  qui 
tend  tes  toiles  , 6c  fait  ainfi  allnfion 
aux  piégés  que  la  méchanceté  dretïe  à 
la  vie,  a l’honneur,  6c  aux  biens  du 
prochain. 


£ Ld  proffima  difpofizjone  ail1  iniqut~ 
tk  : un  folç  grado  d'vendo'vi  di  differen - 
zj,  fra  il  rpal'vagio , e Viniquo.  Si  rap~ 
prefenta  ftitto  la  figura,  d’una  cConna  di 
mezjtjt  età  3 cbe  , <vinto  il  roffure , e la, 
più  capace  de ’ 'vizf  , e la  più  sfton - 
tata  per  efeguire  le  pejjime  fue  idee  * 

La  gnardatnra  bieca  , il  volto  torbido  , 
ed  i capegli  rabbnjfati  annunciano  le 
interne  agitazjoni  dell’animo.  Vefte  un  K 
abito  di  color  bigio ; e confideta  in  aria 
di  compiacenzji  un  afpide  njelenofo , ed 
un  coltello  a due  puntc  , cbe  ella  ha 
fra  le  muni.  Ha  d’intorno  alcuni  attri- 
but i di  lei  proprj  ) corne  il  ferpente 
di  faccia  iimana , cbe  dinota  la  frode  ; 
la  feimmia , cbe  c V emblema  délia  ma- 
lignità  ; e l’aragno,  cbe  rva  teffendo  la 
fua  tcla  , allufinjo  aile  infidie  , cbe  la 
mal'vagita  -va  maccbinando  alla  'vit a , ail’ 
onore , ed  alla  roba  altrui. 
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MÉDECINE: 

Cv  Et  Art  ayant  pour  fondement  l’ex- 
perience,  Se  l’étude  > fc  doit  repréfen- 
ter  par  une  Matrone  relpeétable af- 
file liir  plufieurs  volumes , Se  en  ayant 
un  ouvert  devant  elle.  Selon  la  fable 
Apollon  en  fut  l’inventeur  ; c’eft  à ce 
propos  qu’Ovide  au  i.  liv.  de  Métam. 
lui  fait  dire  : ^ — 

Inventum  Medicina  meum  est. 

Ainft  on  la  couronne  de  laurier. 

Le  coq  , tÿmbole  de  vigilance  , lui  eft 
donné  pour  attribut;  8e  le  baron  plein  de 
nœuds  j Se  entouré  d’un  ferpent,  étoit 
aulfi  chez  les  anciens  l’emblème  d’Ef- 
culape  fils  d’Apollon  j 8e  Dieu  de  la 
Médecine.  Lefoleil  rayonnant  qui  l’é- 
claire fignific  que  la  nature  aide  beau- 
coup à cet  art. 


S'incorona  perci'o  d'alloro. 

Il  gallo)cbe  e fimbolo  di  VtgilanzA  3ed 
il  bdftone  nodofo  3 attorniato  dal  ferpente3 
emblema  dato  ad  Efculapio  figlio  d'jlpollo3 
e Dio  délia  Medicina  3 fono  i di  Ui  at - 
tributi . Il  foie  3 cbe  la  rifebiara  co*  fioi 
raggi , dénota  l'ajuto  3 cbe  prefta  a quefî 
arte  la  nattera. 


M E D I C I ma. 

Ueft’Mrte  3 cbe  ba  per  fondamento 
ï efperienzjt  3 e lo  ftudio  3 deve  rappre - 
fentarfi  per  una  Matrona  rifpettabile , oo- 
fta  a federe  fu  varj  volume , con  uno  d'ejji 
aperto  avanti  di  fe.  Le  favole  ne  fan- 
no  inventore  ^Æpollo  ; ed  a tal  propofi- 
to  O'vidio  nel  primo  libro  delle  Metam. 
gli  fa  dire  : 


\ 


MÉDIOCRITÉ. 

> 

Eft  l’heureux  e'tat  defirc'  des  fages. 
On  en  peint  l’allégorie  par  une  aimable 
femme  vctue  avec  (implicite  & de'- 
cence  ; elle  marche  paifiblemcnt  entre 
un  lion  & un  agneau,  quelle  mene 
en  laide.  Ce  hiéroglyphe  (ignifie  que 
la  médiocrité  fuit  les  extrêmes.  Près 
d’elle  eft  l’infeription  : 


M £ D 1 0 C K 1 T Jl'. 

E Lo  ftdto  felice  defiderato  d.ii  fiagg!  • 
Se  ne  dipmge  l'd/legona  per  la  figura 
dunti  donna  amabile  3 femplicemente  3 e 
dccentemente  mefiita.  Va  pacifie  amente 
fra  un  lione  3 ed  un  agnello  3 ch ’ ella 
tiene  a guinzjtglio.  blinde  qu[fio  gerogli- 
fico  alla  ftrada  di  mezjcs*  te  mit  a dalla 
mediocrîtàjfenzjt  mai  dar  negli  \ftremi  ; 
per  que  fl  a ragione  fi  legge  preffo  di  lei 
l'ifcrizjone  : \ 


Medio  tutissimus  ibis. 

\ 
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MÉDISANCE. 

O N repréfente  ce  fujet  par  une  vieil- 
le femme,  affile  commodément  fur  des 
couffins,  parce  que  de  l’oifivetc  & de 
la  molelfe  naiiïent  tous  les  vices,  8c 
principalement  celui-ci.  Sa  tête  elf  à 
l’ombre  d’un  voile,  pour  indiquer  qu’el- 
le elt  d’autant  plus  dangercule  quelle 
fe  tient  cachée;  fa  langue  eft  fourchue 
comme  celle  d’un  lerpent;  elle  tient  un 
couteau  à deux  tranchants.  Sa  robe  cft 
couleur  de  verd-de-gris  , & l’on  voit 
detfus  une  efpece  de  pet  t manteau  de 
peau  de  hcrilïbn  , garni  de  plufieurs 
pointes  de  fer. 


MjtLDlCZViZ^t. 

S l dipinge  r veccbid  , ed  apatamente  af- 
ftfd  fopra  alcnni  eufeini  ; perche  per  lo 
pin  dalï  ozjo  , e dalla  molle zjzjt,  naf co- 
no molti  nfizjj  , e qticflo  in  particola - 
re . Si  adombra  il  capo  con  un  vélo  : il 
cbe  allude  aile  fccrete  inpurie , che  ella 
reca  al  pro/Jimo , quali  bene  fpeffo  fono 
pin  dannofe  delle  aoerte.  Ha  la  linpia 
forcuta  corne  quel! a délia  ferpe  ; e tiene 
ne  lia  deflra  un  coltello  a due  ta^li.  Ve - 
fie  certo  drappo  di  color  njerderame , e 
Joora  d’effo  ba  nna  fpecie  di  mantelletto 
di  oelle  di  riccio , xrmata  di  varie  pttntc 
di  ferro. 
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MÉDITATION. 

C Eft  une  aftion  de  Famé,  par  le 
moyen  de  laquelle  elle  confidere  pro- 
fondément quelques  fujets  dont  elle  fe 
forme  des  idées  tacites. 

On  la  peint  affife  fur  un  amas  de 
volumes,  foutenant  fa  tête  d’une  main, 
Remontrant  de  l’autre  un  livre  ouvert, 
(ur  lequel  elle  médite  avec  attention. 
L’aélion  de  cette  figure,  &■  fon  air  de 
recueillement  fait  le  principal  & le  plus 
fignificatif  emblème  de  ce  fujet. 


MEDlTiAZlOÏ^El 

J^Zione  del?  anima , per  mezjzj)  délia 
qnale  profondamente  confident  alcuna  c o- 
fa  j fopra  ht  quale  va  formando  tacita - 
mente  delle  idet. 

Si  fa.  federe  fopra  un  ammaffo  di  m» 
lumi , in  atto  di  fofienerfi  con  unamano 
il  capo , e d’dccennare  con  l'altra  un  li- 
bro  aperto , ch1  e II  a médita  con  tutta  at - 
tenzjone.  Vazjone  di  quefia  figura , e il 
fuo  raccoglimento  fanno  il  principale  , e 
pin  fiini fie  ante  emblema  di  quefio  fuggetto. 
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MÉLANCOLIE. 

O N la  peint  vieille,  cet  âge  étant  le 
plus  fttjet  à cette  maladie.  Virg.  liv.  6. 
de  l’Eneide  dit  : 


M Dt  L 1 W.  C O ï^t. 

S I dipinge  veccbid  , per  e[fere  que  fl  d 
etu  pin  fuggettd  a r al  mdldtrtx . V ir~ 
plio  nel  lib.  6.  dcU’Enci.  dice  : 


Pallentes  haïitant  morbi,  tristisque  senectus. 


Le  nom  de  mélancolie  fignific  bile  noi- 
re , S : attaque  moins  la  tête  , que  la 
malle  du  fang. 

Elle  le  reprcfente  dans  une  folitude, 
affife  fur  des  cailloux , dans  un  habil- 
lement négligé  , appuyant  fes  coudes 
fur  lès  genoux  , & loutenant  fa  tête  de 
fes  deux  mains.  Proche  d’elle  ell  un 
arbrilfcau  delfeché. 


Il  nome  ii  mdlinconid  fignified  bile  ne - 
rd  , ed  intdccd  mono  il  Cdpo , cbe  ld 
mdlfd  del  fxngue. 

Sieie  folitarid  foprd  un  dmmdfj o di 
pierre  in  dbito  fcompofio , e trajcurdto  , 
dppoggixndo  i garni ti  fulle  ginoccbix  ; e fi 
foflenrx  il  cdpo  con  le  mdni . Di  prejfo 
bd  un  drbofcello  inxridito. 
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MEMOIRE. 


Ette  faculté  de  I*ame  qui  fert  à fe 
rappeller  le  fouvenir  des  chofes  palTées* 
le  reprcfente  affile  & en  aétion  d’écrire 
fur  un  livre.  Selon  Ariftote  elle  doit 
être  peinte  dans  la  fleur  de  l’âge  , par- 
ce que  la  jenneffe  n’a  pas  encore  eu  le 
tems  de  s’inftruire,  & que  la  vieilldfe 
eft  lujette  à l’oubli.  Elle  tient  un  grand 
clou  pour  marquer  que  la  mémoire 
des  bienfaits  reçus,  doit  être  inébran- 
lable , félon  ce  proverbe  : 


i ^o/d  delV  anima , per  eut  fl  riebia- 
ma.no  in  mente  le  cofe  pafflate.  Si  rap- 
prefenta  fotto  V immagine  d’ un  a donna 
ajjifa  in  atto  di  fcr'njere  fopra  tin  libro. 
lAriftotile  la  'vnol  dipinta  nel  fior  dell * 
eta  ; perche  la  fanciullezjcj,  non  ha  per 
anche  a.'vuto  il  tempo  d ’ iflruirfl  ; e per- 
che la  uecchiaja  e foggetta.  alla  dimen- 
ticanzji . Tiene  un  gran  chiodo  permoflra- 
re , che  particolarmente  la  memoria  de ’ 
beneflej  de<ve  effer  immobile  3 gin  fl  a il 
proverbio  : 


Clavo  trabali  figere  beneficium. 


On  lui  donne  une  couronne  de  geniè- 
vre, arbrilTeau  qui  fe  confervc,  & dont 
la  vapeur  efl  un  excellent  céphalique 
pour  le  cerveau. 

Pline  liv.  6.  ch.  40.  dit  : 


S'incorona  di  ginepro , arbofcello  fempre 
'verde  , ed  il  di  cui  njàpore  e un  cejfali - 
co  eccellente  per  il  cervello. 

Tlinio  nel  libro  feflo  cap.  40.  dice  : 


Cariem  j et  vetustatem  non  sentit  juniperus, 
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MENACE. 


M I î(  i C C I 


CH  Eft  la  dcmonftration  extérieure  qui 
1 CL't  à intimider  par  les  allions  ou  par 
les  paroles.  On  en  donne  l’image  par 
la  figure  d’une  femme  agitée,  & dont 
les  yeux  font  ardents  , 8c  la  face  en- 
flammée, fuivant  l’expreffion  d’Horace 
dans  fon  Art  poétique  : 


S Egno  efierno  di  collera , ebe  fer've  a 
intimorire  cogli  atti , o colle  parole.  Se 
ne  rapprefenta  f i mm  agi  ne  per  la  figura 
di  una  donna  agitata  , d’occbj  accefi  , e 
di  njolto  torbido  , quale  dice  Orazjo  coM- 
'venir le  nella  fua  *Artc  poetica  : 


Iratum  plena  minarum. 


Elle  cft  en  aétion  de  faire  des  re- 
proches, 8c  tient  une  epee  d’une  main, 
& de  l’autre  un  bâton,  pour  faire  la 
diftindtion  par  ces  attributs  des  mena- 
ces faites  aux  égaux,  & de  celles  fai- 
tes aux  inferieurs. 

Son  vêtement  cft  de  couleur  brune, 
8c  on  la  peint  dans  une  nuit  non  to- 
talement obfctire  , mais  telle  que  la 
peint  Virgile  Eneiü.  liv.  6. 


Ella  e in  atto  di  rimproverare  alcu - 
no  ; tenendo  in  una  mano  la  fpada  , e 
nell'altra  un  baftone  , per  di(li>iguere  c^.n 
que  fit  attribut  i la  minaccia  fatta  ad  un 
uomo  di  condixjone  , da  quella  fatta  ad 
un  plebeo. 

Ve  fie  un  abito  di  col  or  bigio  ; e fi 
dipinge  in  una  notte  non  totalmcnte 
ofeura  ; ma  corne  la  defcri've  Virgiiio  nel 
libro  f efio  delïUncid. 


Quale  per  incertam  lunam  sur  luce  maltgna 
Est  iter  in  sylvis,  ubi  cœlum  condidit  umbra 
Jupiter  Ç'c. 
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MENSONGE. 

E vice  naît  de  la  balTelTe  des  fen- 
timentSjde  l’indilcrétion  de  la  langue, 
& de  la  tauceté  du  cœur.  C’eft  pour- 
quoi on  le  peint  laid  , mal-coéflc  Xr 
mal-vêtu  ; la  draperie  eft  garnie  de  lan- 
gues & de  malques.  Il  tient  un  t'ail- 
feau  de  paille  allumc'e,  pour  marquer 
que  (es  propos  qui  n’ont  aucune  lub- 
Itance  , meurent  prefque  aulli-tôt  qu’ils 
font  ne's.  On  lui  donne  une  jambe 
de  bois,  pour  indiquer  fon  peu  de  fo- 
lidité. 


Jl£î(ZOC^^. 

V/*  nato  dalla  baffezjzjt  de ’ fenti - 
menti  3 dalla  fcorretta  licenzjt  dcllalin* 
gua  j e dalla  falfità  del  cuore  . St  di~ 
pinge  per  cio  orrido  mal  acconcio  , e 
mal  weftito  dJ  alcuni  cenci  fparfi  qu'a  e 
la  di  lingue  3 e di  mafcbere.  Il  fafcio 
di  paglia  accefo  9 cbe  ba  fra  le  mani  3di~ 
nota  l' infuffiftenzjt  delte  fallaci  fue  in - 
'venzjoni  3 cbe  mancano  tofto  3 cbe  appa~ 
rifcono’y  e la  gamba  di  legno  indica  la 
poca  fna  folidità. 
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MÉRITE. 

O N le  reprefente  affîs  fur  le  fom- 
met  d'un  rocher  efearpé,  pour  faire  con- 
noître  qu’il  cft  difficile  à acquérir.  Ses 
armes  le  livre  qu’il  tient , marquent 
qu’il  cft  le  fruit  des  travaux  , & de 
l’étude.  La  couronne  de  laurier  lui  eft 
donné  comme  une  récompence  honno- 
rable  due  au  parfait  mérite. 

S.  Paul  dit  à ce  fujet  : 


M E Z I T O. 

S/  rdpprefenta  djjifo  fulld  fommitk  di 

un  erto  feoglio  3 per  moftrare  la  diffi - 
coltd  di  giu^nere  ad  ottenerlo.  Egli  e ld 
ricompenfa  degli  Jludj  3 e delle  fatiebe 
militari , corne  •viene  indicato  dalle  ar- 
mi  3 e dal  libro.  La  corona  d’alloro  gli 
connjiene  3 per  effere  que  fia  una  diflinzjo- 
nc  onorevole  donjuta  al  merito  perfetto . 
Di  ce  a tal  propofito  S.  Vaolo  : 


Non  coronaiitur  t nisi  qui  légitimé'  certaverit. 
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M ï 7w/f  F I S I C 


(j  Ette  Science , qui  a pour  objet  l'étu- 
de des  choies  ab (traites , & purement 
Intel leâuel les  , le  reprclente  par  une 
iemme  alliée  fur  un  globe  terreltre, 
avant  lur  la  tête  une  couronne  d’or, 
tenant  un  Iceptre.  Quoi  qu’elle  ait 
un  bandeau  lur  les  yeux , l’aftion  de 
fa  tetCj  &defa  main,  indique  quelle 
eft  en  contemplation. 


Ç^Ue/ld  Scienzjt,  cbe  bd  per  oggetto 
lo  ftttdio  délie  cofe  dftratie  , e folo  Intel - 
lettudli , fi  rdpprefentd  per  und  donnd 
dffifa  foprd  un  globo  te rreflre , con  cero. 
nd  d’oro  fui  cupo , e feettro  alld  mdno. 
Bencbè  ubbid  gli  oecbj  benddti  , pur  l’d. 
zjone  de!  cdpo,  e ielld  mun  defird  in- 
dien, cb’ elld  è in  tontempUzjonc. 
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MODESTIE. 

F Lie  cft  vêtue  d’une  draperie  blan- 
che , qui  e(t  le  fymbolc  de  la  candeur 
de  l’ame  ; elle  a iur  la  tête  un  voile 
de  la  même  couleur , 8t  tient  un  feep- 
tre  au  haut  duquel  cft  un  oeil  ; ce  hic- 
rogliphe  vient  des  Egyptiens  , &:  ligni- 
fie que  la  modeibie  doit  être  clair- 
voyante fur  elle-même.  Son  attitude 
fimplc , & fes  yeux  bailles  expriment 
le  précepte  de  S.  Paul. 


MODESTIE. 

P,  feflè 'tad’un  lungo  drappo  bianco,ftm- 
bo/o  del  canlore  dell’anèma  ; edbuunneelo 
dello  (lelfo  colore  fui  c.epo.  Tierce  lofeetrro, 
de  fi  nef  ce  nelU  fommïta  per  un  occbio. 
E'  caœato  ejetefto  &ero$lifico  du$,i  Egid , 
ed  indica , ebe  U modeftia  deojc  nreglidre 
foprd  de  fe  Jleffa.  C!i  occbj  baffe,  e la 
compotteajea  di  tenta  U perfona  la  fart- 
no  dijtinguerc  , ed  efprimono  l’infepia- 
mento  de  S.  Taolo. 


Modestia  vestra  nota  sit  omnibus  hominibus. 
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monarchie. 

C> 

Eft  le  gouvernement  d’une  feule 
perforine.  Il  fe  reprélénte  par.unefem- 
™ dalpcft  impolant , affilé  avec  ira- 
jeflc  fur  un  trône,  ayant  une  cotte- 
d armes , une  couronne,  & un  feeptre 
a or;  le  diamant  qui  brille  fur  la  poi- 
trine, eft  allufif  à la  fublimitcdes  len- 
timens.de  fon  cœur;  les  rayons  dont 
la  tete  eft  entourée , defignent  le  rclpeét 
que  Ion  éclat  infpire.  Sa  force  eftiym- 
bolilee  par  le  lion  qui  eft  à lés  pieds, 
& qui  tient  une  cpée. 
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P’ 

I!  governo  d’itno  Stito , de  dipende 
de.  uni  foliperfoni  . Si  rapprefenti  fotto 
mruii  donna  di  gra^e  if  petto , ajff,  con 
ma  e ft X fui  trôna  , idorn.t  delU  cUmidt 
d'una  connu  , e feettro  d'oro.  Il  diaman- 
ts , cbe  le  brilla  fui  petto  , dinoti  /,< 
fublimitX  de'  fentimenti  del  fuo  citore  : 
' riSl‘  > ‘he  le  cireondino  r!  cupo  , ul- 
ludono  il  ri  f petto  dovuto  alla  fui  gnn - 
degxn  ; ed  il  liane  , ro;>  lu  fpudu  fri  le 
zjtnne  , fmboleggi.t  la  forZji  ; e porire 
di  qutfto  luminofo  anttere. 


A 
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MOIS. 

Janvier. 

L A rïgcur  de  la  faifon  d’hiver  porte 
à repréfenter  ce  mois  par  une  figure  to- 
talement drapée  3 dont  le  manteau  eft 
couvert  de  neige  •,  elle  tient  un  flam- 
beau allume  , pour  indiquer  la  brièveté 
des  jours  j & a proche  d’elle  pour  attri- 
but le  figne  du  Verfeau  > qui  répand  de 
l’eau  mêlée  avec  des  glaçons. 


m n i. 

Gennajo. 

1 1 rigore  délia  ftapone  , di  eut  queflo 
mefe  e parte  , neceffariamente  njuole , 
cb’eçli  ft  dipinga  per  und  figura  ben  r vefiitd 
da  capo  a piedi.  E in'volta  in  un  man- 
tello  coperto  di  ne've  ; ed  bd  una  fiaccola 
dccefa  , per  indiedre  ld  bre'vità  dei  por - 
ni . Ha  ’vicino  per  attributo  il  fegno  dell * 
Aquario,  cbe  'verfia  dell ’ acqua  confufa 
con  de ’ gbiacciuoli. 


MOIS 

Février. 

E fécond  mois  eft  prefque  aufTï  vê- 
tu que  la  précédent  ; il  a pour  attribut 
le  figne  des  Paillons,  & une  ferpette 
de  vigneron  e'tant  le  mois  , dans  lequel 
on  commence  à tailler  les  vignes  & 
les  arbres.  A fcs  pieds  {ont  quelques 
inftruments  de  mufîque  Sr  des  mafques, 
pour  indiquer  les  amulèmcns  du  car- 
naval. 


M Z S I. 

Febbrajo. 

S / ve/te  quefto  feconio  mefe  quafi  niel- 
la. fieffa  maniera  delï antecedente.  Gii  fi 
da  per  attributo  il  fepno  del  Pefce  ; ed 
ba  in  mano  un  falcetto  da  'vipnajuolo  ; 
e [fendu  egli  il  mefe,  in  (ni  fi  potano 
le  njili  j e pli  alberi . Epli  ba  ai  piedi 
alctini  ftrumenti  di  mufica , ed  alcune 
mafcbere  , allufive  al  tempo  carncva- 
lefco. 
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MOIS. 

Mars. 

E troifieme  moisconfacré  au  Dieu 
de  la  guerre,  Ce  peint  d’afpcél  féroce: 
les  cheveux  font  hcriffés  , & agités 
de  plufieurs  fortes  de  vents;  les  nuées 
qui  font  de  place  en  place  mêlées  avec 
fa  draperie  , indiquent  l’inconftance 
du  tems  dans  ce  mois.  Il  tient  une 
hirondelle;  & à fes  pieds  font  leftgnc 
du  Bélier,  & une  plante  de  violettes. 


M ni. 

Marzji. 

I L tirzs»  mefe  , che  c f,iCro  al  Dio  dél- 
it guerra  , fi  dipigne  d' afpetto  feroce  , 
coi  captgli  agitati  ia  più  forte  di  ven- 
ti  contrarj.  le  nttbi , di  cui  fono  quà 
e U fparfe  le  fine  vefii , indicano  l’in- 
coftanzjt  del  tempo  in  quefto  mefe  . Ha 
in  mano  una  rondine  • ed  a piedi  il  fe- 
gno  de //’Ariete , ed  una  pianta  di  viole 
mammole. 


( 
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MOIS. 

Avril. 

L A couleur  verte  du  vêtement  de 
cette  figure  eft  allufive  au  renouvel- 
lement des  produisions  de  la  terre  dans 
ce  mois.  On  lui  donne  pour  attribut 
une  corbeille  remplie  des  premiers  fruits 
du  primtems.  A (es  pieds  eft  le  fignc 
du  Taureau  ; il  eft  orné  d'une  guir- 
lande de  violette  & autres  fleurs  de 
cette  faifon. 


M E S 1. 

xdprilt. 

I I tolor  verde  délie  vefti  di  queftd  fi- 
gura e allufivo  al  nttovo  riveftirfi , cbe 
fit  U terra  d’erbe  in  quefto  méfie.  Un 
per  attributo  un  cantftrino  ripieno  de'  pri- 
mi  frutti  di  primavera  ; ed  a’  fuoi  piedi 
fi  vede  il  fegno  del  Toro  ingbirlandato 
di  viole  , e d’altri  fiori  proprj  di  queftd. 
ftdgione. 
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MOIS. 

Juin. 

C E fixicme  mois  fc  peint  fous  l'ima- 
ge  d’un  homme  de  ftature  robufte , & 
moins  vêtu  que  la  figure  précédente  j 
pour  indiquer  le  commencement  des 
chaleurs  de  lctc.  On  le  repre fente 
dans  une  prairie.,  tenant  une  faux  à 
couper  les  toins , & ayant  à fes  pieds 
le  figne  de  l’Ecrevific. 


M E S J. 

Giu^no. 

I L J'efto  mefe  fi  rapprefentd  fotto  Vm~ 
magir.e  d'uom  robufto  , più  leggermente 
•veftito  del  precedente  3 per  indicare  l'in - 
cominciamento  3 cbe  da  lui  prende  il  cul- 
do  délia  fiate.  E'  pojlo  in  una  prateria 
colla  falce  alla  mano  per  J égaré  il  fie  no. 
•Ai  piedi  bd  il  fe%no  del  Granchio. 


B b 
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MOIS. 

Juillet. 

L ExcelTive  chaleur  de  ee  mois  efl: 
cara&erilëe  par  l'air  abattu  dont  on 
reprélente  cette  figure  , & par  le  peu 
de  draperie  dont  elle  efl  vêtue.  Ses  at- 
tributs l'ont  un  paralol  3 une  cigale, 
& le  ligne  du  Lion. 


M Z S I. 

Luglio. 

L Ecccjjt'vo  cdlore  di  quefto  mefe  •vien 
caratterizjzjtto  dalV  aria  abbattuta , colla 
quale  fi  rapprefenta  que  fia  figura  3 e dal 
legger  drappo  3 cbe  la  uefie  . Ha  per  at- 
tribut! un  parafiole  3 un  a cicala  , ed  il 
fegno  del  Lione. 


1 
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MOIS. 

Aoult. 

(j  Eli  le  mois  de  la  moiflon,  on  le 
JVprcIcnte  coëffé  d’un  chapeau  de  paille 
qui  lui  met  le  vifage  à l’abri  des  ra- 
yons ardents  du  l'oleil.  Il  tient  une 
Irucille  & une  poigne  d’epis  de  bled, 
dont  les  t ges  (ont  encore  plantées  en 
terre  ; & proche  de  lui  e(I  le  ligne  de 
la  Vierge. 


M £ S 1 

ojio. 

E II  nufe  de! U r&ctoltt , e fi  rappre . 

font*  cnn  c Appelle)  di  p agit  a in  cnpo , per 
riparargli  il  molto  d.u  cocenli  raggi  del 
foie.  Tiene  U fnlce  in  un 4 nuno , e con 
l’nltru  un  pugno  di  fpiebe  , cbe  fono  An- 
cor  fullo  ftelo.  XrfVergine  è il  fe%m  di 
ejuejio  mefe. 


T o m.  Il- 


B b i 
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MOIS. 

Oétobre. 

L A chatte  à l’oifeaux  étant  un  des 
plaifirs  de  ce  mois,  on  le  perfonnifie 
par  un  jeune  chafleur,  arme  d’un  arc, 
& d’un  carquois  ; tenant  d’une  main 
un  filet  , & de  l’autre  une  caille.  A 
fes  pieds  eft  le  ligne  du  Scorpion. 


M E S 1. 

Ottobre. 

F.  Sfendo  U cdccid  degli  uccelli  uno  de' 
dinertimenti  di  que  fia  mtfie  ; perci'o  fi 
perfondlizjejd  Per  un  î'ovdne  cdccidtore 
drmdto  d'drco  , e di  ttircaffio.  Tiene  in 
un d mdno  ttnd  rete , e nelV  dltrd  und 
qudfiid  ; ed  di  fiuoi  piedi  fi  mede  il  fe- 
eno  dello  Scorpione. 


E mois  fc  reprcfente  pareillement 
vêtu  en  chaffeur,  mais  avec  des  four- 
rures de  bêtes  fauves  ; il  a une  cou- 
ronne touffue,  compoice  de  feuilles  & 
de  fruits  d’olivier , & tient  une  corbeil- 
le remplie  de  fruits  & de  légumes  d’hi- 
ver. A les  pieds  eft  une  hure  de  lan- 
glier,  & le  ftgne  du  Sagittaire. 


M Z S 1. 

Novembre. 

quefto  mefe  pure  un  abito  da  cdC~ 

ci  ut  or  es  mu  guarnito  di  peîli  di  befiie  fcfaui- 
riebe . Cinge  una  foira  gbirlanda  di  /o- 
glie  3 e baccbe  d'ulivo;  e reca  un  cejlel- 
lino  di  fruttx  3 e legumi  d'innjerno.  G'i 
fi  'veggono  ai  piedi  una  te  fi  a di  cingbia- 
le } ed  il  fegno  del  Sagittario. 


MOIS. 

Décembre. 

\ 

C E dernier  mois  fc  repréfente  par  un 
vieillard  encore  plus  vêtu  que  le  pre- 
cedent j &fa  draperie  eft  de  peaux  dif- 
férentes ; il  porte  fur  fes  épaules  un 
fagot  de  bois  à brûler,  & tient  une 
lanterne.  A fes  pieds  eft  le  ligne  du 
Capricorne. 


Mm 

Dicembre. 

^^Ue/l’  ultimo  mefe  Jl  rapprefenti  per 
V immapne  di  un  veccbio  , cbe  s ' in- 
curva fût  ta  il  pefo  d'un  fafcio  di  legne. 
Egli  g veflito  meglio  del  precedente  d'un 
abito  fatto  di  varie  pelli  . Va  a lume  di 
lanterna.  ; ed  bu  ai  piedi  il  fegm  del 
Capricorno. 
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MONSTRES. 

Scylla. 

Scylla  &Carybde  font  deux  écueils 
dangereux  qui  Ce  trouvent  dans  la  mer 
de  Sicile.  Les  Poètes  en  ont  tait  des 
mon  (1res  : Homere  donne  à celui-ci 
douze  griffes  & fix  têtes  , ayant  des  geu- 
les  armc'es  de  trois  rengees  de  dents. 
Ovide  lui  change  la  partie  inferieure 
en  chien.  Virgile,  que  l’on  a lui vï  ici, 
parce  que  l'a  delcription  cft  laplusgra- 
cieut’e  à peindre,  lui  fait  le bufte  d’une 
belle  femme,  le  ventre  d’un  loup  , & 
la  termine  en  queue  de  dauphin.  Elle 
elf  dans  une  affreufe  caverne,  où  l’on 
entend  des  hurlemens,  & des  aboye- 
mens  horribles,  & tâche  de  faire  périr 
les  vaiffeaux  qui  palfent  plus  près  d’eHe 
que  de  Carybde  qui  eft  à l’autre  cô:e 
du  détroit. 


M 0 S T KI- 
Scilld . 

S CilU , e Cariddi  fono  due  fcoglf  pe- 
ricoloft  ncllo  flretto  del  mur  di  Sicilid  . 
1 Vue  ri  ne  ban  facto  due  mofiri.  Omero 
nel  dar  corpo  a Scilld , lo  arma  di  do- 
dici  artiglj:  gli  dit  fei  tefte  , e le  fauci 
armatc  a tre  ordini  di  denti . O'vidio 
lo  fomiglia  nelld  parte  inferiore  al  cane. 
Si  e qui  feguito  Virgilio , oerch'e  la  fna 
defcrizjone  e la  pin  grazjofa  a J i pi /‘gé- 
ré . Gli  da  il  bufto  a gui  fa  di  belld 
donna  , cbe  abbia  pot  il  'ventre  di  iupo  ; 
e lo  fd  terminare  in  una  coda  di  delfu 
no.  lAbita  in  un  orrida  caverna , d inde 
s'odono  ttrli  , ed  abbajamenti  onibili  ; ed 
e in  atto  di  proccurare  il  naufragio  ai 
nannglj  y cbe  febuvando  Cariddi  , cbe  è 
dalVdltre  parte  deilo  flretto  , a lui  ft  anv- 
micinano. 


Incidit  in  Scyllam  cupiens  vitare  Charybdim. 
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monstres. 

Cary  b de, 

C Et  autre  écueil  3 aufïï  dangereux 
que  le  precedent  ^ fe  repréfente  par  un 
homme  extrêmement  laid  3 ayant  la 
bouche  ouverte , les  mains  & les  pieds 
comme  les  griffas  d’un  oifeau  de  proie. 
Il  tient  un  crochet  de  fer^  & précipite 
des  navires  dans  les  gouffres  de  la  mer 
qui  font  à fes  pieds. 


M O S T Kl 

Cariddi. 

U eft'  ultra  fcoglio  , al  pari  delV  al- 
tro  pericolofo  3 'viene  figurato  per  un 
uomo  del  tutto  orrido  a njedere  3 con  la 
hocca  aperta  3 e le  mani  3 e i piedi 
armati  d’ artiglj  3 corne  quelli  d'un  uc- 
cello  di  rapina.  Tiene  un  tincino  di  fer- 
ra 3 per  tir  are  a fe  i na'viglj  3 ed  ajfon- 
darli  nei  'vortici  del  mare. 


C c 


Tom.  IL 
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ICONOLOGIE 


Chimère. 

E Lie  avoit  la  tète  & les  griffes  fupc- 
rieures  comme  le  lion;  jettoit  des  feux 
& des  flammes  par  la  gueule  & par  les 
narines  ; <on  ventre  , les  pieds  étoient 
fembhbles  a ceux  de  la  chevre  ; & la 
queue  étoit  noueulè  & armée  d’un  dard, 
comme  celle  du  dragon.  Selon  la  fable, 
Bellérophon  en  délivra  la  Licie  qu’elle 
détoloit.  Les  Poètes  ont  établi  cette 
fiétion  fur  un  volcan  de  L cie,  dont 
la  cime  iettoit  beaucoup  de  feux,  le 
milieu  ctoit  peuple  de  quantité  de  lion';, 
le  bas  de  la  montagne  éto.t  gras,  &: 
fournilfoit  d’excellents  pâturages. 


Cbimera, 

j^^Vcvd  ella  ld  tefid , e le  zjtnne  da* 
'vanti  corne  il  lione . Gittarva  flam- 
me , e fuoco  dalla  gola , e dalle  narici . 
*Nel  'ventre  3 e ne ’ piedi  di  dietro  fomi- 
glia'va  alla  capra  ; ed  d've'vd  una  coda 
nodufa  j cbe  finira  per  un  dardo  , corne 
que  II  a del  drago.  Gin  fia  le  fa'vole  , Belle- 
rofonte  ne  Hbero  la  Licia  , da  lei  meffa  a 
defolaxjone.  1 Voeti  bduno  fondato  qucfla 
finzjone  fopra  un  'volcano  délia  Ltci a , 
la  cui  fommita  gittaud  fuoco  in  copia  : 
alla  meta  era  la  derta  rupe  popolata  da 
una  quan  ira  di  liuni  ; ed  aile  falde 
d’effa  fi  eflende'va  un  terreno  pingue , e 
fertilijjimo  in  ameni  pafeoli. 


HoRRENDUM  STRTDENS  , FL  A VIMISQUE  ARMATA  CHIMÆRA. 
Virg.  Æn.  lib.  6. 
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MONSTRES. 

Griffon. 

L E griffon  eft  un  oifeau  de  proie 
prefque  femblable  à l’aigle,  mais  les 
anciens  en  on  tait  un  animal  lÿmboli- 
que,  qui  avoit  les  aîlcs , la  tête , l’eftçv. 
mac,  & les  griffes  fuperieures  comme 
l’aigle;  toute  la  partie  inferieure  fem- 
b labié  au  lion  , & ils  en  faifoient  le 
gardien  des  mines  d’or,  & des  trclors 
caches. 


MOSTU 

Griffa  ne. 

E II  Griffant  un  uccello  di  rap'ma , 
qu^t  fi  fimile  att’ aquila,  di  cui  pli  anti- 
ebi  ne  banno  fatto  un  animale  fimboli- 
co  ; nclla  parte  fuperiore  del  tutto  fami- 
pliante  ail’  aquila  : net  capo  , nelle  ali , 
e ne  pli  artifflj  ; nella  injeriore  al  liane  ; 
e lo  finpemano  euflode  dette  minière  dell’ 
sro  , e de'  tefori  afeofi. 


204 


IC0N0L0GIE 


MONSTRE.  S. 

Sphinx. 

Sfclon  la  fable  5 ce  monftre  réfidoit 
fur  le  mont  Citeron  : Apollon  l’avoit 
mis  en  ce  lieu , pour  le  venger  des 
Thcbains.  Il  avoit  la  face  & la  gorge 
d’une  jeune  fille,  le  refte  comme  il 
lion,  & il  ctoit  aîle. 

Il  propoloit  pour  énigme  quel  étoit 
l’animal  qui  le  matin  marchoit  à quat- 
tre  pieds,  à midi  à deux  , &r  le  loir 
à trois  : Oedipe  ayant  deviné  que  c’cto  t 
l’homme,  qui  dans  l’entance  le  loure- 
noit  fur  les  mains  & les  pieds  , dans 
l’âge  viril  fur  deux  pieds  leulement, 
& vieux  à l'aide  d’un  bâton.  Le  mon- 
tre le  voyant  vaincu  le  précipita. 


MO  ST  KL 

Sfingc. 

T . E fd.'vole  fanno  •vi'vere  queflo  mofiro 
Jul  mutte  Citerone  , e 'uogliono  che  _ Apol - 
line  Vabbid  fatto  nafeere  in  tal  luogo  , per 
'vendic.trfî  degli  abitatori  di  Tcbe  . J^el 
petto  , e nelld  faccia  fomiglta  ad  ttna  belld 
giovane  conl'dli  3 nel  refto  dd  un  lione. 

Vropofe  il  mofiro  un  enimmci , cioe  : 
quai  fojfe  l' animale , che  dnid'vd  aquat- 
tro  piedi  fui  mdttino  , a due  nel  mezjzj) 
giorno  , ed  a tre  U fera  : Edippo  indo - 
a >ino  effere  quefti  Tuomo  , che  ne  U*  in - 
fanzjd  ft  foftenta  con  le  mani  , e i pie- 
di : nelld  'virilita  coi  foli  piedi  ; e nelld 
meccbidja  colPajuto  del  buflone  . Il  mofiro 
'veggendoji  rvinto  fi  precipito  ddl  monte. 
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MONSTRES. 

Harpie. 

E Lies  ont  la  tête  de  femme , la  face 
pâle,  exténuée  & livide,  par  le  faim 
qui  les  tormente  fans  celle.  Elles  ont 
des  griffés  & des  ailes  de  vautour,  le 
ventre  fale , hideux,  & une  queue  de 
lèrpent. 

Voici  la  delcription  qu’en  donne  l’A- 
riofte  à l’imitation  de  Virgile: 


M 0 S T R ï. 
*4rp'ie. 


H. 


L lAnno  le  tArpte  il  capo  di  donna 3 pal- 
lidc  in  volto  9 livide  3 e sfinite  dalV  orrida 
famé  , cbe  le  tormenta  continnamente.  So- 
no armate  d’arti^lj  3 e d'ale  d'avvoltojo. 
Il  loro  ventre  'e  lordo  3 e fpaventevole. 
Vanno  a finire  inunacoda  di  ferpente. 

Eccone  la  deferi^jone  3 cbe  ad  imita - 
zjone  di  Virgtlto3  ne  fa  Ï^Arioflo. 


Erano  sette  in  una  schiera,  e tutte 

VoLTO  DI  DONNE  AVEAN  PALLIDE  3 E SMORTE  3 

Per  lunga  famé  attenuate,  e asciutte  -, 
Orribili  a veder  piu‘  che  la  morte: 
L’alaccie  grandi  avean  diformi  e BRUTTE, 

Le  MAN  RAPACT,  E L*UGNE  INCURVE  3 E TORTI. 

"Grand*  e fetido  il  ventre,  e lunga  coda, 
CoME  DI  SERPE,  CHE  s’AGGIRA  , E SNODA. 


C Eft  un  monftrueux  ferpent.,  ou 
dragon  , qui  ielon  quelques  auteurs 
avo'it  fept  têtes , & (êlon  d’autres  cin- 
quante , à mefure  qu’on  en  coupoit 
une  , il  en  rénaifloit  deux.  Hercule 
ayant  trouve  le  moyen  par  le  le  cour  s 
du  feu  d’empêcher  les  têtes  de  renaî- 
tre, en  tr  ompha  dans  le  marais  de 
Lerne,  où  ce  montre  vivoit,  d’où 
il  tire  fon  nom  qui  eft  grec,  &fîgn'- 
fie  eau. 

Da  is  le  combat  d’Hercnle  contre 
Achcloüs  , deer  t au  liv.  9.  Metamorpb. 
d'Ovide,  Hercule  tient  ce  d (cours: 


MO  S T Kl- 

lira. 

Ogliono  dlami  autori , cbe  l'jdra  fof- 
fe  un  ferpente  portentofo  , 0 draço  di 
fette  tefie  , H dltri  di  ci  tiquant  a ; vnd 
delle  qudli  recifa , ne  ripullulavano  due. 
Ercole  riport'o  contro  d'effa  il  trionfo , 
ritrovando  il  modo  col  fnoco  d'impedire 
il  rinafcimento  dopo  la  recifione  di  ciaf- 
cbeduna  delle  tefie.  La  ticcife  nelld  pa - 
Inde  di  Lern.i  , in  cui  qveflo  moftro  vi- 
rvevA , e donde  truffe  il  fuo  nome  greco , 
cbe  fiznif.ca  acqua. 

Jfella  zjiffd  £ Ercole  con  * Acbeloo , de- 
feritra  al  libro  9.  deile  Metam.  d’Ovidio, 
Ercole  cosi  gli  parla  : 


Tu  CON  UN  CAPO  SOL  QUI  MFCO  GTOSTRI  ? 
L’iDRA  CF.NTO  NE  A VE  A , NE*  IA  STIMAÏ  *, 

E per  ogn’un,  ch’io  NE  TRONCAî,  DI  CENTO 
Ne  V 1DI  NASCER.  DUE  DI  PIU*  SPAVENTO. 
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Cerbère. 

C Et  horrible  chien  , dont  les  Poè- 
tes ont  fait  le  portier  des  Enfers  , a 
trois  gueules,  il  aboyé  fans  cédé.  Se- 
neque  lui  donne  une  queue  faite  en 
ferpent.  Son  fifflemcnt  eft  affreux;  & 
Apolodore  dit  , que  tous  les  poils  hc- 
rilTes  qu’il  a fur  le  dos  font  autant 
de  petits  ferpents  animc's. 


M 0 S r IU. 

Cerbero. 

Uejlo  une  fpaventevole  , melj'o  dai 
Toeti  per  gttardiano  aile  porte  dcll’  ln- 
ferno , con  tre  orrende  gole , va  latran- 
do  incefj'dntemente.  ■ Seneca  gli  da  una 
coda  fatta  a guifa  d!  ferpe , il  di  eut  fi- 
bilo  è terribile.  pollodoro  dice,  cbe  tut * 
ti  gl'  ifpidi  di  lui  peli  fona  come  tanti 
piccoli  ferpenti  animati. 


Cerberus  hæc  incens  I-atratu  régna  trifauci 
Personat,  adverso  recubans  immanis  in  antro. 
Vire.  JEn.  lib.  6. 
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MORT. 


Oi 


> Rdinairement  on  la  peint  en  fqué- 
lette  , ayant  des  ailes , une  faux,  & 
un  horloge  à fable.  Outre  que  cet  ima- 
ge eft  affreufe  &-  t op  ordinaire , il  eft 
mieux  de  la  reprefenter  fous  la  figure 
d’une  femme  pâle  , avec  un  bandeau 
lur  les  yeux,  deux  grandes  aî:cs  , & 
une  draperie  noire.  Elle  tient  une  faux 
& un  crochet  : ce  dernier  attribut  eft 
tire  du  Prophète  Amos  : 


MORTE. 


1 , Immaprne  0 rdinaria  , cbe  fi  d à delta, 
morte,  è tirto  ftbeletro  alato , cbe  tiene 
la  faite , ed  un  orologio  a poheerc  fra  le 
mani.  Si  e qui  penfato  di  rcnderU  me- 
na fpaventevole  , rapprefentdndola  fatto 
la  figura  d’una  donna  pallrda  , ;urr.ita  di 
dite  irand’ali  nerc  , colla  benda  a%li  0 c- 
cbj , e coperta  ttirta  d’un  nero  diaopo. 
Oltre  la  faite  le  fi  è data  un  untino  , 
ton  l’autorita  del  Vrofeta  Jim 01  : 


Uncinum  pomorum  ego  VII>F.O. 


Et  tous  les  deux  fignifient  que  fon 
empire  s’étend  fur  les  dernicres,  com- 
me fur  les  premières  des  hommes.  Ce 
qui  eft  encore  autorifépar  cette  lénten- 
ce  d’Horace  lin.  r.  ai.  4. 


Ouefli  due  attribut!  dinotano  l'efienfiane 
del  ootere  delta  morte  cas i fu  i vili  , ca- 
me fopraipiù  illufiri.  Oratjo  nel  lib.  1. 
od.  4.  la  afferma  nella  jeatenzj 


Palltda  mors  æquo  pulsat  pede  PAUPERUM  tabernas, 
Regumque  turres. 

Lib.  I.  od.  1?. 

MlSTA  SEVUM  AC  JUVENUM  DENSANTUR  FUNERA.  NUEIÜM 
Sæva  caput  Proserpina  eugit. 
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Clio. 


L Es  Mufes , filles  de  Jupiter  & de  la 
Mémoire,  (bnt  neuf,  & elles  habitent 
avec  Apollon  fur  le  mont  ParnafTc. 

Clio  qui  eft  la  première  préfide  à l’hif- 
toire,ion  nom  fignifie  louer.  Elle  eft 
couronnée  de  laurier , vêtue  fimplement 
d’une  robe  blanche  , tient  une  trom- 
pette, & un  libre  appuyé  fur  une  pier- 
re , (ur  laquelle  eft  gravé  ce  vers  de 
Virgile  : 


Ai  U S B. 

Clio. 

N Ove  fona  le  Mttfie , figlie  di  Giove, 

e delU  Memoria  , cbe  abitnno  coït  Jl- 
pollo  fui  monte  Tnrnujfo. 

Clio  , ch’  c il  nome  delU  prima , l* 
qmtle  prefiede  alU  florin , fignifie*  loda- 
re.  BlU  c coronat*  d’nlloro  , e meflit * 
Jemplicemente  d’un  bianco  dr*ppo.  Tient 
un*  picciol  tromb*  in  un*  mano  : ne  II’ 
altr*  un  libro  *ppoggi*to  fit  d’un * pie - 
tr* , nell * quale  fi  legge  incifo  il  uerfio 
di  Virgilio  : 


Clio  gbsta  canens  transacti  tempora  kedbit. 
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MUSES 

Euterpe. 


M V S t. 
Euterpe. 


L E nom  de  cette  fécondé  Mufe  fignifie 
joye  on  plaifir,  nom  qui  eft  alluftf  à 
la  douceur  perl'uafive  de  l’érudition. 
Elle  préfide  à la  Mufique,  on  la  re- 
prefente  vêtue  galamment,  couronnée 
de  fleurs  , & tenant  une  flûte.  Pi  es 
d’elle  font  d’autres  inftruments  à vent, 
& des  papiers  de  mufique  pôles  fur 
une  pierre  , fur  laquelle  eft  gravé  ce 
vers  de  Virgile  opufe.  de  Mufis. 


1 L nome  Sreco  d’Euterpe  /îjjn'fea  fia- 
tere , o contenta  , ed  allude  aile  dolci 
perfudfioni  delt1  erudizjone.  Tr  ficdt  al- 
la Mnf’ca  , ed  e çaUntcmente  yclira  , 
e inphirlandata  di  finri.  Time  in  mano 
lin  flauto  , ed  ha  appréffo  varj  flro- 
menti  da  fiato , ed  alcune  carte  di  Mu- 
Rca  rafle  fopra  una  pietra  , nella  qnale 
è incij'o  il  njerfo  tratto  da^li  opufeuii 
délie  Mufe  di  Virgilio. 


Dulciloouis  calamos  Euteape  flatibus  ÜRCET. 
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MUSES. 

Thalic. 

O Ette  troifieme  Mufe  préfide  à !a  Co- 
médie, &r  à la  poé'fie  lyrique  ; onlare- 
prefente  le  vifage  riant,  couronnée  de 
lierre,  tenant  un  malque  & une  plu- 
me, & chauffée  en  brodequins.  On  lui 
donne  ce  vers  de  Virgile  opufc.de  Muf. 


MUSE. 

T alla. 

T*  ^ilia  deflinata  aile  corniche  rappre- 
fenrazjoni  , ed  alla  poefla  lirica  , fi  di- 
pinge  di  volto  ridente  , coronata  d’ede- 
ra.  Ha  una  mafcbera  nella  deftra  , dél- 
ia finiflrd  una  penna  ; ed  c calzjtta  di 
focco.  Virplio  di  Ici  dicc  opufc.  de  Muf. 


Comica  lascivo  baudet  sîrmone  Thalia. 


Tom.  JJ. 


Dd  z 
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MUSES. 

Melpomcne. 


MUSE. 

Melpomcne. 


CEKe-c;  préfide  à la  Tragédie , ainfi 
que  l’explique  ce  vers  : 


Q Uefla  Mufa  , ebe  pre/iede  Me  traziclc 
rayprefentazjoni,  ginjla  il  feguente  verj'o  : 


Mil  PnutKF  TRAC, ICO  PROCLAMAT  MŒSTA 


On  la  peint  d’afpeél  impofant , vêtue  à 
l’héroïque,  & tenant  un  feeptre  & un 
poignard  ; elle  a près  d’elle  differentes 
fortes  de  couronnes.  Elchile  fut  le  pre- 
mier qui  lui  donna  le  cothurne,  félon 
Horace  Jlrt.  To  et. 


Si  dipinge  di  gra ve  afpetto  , veflitd  all’eroi - 
en,  ton  lo  feertro , ei  uno  Jiilo  alla  ma- 
no.  Ha  appreffo  'varie  corone.  Ffcbilo  il 
primo  le  diede  il  coturno  , e le  infegno 
il  parlar  grave.  Orazjo  lo  dice  nella  fua 
Toetica  : 


PnST  HUNC,  PERSOKÆ,  PALLÆQUE  REPERTOR  HONESTÆ 
Æschylus,  ET  MODICIS  (NSTRAVIT  pulpita  tionis: 

Et  docuit  magnumoue  loqui,  nitiqjje  cothurno. 
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MUSES. 

Polymnie. 

CiEtte  cinquième  préfide  à la  Rhé- 
torique , on  la  repréfente  vêtue  de  blanc, 
& en  aétion  de  haranguer.  Les  perles, 
& autres  bijoux  qui  ornent  fa  coëïfiire 
font  allufivesà  la  richelfe  de  l’érudition 
des  orateurs , &r  à l’abondance  de  mé- 
moire qui  leur  convient  , le  nom  de 
cette  Mufe  étant  compolë  de  deux  mots 
grecs  qui  lignifient  beaucoup  de  mé- 
moire , qui  eft  la  qualité  ncceffairc  à 
l’orateur.  Elle  tient  un  livre  ouvert  où 
e f t écrit  Suadere  ; on  lui  donne  pour 
infeription  ce  vers  de  Virgile  : 


MUSE. 

Vollintd. 

P Eeflede  que  fl  d alla  flettorica.  Elld  è 
in  atto  di  arringare , aieftita  d’un  abito 
bidneo  , e ndornd  il  capo  di  gio je , e 
perle,  cbe  alhtdono  alld  riccbeejcjt  dell’ 
erudizjone  oratoria.  Il  nome  di  qttefta 
Mufd  e compoflo  di  due  parole  proche , 
cbe  flgnificano  fclice  memoria  : dono 
neccffario  ail'  Oratore.  Tiene  un  libro 
aperto , nel  quale  fl  legge  la  parola  Sua- 
dere.  Le  fl  aggiugne  per  ifcrizjonc  il 
merflo  di  Virpilio  : 


Signât  cuncta  manu,  loquitur  Polymnia  gestu. 


Tom.  U. 


D d 3 
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MUSES. 

Erato. 

L E nom  de  cette  fixieme  Mufe  (igni- 
fic  amour , elle  préfide  à la  poëfiettn- 
dre.  Ovide  dans  (on  liv.  i.  de  l ’Jlrt 
d’aimer  dit  : 


MUSE. 

Erato. 

L,  E poejic  tenere , ci  amorofe  fono  fa- 
cre  a quefla  De*  , rbe  porta  in  zreco  il 
nome  d’amore.  Ovidio  fui  Comme, ar  del 
libro  z.  deAvte  amandi  cosï  l'invar  a : 


Nunc  Erato  , nam  tu  nomen  amoris  hares. 


Elle  a une  draperie  lc'gère  , 8c  une  cou- 
ronne de  mirthe  & de  rôle  ; elle  joue 
de  la  lire,  8c  un  amour  elt  attentif  à 
l’ccouter . 


£'  njeüita  d’un  fottil  drappo  , ed  mroro- 
nat*  di  rofe  3 c dt  mirto.  S non*  t*  lira3 
ed  un  armorino  tende  ad  afcoltarta. 


Plectra  cerenj  Erato  saltat  pede,  carminé,  vultu. 
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MUSES. 

Terpficore. 

E Lie  préfideàla  dance.  On  l’habille 
légèrement  & galamment  ; fa  cocflr'ure 
eft  une  toque  ornc'e  de  plumes  de  di- 
verfes  couleurs;  elle  eft  en  aétion  de 
danlcr  , tenant  une  guittarc  fur  l’auto- 
ritc  de  ce  vers  d’Aufonne  : 


MUSE. 

Terficore. 


R: 


. EgoUtricc  dette  ddnzs , cle  fi  Mi- 
lita z<tldnremente  , ed  dü.t  le^ern  . Hit 
un  berettonc  gtutrnita  di  pittme  a diverfi 
colori  ; ci  è in  dxjone  di  ballare  , fiuo- 
futndo  U cetra , cbe  le  fi  di  coll’atttori- 
fi  del  njerfo  d'^dufonio  : 


Terpsichore  afpectus  cytharis  movet,  imperat,  auget. 
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Uranie. 

Le  nom  de  cette  Mufe  fignifie  Ciel, 
elle  préfide  à l’Aftronomie  , a'nli  on 
la  reprélènte  dans  une  art  tude  de  con- 
temp'iron  , ayant  une  couronne  d’étoi- 
les , 8:  s’  ppnyant  fur  un  globe.  Sa 
robe  eft  d’azur  parfcméc  detoiles.  Vir- 
gile: 


M U S t. 

Uruniu. 

C Ulo  fiçnificd  il  nome  di  queftd  Mu- 
J'a;  per'o  le  fi  artribnifce  la.  fcienzji  dell* 
jLflronom'ta  ; per  lo  cbe  fi  dhinge  in 
attitudine  di  contcmplazjonc , apoo^iata 
fopra  un  globo  3 e coronata  di  fie  lie . 
Si  'vefie  d'azj^urro  fparfo  di  ficlle.  Vir - 
gilio  : 


Uranie  cœli  motus  scrutatur,  et  astra. 
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MUSES. 

Calliope. 

C Ette  neuvième  Mufe  , que  le  Poè- 
te Hefiode  place  la  première  entre  (es 
Cœurs  , & qu’Homere  nomme  Deam 
clamantem,  prefide  à la  poéfie  héroï- 
que. Elle  cft  couronnée  de  laurier, 
tient  une  trompette  , & s’appuye  fur 
l’Illiade  , l’Odifle  & l’Eneide.  Virgile 
.dit: 


MUSE, 

Calliope, 

E Siodo  Toeta  dà  il  primo  luogo  fri  le 
Mufe  i Calliope  ; ed  Omcro  Cappella 
Deam  clamantem.  Cuarda  quefta  le 
font i délia  poefîa  eroica.  Si  corona  d'al- 
loro , e le  fi  dà  in  mano  la  tromba.  E' 
appoggiata  fil  i tre  niolumi  dell’  Iliade , 
de  11’  Odifjea , e dell’  Enéide . Virgilio  di. 
ce  : 


Carmina  Calliope  lisris  heroica  mandat. 


M U S I Q_U  E. 

O N la  reprcfentc  en  aâion  d’écrire  fur 
un  papier  réglé  , lequel  eff  pofc  fur  une 
enclume.  Cet  attribut  lignifie  qu’Avice- 
ne  s’eft  fervi  des  ions  différent';  que  rend 
l’enclume  lorsqu'elle  eft  frappée  en  divers 
endroits  pour  en  tirer  les  differents  tons 
de  la  Mufique.  Sa  couronne  elV  enri- 
ch  e de  lept  diamants  , lefquels  font 
a'lufifs  aux  fept  tons.  La  lire,  Sr  les 
balances  qui  lont  à lés  p'eds  lignifient 
que  l’harmonie  doit  être  ialfe  dans  fies 
proportions.  _ . . 

La  Mufique  fe  divife  en  théorie,  qui 
recherche  la  propriété  des  fions , & le 
rapport  qu’ils  ont  entr’eux  ; 8r  en  pra- 
tique , qui  enleignc  la  compofit’pn  des 
chants , & la  manière  de  les  exécuter. 


£ I{dpprefentdtd  in  arto  di  ferivere 
foprd  und  Cdrtd  linedtd  pofid  fit  d un 
incudine  . cbe  le  ferme  d’uttributo  . Jlmi- 
cennd  c lui  diver/i  fuuni  , cbe  rendenjd 
l’ incudine  percoffd  in  mdrj  luogbi , ttr'o 

i different!  tuoni  delld  Mujica.  T’orra  « nd 

corond  riccd  di  ferte  didmunti  , dlluf.mi 
di  fette  tuoni  prederti  . L.t  lira  , e le  bi - 
Idnce  indiedno  , cbe  l'drmonid  deve  ejfer 
pufld  nelle  fue  proporzjom. 

Dividefi  ld  Mu  fie  d in  teoried , cbe 
cercd  ld  proprietd  de ’ fuoni , e ld  corre- 
Uzjone  , cbe  debbono  dver  frd  loro  ; e d 
in  prdtied  , cbe  infegnd  il  modo  di  com- 
porte , e di  efeguire  il  Cdnto. 


TRANCOISE  ET  ITALIENNE. 
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MYTHOLOGIE. 

(->  Eft  le  nom  que  Ton  a donné  à la 
Théologie  des  Payens , par  laquelle  on 
connoît  les  fuperftitions  & les  Divinités 
de  la  table.  On  la  pcrfonnifie  par  une 
femme  vêtue  moitié  à l'Egyptiennc  & 
moitié  à la  Grcque.  Elle  déployé  un 
papier  , fur  lequel  eft  tracée  une  efpe- 
ce  d’arbre  généalogique  des  Dieux  du 
Paganitme,  ils  y font  indiques  par 
leurs  noms  placés  par  ordre  , ou  par 
les  attributs  que  la  fcience  Mytho- 
logique leur  donne  pour  les  caraété- 
rilèr  •,  ainfi  la  faux  , le  foudre  , le 
trident,  le  caducée  8cc.  défignent  Sa- 
turne j Jupiter , Neptune , Mercure , & 
ainfi  des  autres  Dieux  *,  de  même  que 
le  lion , les  colombes  , le  paon  j l’égi- 
de &c.  caraâérifent  Cybelle,  Venus, 
Junon,  Minerve,  & ainfi  des  autres 
Déelfcs. 


M 1 T O L 0 G Jr  Jt. 

E II  nome  dato  alU  Teologia  de * Ta- 
gani  , ci be  ferviva  alla  conofcenzjt  délie 
fuperflizjoni , e Di'vinit'a  délia  fanjola . 
Si  rapprefenta  fotto  figura  di  donna  rve- 
jlita  meta  alï"Egizjana , e meta  allaGre - 
ca.  Spiega  un  foglio  , fopra  il  quale  e 
difegnato  una  fpecie  d’albero  genealogico 
degli  Dei  del  Taganefimo  , indicati  o 
per  i loro  nomi  difpofti  in  ordine , o per 
gli  attributi , loro  dalla  fciçnzjt  Mitolo- 
gica  aggiunti  per  caratterizj^arli.  Ouindi 
è cbe  la  faite  , il  fulmine  , il  tridente  , il 
caduceo  cc>  caratterizjcjtno  Saturno  , Gio » 
nje  , J^ettuno  , Mercnrio  , e cos / degli  altri 
Dei  : corne  il  lione  3 le  colombe  ^ il  pa- 
'vone , l'egide  ec.  caratteri7jca.no  Cibele  % 
Venere  , Giunone  , Minerua  , e cost  del- 
le  altre  Decffe. 


Fin  du  Second  Tome . 


Fine  del  Sccondo  Torao. 
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NATURE. 

La  nature  étant  l'afTemblage , Sr  la 
perpétuation  de  tous  les  êtres  créés, 
îè  reprcfénte  par  une  jeune  femme, 
dont  la  partie  inferieure  eff  prife  dans 
une  gaine,  qui  eff  ornée  de  differen- 
tes fortes  d’animaux  terreftres  , & fur 
iés  bras  qui  font  étendus  font  divers 
lortes  d’oi féaux  ; elle  a pluficures  ma- 
melles pleines  de  lait.  Sa  tête  cou- 
verte d’un  voile  lignifie  , félon  l’opi- 
nion des  Egyptiens,  que  les  plus  par- 
faits fecrets  de  la  nature  font  réfervés 
au  Créateur. 


X Jt  T U % jl. 

L naturel  , ch'  è il  compoflo  , e /a 
perpetuagione  di  lutte  le  eofe  credte , 
viene  rapprefentata  fotto  l’immagine  di 
giovane  donna , ntüa  parte  inferiore  rin- 
ferrata  dentro  una  fpecie  di  termine  o r- 
nato  nei  lati  di  differenti  forte  d’animali 
terreftri.  l{era  ella  fttUe  braccia  flefe  di - 
verfe  forte  d'uccelli , e le  f veggono  va- 
rie poppe  fui  petto  gravi  di  latte.  lia 
il  capo  velato , per  mojlrare  , fecondo  il 
parer  degli  Egizj , clie  i più  important i 
di  lei  fecreti  fono  rifervati  al  folo  Créa- 
ture . 


« 
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NAVIGATION. 

ElIc  cil  appuycc  fur  un  timon  de 
navire , tient  une  grande  voile , dont 
une  partie  flote  au  grc  des  vents.  Elle 
confidere  un  milan  qui  vole  au  detlus 
d’un  vaillcau  qui  vogue  à pleine  voile 
fur  la  mer. 

Selon  Pline  , c’eft  par  l’obfervation 
des  divers  mouvements  de  la  queue  de 
cet  oifeauj  que  les  anciens  tentèrent 
de  diriger  le  timon  des  vailfeaux,  ce 
qui  ayant  reuflî , ils  ont  fait  du  milan 
le  hicrogliphe  de  la  navigation  : ainft 
que  le  dit  Pier.  Valericn  en  ion  lieu. 
pag.  1 30.  ec lit.  de  1568. 


I(^f;Cv(ZIOT(E. 

A-Tpoggiafi  fui  timone  i'un  naviglio, 
e tient  una  -velu,  parte  délia  quale  on- 
deggia  in  preda  ai  'vend.  Sta  offervan- 
do  un  nibbio , cbe  'vola  fopra  un  va- 
fcello , cbe  folca  il  mare  a piene  ■vel e. 

Seconda  Tlinio  , gli  antiebi  a fécon- 
da dei  diverfi  movimend  délia  coda  di 
quejla  Hcccllo  , tentarono  di  dingere 
il  timone  de’  naniiglj  , e ne  riufciro- 
no  felicvmente  . Donde  ne  avuenne  , cbe 
il  nibbio  /«  ftabilito  per  geroglifico  délia 
navigazjonc  3 corne  lo  dite  *P.  V aleriano  a 
fuo  luogo.  pag.  130.  ediz.  del  1568. 
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nécessité. 


Ette  Divinité  du  PagamTmc  eft  fille 
de  la  Fortune,  dont  la  puiffance,  fé- 
lon les  anciens,  s’e'tendoit  jiifquc  fin- 
ies Dieux  memes,  elle  fè  peint  par  une 
temme  affile  au  milieu  d’un  Temple, 
qui  eft  allufif  à celui,  qu’on  lui  dédia 
à Corinthe , dans  lequel  il  n’étoit  permis 
qu’à  fes  Prétreflës  d’entrer.  On  lui  don- 
noit  des  mains  de  bronze,  avec  lefquclles 
elletenoit  un  marteau,  & des  clouds 
de  diamant. 

Les  Romains  avoient  entr’eux  ce 
proverbe  parlant  de  quelque  affaire  où 
l’on  ne  voioit  plus  de  confeil  à pren- 
dre : le  cloni  eft  enfoncé. 


Tom.  ni. 


“KE  C E S S 1 Tjl. 

Q Ueflk  Di'vinitk  del  Vdganefimo , fi- 
glia.  délia  Fortuna  , al  cui  potere  gli  an - 
ttcbi  fioggetta-vano  per  fino  gli  Dei , 
fi  dipinge  in  figura  di  donna  djfifa 
nel  mezjzjt  d*  un  Tempio , allufi'vo  a 
qttello  di  Corinto  a lei  dédie ato  ; l’ in- 
greffio  del  quale  non  era  permeffio  3 cbe 
aile  di  lei  Sacerdoteffie.  Le  fi  davano  le 
mani  di  bronzs>  3 fra  le  quali  teneva  un 
martello  3 ed  alcuni  ebiodi  di  diaman- 
te . 

I Romani  dvevano  fird  loro  quejlo  pro- 
'verbio  3 parlando  d'affari  3 cbe  non  am - 
metteffero  pin  configlj  : il  chiodo  è 
piantato. 
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noblesse. 

Eue  fe  carafterife  par  la  richcfle 
des  vêtements , & par  l’attitude  impo- 
lante  que  l’on  donne  à cette  figure. 
L’ctoile  qui  eft  au  defius  de  fa  tête, 
fignifie  que  1 élévation  des  fentiments 
doit  être  (on  principal  appanage.  Elle 
4:ient  une  ftatuc  de  Minerve  , & une 
lance  , pour  marquer  qu’elle  peut  s’acqué- 
rir aufTi  bien  par  le  mérite  dans  les  feien- 
ces,  que  par  la  valeur  dans  les  armes. 


7iO  B I L TJL\ 

Si  cdratteri\zjt  per  V efieriore  elppd- 
renzjt  delle  riccbe  'vefii , e l'att eggiame n- 
to  grave  t cbe  fi  du  * quefta  figura. 
'Principale  di  lei  diftintivo  c Felc'vatez. - 
zjt  de’  fenti  menti  , figurât  a nella  (lella  , 
cbe  le  fia  fiopra  il  capo  . Ha  pure  per 
attribut i una  flattta  di  Minerva , ed  una 
lancia , per  dimofirare  , cb’ella  fi  ottiene 
tanto  per  il  merito  delle  feieng / , quan- 
to  per  il  'valor  delle  armi . 


NUIT. 


Eft  la  Décile  des  Ténèbres.  Les 
Poètes  la  dil’ent  fille  du  Cahos,  & 
époulè  de  l’Erebe  , dont  elle  eut  la 
Fraude.  On  la  peint  de  carnation  bru- 
ne , ayant  deux  grandes  aïles  de  chaue- 
fouris  , une  couronne  de  pavots,  & 
une  draperie  bleue-obl'cure  parlèmé  d’é- 
toiles brillantes. 


D 


Ea  délie  Tenebre  , cbidmdtd  ddi  Voe- 
ti  figlU  del  Cdos  , e fpofa  dell'  Erebo  , 
ddl  qudle  concept  U Erode.  Si  pir>ie  di  bru- 
ni arnagiune  , copertd  d'un.  drappo  dt 
colore  njjirro  fevro  fpurfo  di  flclle  : in- 
Coro/r»ti  di  piPiueri  J e fornin  di  due 
grand’  ale  di  nottola. 


SORGEA  LA  NOTTE  TNT  ANTO  , E SOTTO  L ALI 
RlCOPRIVA  PEL  C^ELO  1 CAMPI  1MMENSI. 
Taffo  Canto  8.  Gerufal.  liber  ara. 


Elle  tient  deux  enfans  endormis, 
dont  l’un  blanc,  & l’antre  noir  font 
l’image  des  longes  gracieux  &des  lon- 
ges épouventables. 


Si  ftringe  al  feno  due  fanciulli  ai- 
dormentati , uno  di  c lor  bianco  , F altro 
di  color  nero , cbe  formano  l’i^nmagine 
de’  fogni  giocondi , e fpa'ventt'voii. 


9 

NYMPHES. 

Orcades. 

Les  Orcades  font  les  Nymphes  qui 
préfident  aux  montagnes , on  les  re- 
prcfcnte  prelque  nue  , n’étant  ornées 
que  de  quelques  feuilles  d’arbres.  Elles 
ont  des  couronnes  de  genievre3&  des 
pieds  de  biches.  Leurs  attributs  ordi- 
naires font  des  chevreuilles  & autres 
animaux , qui  fréquentent  peu  la  plaine. 


7(17(f  E, 

0 rade. 

L E Orcddi  rNinfc  dbitdtrici  de’  mont! 
fi  rapprtfentdHo  qtidfi  ignude , non  effen- 
do  orndte  cbe  d’alcune  foglic  d’dlberi.  So- 
no ingbirldnddte  di  gintpro , ed  bdnno  i 
piedi  di  cer'vd.  Loro  dttributi  ordindrj 
fono  i Cdpriuoli  , ed  dltri  dnimdli , cbe 
di  rddo  fi  -jtigono  a 1U  pidnurd. 
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NYMPHES. 

Napces. 

C E font  les  Nymphes  des  praires  8; 
des  bocages.  On  les  peint  vêtues  d’une 
lcgere  étoffe  verte,  couronnées  de  petites 
fleurs,  & cardlant  des  oiteaux  quïleur 
font  familiers;  on  les  reprclentc  tou- 
jours affilés  dans  des  prairies , ou  dans 
quelque  bocages  agréables. 


"Nil  F E. 

'b^apée. 

S Ono  quelle  le  TSlJnfe  de’  prati , e de’ 
bofcbetti.  Si  dipingono  •veftite  d’un.i  fot- 
til  ftafn  verde  , coronate  di  fiorctti , ed 
in  atto  di  carezjjire  alcuni  uccelli , cbe 
loro  funo  familiari.  Siedono  fempre  in 
parte  erbofa  , o in  quaUbe  amena  bofcbet- 
to  . 


O 


N Y M 

Dryades. 

h Llespréfident  aux  forets , & s’y  tien- 
nent  nuit  & jour.  On  les  reprcfcnte 
de  taille  robufte  , Sr  vêtues  rurtiquc- 
ment  d’une  grolfe  étoffe  vert-obfcurc. 
Leur  coêff'ure  e(f  fans  art  , & garnie 
de  mouffe  ; elles  tiennent  des  branches 
de  pin,  ou  de  chêne  , qui  ont  leurs 
feuilles,  & leurs  fruits.  Leurs  chauf- 
fures  font  des  brodequins  faits  d’e'corce 


i\ejieaono , e vrvono  dt  continua  tut 
le  forefte.  Si  rapprefentdno  veftite  di  cer- 
td  robbd  %roj]foldnd  di  color  verde  [cura, 
çonfacente  ail’  arid  ruftica  de’  loro  uoiti. 
Sono  incolte  nelle  chiomc  cinte  di  mu- 
fco.  Ricana  de'  rdmi  di  pi  no  , o di  quer- 
cid  colle  foilie  , e i frutti.  Calzdno  cer - 
ci  zpccoli  fdtti  di  feorzj:  d’albcro. 


IO 
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NYMPHES. 

Harr.adryadcs. 

C Elles-ci  font  aulïï  des  Nymphes 
des  forets,  mais  elles  s’attachent  par- 
ticulièrement à un  (eul  arbre.  Selon 
la  Mythologie  c’eft  ordinairement  au 
chêne;  Scieur  deftinée  étoit  attachée  à 
l’arbre  tous  l’écorce  duquel  elles  le  te- 
noient.  Les  Poètes  ont  teint  que  ne 
pouvant  attendrir  par  leurs  gémilfemens 
ceux  qui  detruifoient  leurs  arbres  ; el- 
les obtenoient  des  Dieux  qu’ils  en  tul- 
fent  punis. 


I X F E- 

^AmadrUdi. 

Ç}  Utile  pure  fono  "Ninfe  fîlveftri , cbe 
euArdano  particolarmente  un  folo  Alberu , 
il  qitnle  fecondo  ta  Micologid  e Ia  quercin ; 
anzj  di  mAniern  le  pno  unité , cbe  ne 
divenum  pArte  , f ft  UfciAno  cre/cere 
intorno  U fcorzjc  dell'A.bcro  fteffo  Favo- 
legg/Ano  i Voeti , cbe  non  potendo  le  Jl- 
mÀdriAdi  coi  loro  Umenti  Ammollirc  co- 
loro  , cbe  fuccvAno  injulto  ai  loro  aI- 
beri , ne  otteneffero  U punizjonc  dngli 

Dci. 
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nymphes 

de  Diane. 

On  les  reprcfente  ordinairement  en 
chalfeufes , ayant  les  bras  & les  jam- 
bes nues,  un  carquois  fur  le  dos  & un 
arc  à lamain.  Quelquefois  onlcurtait 
tenir  des  oifeaux  de  proie  , ou  on  les 
accompagne  de  lévriers,  ou  de  chien- 
courans.  Leur  vêtement  eft  court,  lé- 
ger , & d’étoffe  blanche  , qui  eft  la 
couleur  fymbolique  de  la  chafteté  de 
laDceffe  qu’elles  lèrvent.  Ce  vêtement 
peut  aufïl  être  cntre-mclé  de  quelques 
peaux, ou  dépouilles  de  bêtes  fauves. 


di  Diana. 

O Vftinariamente  fono  elleno  rappre - 
fentdte  in  abito  di  cdcciatrici  3 con  le 
braccia  3 e le  gambe  ignude  3 il  turcaffo 
a fianco  3 e /’  arco  alla  mano.  Qualche 
rvolt a fi  fanno  loro  t encre  degli  uccelli 
di  rapina  > o fi  accompagnano  di  cani 
da  caccia . Veflono  fuccintamente  una 
leggiera  ftoffa  bianca3cb’è  il  color  fimbo- 
lico  di  caftita  ; cafte  effere  do'vendo  le 
feguaci  di  Diana.  Il  loro  •veftimento  c 
tal'volta  adorno  di  qualche  pelle  di  be~ 
ftia  fel'vaggia. 


Tom.  TIL 
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nymphes. 

Nayades. 

C E font  les  filles  de  Doris,  & de 
Nérée.  Elles  préfident  aux  fontaines, 
& aux  ruilTeaux  , lcjournent  dans  des 
lieux  aquatiques  &:  marécageux.  _ On 
les  peint  avec  de  petites  urnes  quelles 
tiennent  & dont  elles  répandent  de 
l’eau.  Leurs  cheveux  font  ondoyans  & 
abbattus  fur  leurs  épaules  : & leurs 
couronnes  font  de  rotèaux. 


I *NL  T S. 

'Njtjudi. 

T . £ 'N.tjtdi  figlie  di  Doride  , c ii  'Nf* 
reo  prefiedono  Aile  font i , ed  aï  rufeelli , 
e foggiornano  in  luogbi  dcqUdtici  3 e pd- 
ludofi.  Sono  coronate  di  cdnne  , ed  on - 
de&Ano  loro  i cApe&li  fpArft  fulle  fpal- 
le . Si  dipingono  con  Alcune  urnette  , 
iondc  verfano  AcquA. 


/ 
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NYMPHES  DE  LA  MER 
Thetis. 

Les  Poètes  ont  entendus  par  le 
nom  de  cette  Nymphe  , qui  eft  une 
des  DcelTes  de  la  mer  , l’immenfi- 
té  des  eaux  ; c’eft  pour  cette  raiion 
qu’ils  ont  feint  que  le  foleil  fe  cou- 
choit  dans  Ion  fein  : ils  la  font  fem- 
me de  l'Océan  , & mcre  de  Dori  s 
de  Nérée,  elle  l’eit  auffi  d’Achille  & 
de  Pelée.  On  la  reprclente  au  milieu 
de  la  mer  , affile  lur  une  conque  ma- 
rine. tenant  une  branche  de  corail,  & 
une  draperie  bleue  dont  elle  forme 
une  clpccc  de  voile. 


UlTiFE  DEL  M<A\E. 
Teti. 


H. 


, vinno  i Toeti  comprefo  fpeffe  moite 

Jbtro  il  nome  ii  qv.efta  Dca  marina  il 
mafia  piano  dell'acque  ; e perci'o  banno  fin- 
to,cbeil  foie  tramontando  le  ripofaffe  in 
feno.  La  fanno  moglic  dell'Oceano,  madré 
di  Doride  , e di  TJereo  : Ebbe  pure  <A- 
cbille  da  Veleo.  Siede  in  metjcp  al  ma- 
re  fopra  itna  corna  marina , tenendo  un 
ramo  di  corallo , cd  è njeftita  di  color 
azjtyrro  ; parte  del  quai  veftito  e lia  U- 
feia  in  preda  ai  menti  a inifa  di  vcU  . 
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NYMPHES  DE  LA  MER. 

Galatée. 

F Lie  Ce  repréfente  d’une  carnation 
extrêmement  éclatante , ayant  la  coct- 
ture  ornée  de  perles  ,8c  tenant  un  voile 
blanc  qui  flotte  au  gré  des  vents.  Elle 
eft  fur  une  conque  de  nacre,  &r  tient 
une  éponge.  Selon  Bocace  dans  la  Gé- 
néalogie des  D eux  liv.  8.  Galatee 
Déeffe  de  la  blancheur  lignifie  l’écume 
que  les  vagues  de  la  mer  forment  en 
s’entve-choquant  & d’ou  le  produifcnt 
enfuite  les  éponges. 


-rçn^FE  DEL  M-//RE. 

Gdldtcd. 

"V  -Ai*  Njnf*  Al  beltd  forprendence , e 
di  cbiome  bionde  , orndte  di  perle  , rbe 
Ufcid  in  predd  di  vend  un  vélo  bi.m- 
co  . E'  dfjifd  fu  d’ und  concd  di  m.idre- 
perld  , e liene  in  mdno  und  fpugnd  . 
Boccdccio,  nelld  Gcnedlogit  degli  Oei , del- 
ld  fpumd  del  mure  , prodottd  ddl  fluffo, 
e rifliiffo  dell’  onde  , ne  formd  und  Dm, 
e ld  cbidmd  col  nome  di  Gdldted  , Ded 
del  cnndore. 
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NYMPHES. 

Néréides. 

5 Elon  la  fable  elles  font  cinquante 
fceurs , toutes  filles  de  Nérée  & de 
Doris.  Leur  emploi  efl:  de  faire  cor- 
tège aux  chars  de  Neptune,  d’Amphi- 
trite,  de  Venus  , &:  autres  Divinités 
fuperieures  de  la  mer. 

On  les  reprclènte  fous  la  forme  de 
belles  flics  iulqu’à  la  ceinture,  le  reffe 
fe  termine  en  queue  de  poilfon.  Elles 
ont  de  longs  cheveux  ornés  de  perles, 
badinent  avec  des  conques  remplies  de 
corrail  , ou  de  coquillages  & autres 
fruits  marins. 

Il  ne  faut  pas  les  confondre  avec 
les  Sirenes , qui  ne  lont  que  trois  foeurs, 

6 qui  font  des  monftrcs  fort  dange- 
reux. 


Hereiii. 

3 Ono , féconda  la,  favola  , c inquanta  , 
fillie  tut  te  di  T^ereo  , e di  Doride.  Vi- 
vant) fempre  nel  mare  ; e il  loro  ufficio  'e 
di  far  corteggio  al  carra  di  Tslettuno , di 
^infinité , di  Ventre , e delle  altre  pri- 
me  Deirà  marine. 

Si  rapprefentano  fotta  forma  di  belle 
giavani  ■ nella  parte  fuperiore  ; finifcono 
neltinferiare  a coda  di  pefce.  Hanno  delle 
lungbe  trecce  adorne  di  perle.  Vanna  fr a 
loro  fcberzjtndo  con  delle  candie  ripicne 
di  caralli , concbiglie  , ed  altre  frutta  di 
mare. 

St  amena  di  non  confonderle  con  le 
Sirene  , cbe  non  fono  cbe  tre  forelle , 
mojlri  molto  pericoloft. 
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NYMPHES  DE  L’AIR. 

Iris. 

Les  Poètes  la  font  mefTagere  deju- 
non.  On  la  peint  ordinairement  vo- 
lant fur  l’arc-en-ciel  , & vctue  d’une 
draperie  légère,  dont  les  couleurs  fonjt 
varices  comme  celles  de  cet  arc.  L’Ico- 
nologie  la  caraâcrilc  par,  un  foleil  de- 
vant lequel  tombe  une  légère  p'.uye. 

V.rgile  dans  fes  opulc.  décrit  ainfi 
l’Iris. 


DEL  ZA/fRI  -yf- 

Iride. 

M Effacera  ordinariamente  di  Giuno- 
ne  , corne  fdrvoleggidno  i Toeri , cbe  i ra- 
id foprd  l’arco  celefle  , •veftitdd’un  fottil 
drappo  d njdrj  colori , corne  quelli  de  U' 
arco  fudiecto.  Vie  ne  caratrerizjcjtd  dah’ 
Iconolopa  per  un  foie  , ddvanci  dl  quale 
ca  le  und  pio^id  minuta 

Virplio  ne’  fuoi  opufeoli  cosi  deferive 
l’Iride  : 


NuNTIA  JuNONIS  VARIO  DECORATA  COLORE, 
ÆtHERA  NUBIFICUM  COMPLECTÏTUR  OREE  DF.CORO  , 
CuM  PHCCBUS  RADIOS  IN  NUBEM  JECIT  AQilOSAM, 


NYMPHES  DE  L’AIR, 
Sérénité  du  jour. 

O N perfonnifie  la  férénité  du  jour 
par  une  jeune  & belle  fille,  affile  fur 
un  globe  d’argent,  & dans  l’aélion  de 
contempler  avec  raviffement  un  l'oleil 
rayonnant  qui  eft  au  deiïus  de  fa  tête. 
Ses  cheveux  font  blonds,  trèfles  , & or- 
nés de  fleurs.  Son  vêtement  eft  d’une 
légère  étoffe  d'or  & d’azur. 


HIH?  E VELV 

Serenitd  del  porno. 

Si  perfontilizjZ'tt  U ferenitk  dcl  giorno 
per  unit  beiu  p o'v.wc  , ufflfu  f0pra  un 
$lobo  darpnto,  et l in  atto  di  contem- 
plur  con  ammiraejone  il  foie  , cbe  le 
fplende  fopra  il  capo . Ha  le  ebiome 
btonde  tntrecciace , cd  o mute  di  fiori . 
£ --•rftti.t  d un  lucido  druppo  AzjcjiTro , 
e colar  d'oro. 
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NYMPHES  DE  L’AIR: 

Scrcnité  de  la  nuit. 

C Elle-ci  fe  peint  a(ïife  fur  un  globe 
terreftre  un  peu  oblcur.  Elle  contem- 
ple paifiblement  une  lune  qui  brille  au 
deffus  de  fa  tête.  Sa  draperie  eft  blcu- 
tonec,  parièmée  d’étoiles  d’or.  Sa  car- 
nat'on  ell  brune.  & les  cheveux  noir 
lont  ornés  de  guirlandes  de  perles. 


t>  T.  L L’jt 
Serenità  delU  noue. 

Q (/<•/?*  fi  dipinge  dfftfa  fopra  un  gl ta- 
hu terre/ire  alquanto  ofeuro  0 ferma 
tranquilUmente  Ja  lunet , cbe  le  rifplende 
fopra  il  cupo  . Ve  fie  un  drdppo  di  color  ce - 
lefte  carico , fparfo  di  (lelled'oro.  E'  bru - 
na  di  carnagione  , e di  cdpegii  neri  ador - 
ni  d'un a gbirland 4 di  perle. 


FRANÇOISE  ET  ITALIENNE. 


NYMPHES  DE  L’AIR. 

Pluie. 

O N la  repréfente  dans  un  ciel  cou- 
vert  8c  nébuleux  ^ àHIlé  fur  un  nuage 
epa;s  qu’elle  predc  pour  le  réloudre  en 
pluie.  Autour  de  (à  tête  font  (épt  étoi- 
les3  qui  lont  les  Pléiades.  Parmi  les 
nues  ou  découvre  Orion  fous  la  figu- 
re,i  j f'5ne  Morpion  > ou  fous 
celle  des  dix-fept  étoiles  dont  il  eft 
compote.  Dès  que  ce  ligne  parroït  il 
menace  de  pluie  & de  tempête.  Ce  qui 
tait  dire  à Virgile: 

CuM  SUBITO  ASSURGENS 
Et  Properce  dans  fes  Elégies  : 

Non  hæc  Plejades  fac 


WHFE  DELL’^^J^. 

'Pioggid. 

S I rdppre/enta  ht  megpji  ai  un  cielo 
torbido  , ajjifn  fopra  unil  iel>fa  mbe 

cb  elld  nid  premendo  per  ifcioglierla  in 
ptoggtd.  Intorno  al  capo  bd  le  fette  fi  tilt 
de  indicano  le  Vlejaii.  Fra  le  nubi  de- 
nte mederfi  Orionc  o fotto  U figura  del 
fie  gmt  dello  Scorpione  3 0 fotto  qt, elld  délit 
dtecifette  ftclle  , ond’  e figurato  . Ouando 
egl,  comparifce  dnnuncid  fempre  pi  o tria, 
e tempe/la. 

Virgilio  lo  dite  : 

:ru  nimbosus  Orion. 

E Tropcrgjo  nelle  fine  Elegit  : 

, NEQUE  AQUOSUS  ORION. 
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NYMPHES  DE  L’AIR. 
Rofce. 


ftsgiada. 


J . A rofée  fe  peint  fous  la  figure  d’une 
jeune  fille  foutenue  dans  l’air  , à peu 
de  diftance  de  la  terre  , & au  deffus 
d’une  prairie  ; fa  d aperie  eft  aurore. 
On  la  coëffe  de  differentes  branéhes 
de  huilions,  & dans  (es  mains  elle  en 
tient  aulTi  des  branches  dont  chaque 
feuille  iettent  des  gouttes  d’eau.  Au 
delfus  de  fa  tête  eft  une  lune  dans  (on 
plein.  Ariftote  liv.  3.  des  Météores , dit, 
que  la  lune  dans  fon  plein  a plus  de 
force  pour  attirer  & Contenir  dans  la 
troifieme  rég'on  de  l’air  la  quantité  de 
vapeurs  nécelfaires  à former  une  abon- 
dante rolce. 


1 . .A  rtipdda  fi  dipinge  fotto  figura  di 
ponsine  fitfia  , fofpefa  per  aria  in  poca 
difancjt  dalla  terra  fopra  and  praterta.  E' 
coperrad’ttn  lucido  drappo  del  colore  dell ’ 
auront.  Ha  fui  capo,  e fra  le  mani  diver- 
f rami  di  cefpuglio , cbe  mertono  dalle 
foglie  fille  d’acqtia.  Si  vede  fopra  di  Ici 
la  luna  in  tutta  U fut  picnezjca  poiebe 
Mriflotile  nel  terzpi  libro  délie  Mrteori 
dite,  cbe  la  luna  piena  bd  piic  di  atti- 
mita  per  attirare  , e trat’enere  nella 
terzj  regione  dell ’ aria  la  quanrita  de 
ni  dp  di  i , cbe  poi  fi  fciolpno  in  abbun - 
dance  rugiada . 
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NYMPHES  DE  L'AIR. 

Coracte. 


Comtta. 


C Eft  un  corps  cclefte  &■  lumineux  qui 
le  perfonnifie  (ous  l’image  d’une  fem- 
me (outenue  en  l’air,  ayant,  le  regard 
menaçant,  une  longue  chevelure  en- 
flammée , une  draperie  rouge  , & te- 
nant un  flambeau  de  loutre  allumée. 

Ariflote  dans  fes  Mctcores  dit  que 
la  comete  cil  de  nature  fulfureufe. 

Elle  cil  definiftre  préfage,  félon  ces 
vers  de  Silio  ltaiico  lib.  i. 


Orpo  celefte  luminofo  , efpre[fo  fotto 
l’immagine  il  donna  feftenuta  per  aria, 
•veftita  d’un  drappo  color  di  fnoco  , colle 
lungbe  cblome  infiammatc . Spira  dagli 
occbj , e dal  volto  accefo  la  minaccla , e 
lo  [patente  , ed  ha  nella  dejlra  una  fa- 
ce di  zplfo  accefa, 

^ {riftotile  ne/le  Meteori  dice  effere  la 
Cometa  compafta  di  materia  fulfurea. 

Silio  Italico  nei  feguenti  oicrfi  indien, 
cb’ella  c di  finiftro  augurio. 


CRTNE  UT  FLAMMIFERO  TERRET  FERA  REGNA  COMETES, 

Sanguineum  sfargens  ignem.  Vomit  atra  rubentes 
Fax  cceLO  radios,  et  sæva  luce  coruscum 
Scintillât  sïdus,  terrisque  extrema  minatur. 


Zt  Virgile  Georg-  [ £ Virgilio  nclle  Georgicbe  : 

FuLCURA  : NIC  DIRI  TOTIES  ARSF.RE  COMETÆ. 
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O N la  reprcfente  à genoux  , parce0 
que  l’humilité  l’accompagne.  Elle  tient 
un  joug  Ïïir  les  épaules , & s’avance 
pour  recevoir  avec  emprcllemcnt  un 
frein  qui  delccnd  du  ciel  ouvert,  & 
dans  lequel  on  lit  ce  mot  : suave,  pour 
marquer  par  ces  attributs  que  la  dou- 
ceur eft  Ion  apanage.  Le  chien  elt 
aulïï  un  attribut  qui  lui  cil  convenable 
à caule  de  la  tidéhté. 


S I rapprefenta  g enufleffa  , perd’  e ac- 
tompagnata  dall’  umilta  . 'Parta  ttn  gijgP 
fulle  J'palle  , e (tende  U dcflra  cnn  prému- 
ni vevfo  il  cielo  aperto  , donie  le  fcenie 
un  freno , fui  quale  f legge  il  motto  : 
suave,  per  fignificare  con  quefti  attri- 
bnri , de  la  piaceujoleg.g.a  e fua  porzjnic. 
Il  cane  è pure  un  atcriburo  conneneniolc 
di  qnefta  virtu  , cjfendo  egli  uguatmente 
ubbiiiente  , e feiele. 


FRANÇOISE  ET  ITALIENNE. 
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OBLATION. 


L.  E font  les  pre'fens  de  diverfe  na- 
ture que  l’on  oifroit  chez  les  Eayens 
fur  les  autels  des  Dieux. 

On  repréfente  une  belle  femme  vc- 
tue  de  blanc , &r  ayant  les  bras  nus. 
Elle  eft  à genoux  devant  un  autel,  & 
ortie  un  cœur  qu’elle  tient  dans  la 
mam  droite.  L’agneau  quelle  conduit 
de  la  gauche  eft  allufif  à ce  précepte 
donne  à Moyle  Exod.  cbap,  12. 


O B L JL  Z I 0 

S Ono  i dont  di  diverfe  naturel  3 off'er - 
ti  dai  Vagani  ail'  are  degli  Dei. 

Si  rapprefenta  fotto  l'  immagine  di 
bella.  donna  3 meftita  di  bianco  3 e con  le 
braccia  ignude  . E inginoccbiata  daman- 
ti  tin  ait  are  in  atto  di  ojferire  tin  cuo- 
re  3 ch  ella  tiene  nella  deftra.  L'agnel- 
lo  3 cbe  conduce  con  U fmifira  3 è allti- 
Jivo  al  precetto  dato  a Mose  nell'Ei odo 
cap.  12. 


Erit  autem  agnus  absque  macula. 


Nous  nommons  préfentement  offran- 
de ce  que  les  anciens  nommoient  ob- 
lation. 


J^oi  ebiamiamo  in  oggi  offerta  quel- 
la  3 cbe  gli  antiebi  ebiamavano  oblazio - 
ne . 


t 
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OBSCURITÉ. 

O N la  repréfente  par  une  figure  dra- 
pée d’un  voile  noir,  & entourée  de 
ténèbres.  Elle  ctend  un  autre  voile 
obfcur,  par  le  moien  duquel  elle  em- 
pêche la  pénétration  des  rayons  de  la 
lumière.  Son  attribut  eft  un  hibou  qui 
eff  fur  (a  tête  , Sr  d’autres  ni  (eaux 
nodurnes  qui  volent  autour  d’elle. 


O S C U R 1 TA'. 


S 


J raoprefenta  per  un  a figura,  coperta 
d’un  nero  vélo,  e attorniata  di  tenebre . 
Stende  in  aria  un  altro  vélo  ofeuro  > 
per  mezxo  del  quale  impedifee  la  oene- 
trdzjone  ai  rag$i  délia  luee  Suo  attri - 
buro  è un  gufo  , cbe  ba  fopra  il  capo , ed 
altri  uccelli  notrurni , cbe  le  volano  at- 
torno. 


I „ 
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- Lie  fe  repréfente  appuyée , & com- 
me re'r.nchce  derrière  un  mulet;  fon 
vêtement  eff  d'étoffe  noire  t cette  cou- 
leur n’c'tant  pas  (ulceptible  de  prendre 
aucune  des  autres  couleurs,  elle  e(t  l’ima- 
ge des  obftinés  qui  (ont  incapables  de 
changer  d’opinion.  On  lui  donne  des 
oreilles  d’âne  qui  (ont  l'embiême  de 
1 ignorance  & de  l’entêtement.  La  va- 
peur épaifTe  qui  entoure  fa  tête  ligni- 
fie que  fon  intelligence  eft  obfcure. 


O S T I z I 0 

_)  1 rapprefenu  appogpata  fui  dorfo  d'un 
mulo , e quaji  dietro  lui  riparata.  Vefte 
un  abito  di  color  nero , il  quai  non  ejfen- 
do  fufiettibile  d’alam  altro  colore , è per- 
cio  l’immapne  degli  o finit i , incapaci  di 
mutât  dt  oarere.  •Appiunpünfi  ai  fuccen- 
nnti  attribut i le  oreccbie  d’ajino , cbe  fo- 
no  l’ emblema  dell’  ignoranzjt  , e délia 
teflardagpne  . Il  vaporc  denfo , cbe  ha 
intorno  al  capo  , dinota  confujione , ed 
ojfufcatjQne  d’intelletto. 


Tom.  III. 
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OCCASION. 

T . Es  anciens  la  confidéroient  comme 
une  Divinité,  qui  préfidoit  aux  mo- 
mcns  les  plus  favorables. 

Phidias  la  repvéfenta  par  une  jeune 
fille  nue,  n’ayant  pour  vêtement  qu’un 
]é<>cr  voile  qui  badinoit  autour  d’elle. 
Elle  avoit  des  aîlcs  aux  pieds,  &r  les 
cheveux  voloient  en  avant  , de  forte 
que  le  derrière  de  ft  tête  rcftoit  chau- 
ve. Elle  étoitlpolêe  légèrement  fur  le 
fommet  d'une  roue. 

En  voici  la  delcription  dans  une 
cpi  gramme  d’Aufonc. 


0CC^S10J{E- 

C>  OnfUerdt. ( dagli  anticbi  per  quella 
Divinirà  , ebe  prefiedeva  ai  momcnti  pin 
favorevoli. 

Fidix  la  rapprefent'o  pavane  , coperta 
folo  d'un  fottil  vélo,  cbe  le  0 ndegpava 
intorno.  Le  agpunfe  l'ale  ai  piedi  ; I uno 
de’  quali  elU  pofava  legprmentc  fapra 
una  rota,  teneur*  l’altro  fofpefo  in  aria. 
La  fece  calva  , lafciando/e  nclla  fommitd 
de l capo  un  ciuffo  di  capegli  fcberz/tnti 
in  preda  al  vento. 

Ecorne  la  defcritjone  in  un  epigram - 
ma  d'^ufonio. 


Cujus  opus  ? Phidiæ  , qui  signum  Palladis  , ejus, 
Quiquh  Jovem  fecit,  tertia  palma  ego  sum. 

Sum  Dea,  quæ  rara,  et  paucis  occasio  nota. 


Quid 


ROTOLÆ  TNSISTTS 


? STARE  LOCO  NEQUEO. 


Quid  talaria  habes  ? volucris  sum.  Mercurius,  quæ 
Fortunare  solet,  tardo  ego,  cum  volui. 

Chine  tegis  faciem.  Cognosci  nolo.  Sed  heus  tu 
Occipiti  calva  es.  Ne  teniar  fugiens. 
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(ECONOMIE. 

î (Economie  dépend  du  bon  ordre 
d’une  maifon  confié  à une  perfonne 
fénlée  & expérimentée. 

On  la  perlonnifie  par  une  Matrone 
relpeétable  vêtue  modeftement  & avec 
fimplicité.  La  branche  d’olivier  qui  la 
couronne  eft  le  fymbole  de  la  paix , qui 
eft  la  première  recherche  de  l’œconomie. 
Elle  s’appuye  fur  un  gouvernail, tient 
un  Iceptre  & un  compas,  qui  font  les 
emblèmes  du  pouvoir,  8c  de  i’exaéle 
gouvernement. 

L’épigramme  fuivante  en  donne 
l’idée. 


E C 0 \ 0 M V 

D Ipende  V économie  dal  buon  regola - 
mento  degl't  aff'ari  domeflici  affidati  a 
perfona  di  fenno  3 e d’efperienzjt. 

Si  perfonalizjji  per  una  Matrona  gra- 
ve, modejlamente  3 e femplicemente  vc- 
fiita.  E'  ingbiriandata  d’ulivo  3 fimbolo 
délia  pace  3 perche  effer  de ve  principale 
di  lei  premura  il  confervarla  . Jlppog- 
giafi  ad  un  timone  da  nave  3 tenendo 
in  una  mano  lo  feettro  3 e nelV  altra  il 
compaffo  ; emblemi  di  dominio  3 e di  efat- 
to  governo. 

Il  feguente  epigramma  d’incerto  auro- 
re ne  da  Vide  a. 


ILLA  DOMUS  FELIX  3 ÆQUIS  QU  AM  FRÆNAT  HABENIS 
Prodiga  NON  ÆRIS  MATER,  ET  USQUE  VIGIL. 
Crimina  quæ  avertens  nati,  natæque  pudori 
InVIGILANS,  JUSTA  CÆTERA  LANCE  REGIT. 

HaNC  SI  TU  TOLLASj  fugiet  secum  optimus  ORDO  y 
Ut  capite  avulso  corpore  vita  fugit. 


D ,2 . 
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ŒUVRES  DE  MTSERICORDE. 

Première. 

Donner  à mander  a ceux  qui  ont  faim. 

L Es  œuvres  Je  miféricorde  exerces  en- 
vers les  pauvres  font  fi  agréables  à 
Dieu,  que  dans  l’Evangile  il  les  re- 
garde comme  faites  à lui  meme  ; di- 
fant  : 


OTÏRE  DI  MISLVJCOTyDlJt. 

Trima. 

Dar  a mangiarc  agli  affamati. 

'jl' .Anto  fano  cari  a Dio  quelle  opéré  di 
mifericordia  ufati  njerj'o  i juoi  pomtri , 
rbVg/i  b.i  uoluto  appropriare  a je  fteffo 
qurllo  , ebr  loro  mien  jatto  di  bene  ; di- 
cendo  nel  V anplo  : 


Amen  dico  vorjs,  quamdiu  eecisT's  uni  ex  his 

FRATRÏBUS  MEIS  MINIMIS  , MIHI  FECISTIS. 


La  première  de  l'es  œuvres  fe  repre'- 
fete  par  une  femme  qui  s’emprefle  de 
fecourir  un  pauvre  couché  à terre  pc- 
riffant  d’inanition. 


La  prima  di  quelle  opéré  ft  rapprefen- 
ta  per  v.na  donna  , ebe  fi  do.  tuera  la  pre - 
mura  di  fol  le  mare  dali'eftrcmo  sfinimento, 
in  cri  i per  la  famé  , un  povero  pa- 
rente per  terra . 


EsüRIVI,  ET  DEDISTIS  MIHI  MANDUCARE. 
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ŒUVRES  DE  MISERICORDE. 
Troifieme. 


OPERE  DI  MISEKJCOKDM. 
Terzjt. 


Donner  VHofpitalitc. 


AHoggiare 


i Pellegrini. 


T . Hofpitalité  a été  exercée  de  tous  tes 
tems  par  tous  les  peuples  tant  barba- 
res que  chrétiens. 

On  la  peint  Cous  la  figure  d’une 
femme  modefte,elle  eft  à l’entrée  d’un 
Hôp'.tal , dont  on  voit  une  partie  exté- 
rieure. Elle  donne  la  main  à un  pè- 
lerin excedé  par  la  fatigue  du  chemin. 


L Ofpitalità  e ftata  efercitata  in  tut- 
ti i tempi  j e da  tutti  i popoh , tanto 
barbarie  quetnto  enfilant. 

Si  ditin^e  fotto  fizvra  di  donna  mo- 
de fia  , tbe  kafulla  fiel  i a i'nno  fpedale  , di 
cui  fi  noede  una  parte  efiertore  , e vren- 
de  per  mano  un  pelteçrino  ftanco , e sfi- 
nito  per  la  fat  ica  del  via£&io. 
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ŒUVRES  DE  MISERICORDE. 

Quatrième.' 

Vêtir  ceux  qui  font  nus. 

O N donne  à cette  quatrième  un 
air  tendre  & affable.  Elle  s’empreiïe 
de  couvrir  d’un  manteau  lin  homme  mal- 
vêtu & tranfi  de  froid.  La  reconnoiffance 
de  cet  homme  eft  peinte  fur  fonvifage, 
& dans  les  yeux  qu’il  tourne  humble- 
ment du  côte  de  fa  bienfaitrice. 

Nudus,  et 


QTEUE  DI  MISEBJCOUDIji. 

Quart*. 

Veftir  gl*  ignudi. 

I aria  c*ritatervole  3 ed  dffabile  fi 
rapprefenta  la  quart a , intenta  a copri- 
re  con  un  mantello  un  po'vero  intiriz, r 
zjto  di  freddo  3 e mal  'vefiito.  Ha  quefto 
dipinta  ntl  'volto  la  riconofcenzt  > c ncgli 
o cchj  y ch*  egli  rivolge  umilmentc  verfo 
la  fit  a benefattrice . 

COOPERUISTIS  ME. 


/ 
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ŒUVRES  DE  MISERICORDE. 
Sixième. 

Vifitcr  les  prifonniers. 

C Ette  fixieme  fe  reprc'fente  par  une 
Matrone  refpeétable  qui  dans  les  hor- 
reurs d’une  affreulé  priion  confole  un 
prifonnier , dont  les  pieds  & les  mains 
font  chargés  de  fer  ; il  l’écoute  avec 
attention. 


OPERE  DI  Mlsn\JCO$,DM. 

Sefta. 

Vifitare  i carcerati. 

S 1 dipinge  fotto  formes  di  Matrone  grd- 
'ite  j cbe  fiede  fret  l’orrore  d’une,  carcere, 
ed  anima  un  priponiero  a fopportare  di 
bnona  njoglia  il  fupplizjo  meritato . Eg/i 
e fdrajato  per  terra  coi  ceppi  aile  mani , 
ed  ai  piedi , e i’afcolta  con  attenzjone . 


In  carcere  eram,  et  venistis  ad  me. 


OFFENSE. 

O N offenfe  par  voie  de  fait  , par  des 
injures,  & par  des  propos  mcdifans.  Ain- 
fi  ce  fu jet  fe  caraftcrife  par  une  femme 
laide  qui  eft  en  aétion  dç  décocher 
une  fléché  , & dont  le  vêtement  eft 
garni  de  langues  & de  couteaux.  L’em- 
biême  du  hériflon  qui  eft  à fes  pieds, 
& qui  lance  fes  dards  contre  des  chiens 
qui  l’attaquent , ftgnifie  qu’on  eft  con- 
traint quelquefois  de  repouffer  l’offenfe 
par  l’offcnle. 


0 F F £ S A. 

JP  Er  tre  maniéré  Ji  pub  reedre  offefa 
altrtù  ; cio'e  coi  fatti , colle  inginrie  3 e 
con  le  maldicenzjr.  Quefîi  di'verfi  modt 
di  offendere  fono  caratterizzjtti  in  una 
donna  d’orrido  afpetto  3 cbe  ha  le  'vefïi 
fparfe  di  lingue  , e di  coltelli.  Scoccaun 
dardo  dalT  arco.  Ha  ai  piedi  un  riccio  3 
il  quale  fi  lancia  contro  alcuni  cani3cbe 
Vattaccano.  Quefto  emblema  dinota  3 corne 
V offefa  fatta  ad  altri3  non  e tairait  a cbe 
una  difefa  di  fe  medefimo. 


Tom.  III. 


E 2 


5,L1c  naît  & refîde  dans  l’imagina- 
tion des  hommes,  & ne  (e  manifefte 
que  par  les  effets  quelle  produit.  Com- 
me la  différence  des  carafteres  eft  in- 
finie , la  différence  des  opinions  l’eft 
aulTi. 

On  la  reprefentc  par  une  femme  qui 
réfléchi  fur  un  livre,  Separoit  en  lou- 
tenir  quelques  propofitions.  Elle  a des 
allés  de  papillon  aux  épaules  & aux 
poignets , pour  marquer  l’inifabilité  des 
hommes  dans  leurs  opinions.  Le  va.l- 
feau  battu  des  vagues  d’une  mer  agi- 
tée efl:  une  allégorie  qui  enleigne  que 
fouvent  les  hommes  font  combattus 
dans  1 curs  propres  opinions  par  le  con- 
tralle  des  idées  qui  le  prclentent  a leur 
imagination. 


N tAfce  3 e rifiede  neirimmdgindzjone 
de  U’ Homo  3 n e ft  d a d conofcere  fe  non 
per  gli  eff'etti  da  lei  orodotti . Siccomc 
la  différé  nzjt  de ’ caratteri  è injinita  ; 
cosi  pure  e délia  •variera  délie  opiriio- 
ni. 

£'  figurât  a per  una  donna  , cb'e  in  atto 
di  riflettere  fopra  un  libro  3 e accenna  di 
foftentare  in  effo  qualcbe  oroo-fizjone  Le 
ali  di  farfalla  , cbe  bd  aile  f pâlie  . rd  aile 
giunture  délie  mani , di  notant  l'inflabi- 
lit  à degli  uomini  nellc  loro  opini  >/ii.  La 
nave  3 cbe  fi  njede  in  diftanzji  agit  Ata 
dai  contrarj  flutti  del  mare  , e un  alle- 
goria  cbe  dimoftra  3 corne  fovente  l’opi- 
nione  dell ' Homo  pende  irrefoluta  fia  il 
contrajlo  delle  idee  diverfe  , cbe  fi  ap- 
prefentano  ail * immaginazjone. 


OPULENCE. 


OTPZ.ïî|Z^f. 


Les  feuls  attributs  de  ce  fujet  font 
l’air  de  gravité  que  l’on  donne  à la  fi- 
gure qui  le  rcprclènte  , la  magnificen- 
ce de  (es  vêtements,  & la  richelTe  du 
lieu  qu’elle  habite.  Le  fceptre  qu’elle 
tient  indique  le  droit  qu’elle  s’arroge 
de  commander  étant  fondée  fur  fon 
opulence.  Le  mouton  gras  qui  eft  àfes 
pieds  parmi  des  fruits  & des  grains  eff 
allufif  à l’opulence  que  donne  la  po(- 
felfion  des  terres  , & autres  biens  de 
campagne. 


G Li  dttributi  di  qttefto  fuggetto  fono 
Varia  grave  délia  figura'  allegorica  3 la 
magnificenzjt  negli  abiti  3 e la  riccbezjzji 
del  luogo  3 in  cui  e pofta.  Lo  fcettro  y 
cb ’ ella  tiens  3 indica  il  diritto  3 cle  fi 
arroga  di  comandare  3 fondato  fulle  [ne 
riccbezjzf  ; e il  montons  graffo  3 cb’  c ai 
fuoi  piedi  fra  al  eu  ni  Jrutti  3 e biade  3 
allude  ail * opulenzjt  de'  béni  campeftri . 
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ORAISON. 

O N lui  donne  une  robe  verte  & un 
voile  blanc,  qui  font  les  couleurs  fym- 
boliqucs  de  l’efpérance  & de  la  pureté. 
Le  coq  lignifie  la  vigilance  qu’elle  exige. 
Elle  elt  à genoux,  tient  un  cceurem- 
brafé  , & un  encenfoir  dont  la  fumée 
qui  s’élève  abondamment  vers  le  ciel 
eft  l*i mage  de  l’oraifon,  félon  le  Pro- 
phète Tfeati  140. 


0 \JL  Z 1 0 T^E. 

S I njefie  di  njerde  con  un  •vélo  bidneo , c 0- 
luri  fmbolici  délia  fperanzji,  c del  candore. 
Il  z,allo  c l'emblema  délia  'viflanz.d  , cbe  le 
fi  riebiede.  £’  inpnoccbiata  , tenendo  un 
cuore  infiammaro  in  una  mano  ; nelly  altra 
un  ineenftere  , il  di  cui  fuma  , cbe  afeende 
in  abbondanzjt  'verfo  il  Cielo , c l'imma - 
fine  delly  orazjone/fecondo  il  detto  del  Tro- 
feta  Salmo  140. 

SICUT 


Dimgatur,  Domine,  oratio  mfa  , 

INCENSÜM  IN  CONSPECTU  TUO. 


ORDRE 

juftc  & équitable.' 

S Plon  P.  Valcr.  liv.  49.  les  Egyptiens 
exprimoient  ce  fujet  par  un  vieillard 
vénérable  vêtu  d’une  tunique  violette, 
tenant  un  niveau  8e  un  caducée , qui 
font  les  hiérogliphes  de  la  juftcüc,  & 
de  la  prudence. 


.0  K D I H E 
ginfto  3 e retto. 

S Eeondo  Vier.  Valcr.  lib.  49.  gli  ’Egiz.j 
cfprime'vano  qiicfio  foggetto  per  la  figura 
d'un  ’vcccbio  rvencrabile  3 njefiito  d'una 
tonaca  'violacé a 3 con  un  livello , ed  un 
caduceo  aile  mani , geroglifici  délia  pre- 
ttfione  3 e délia  prude nz a. 
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OUBLI. 

T . âge  avance  étant  le  plus  fuiet  à 
la  perte  de  la  mémoire , on  caraétéri- 
fe  l’oubli  par  une  vieille  femme  coët- 
fée  d’un  voile  obfcur,  & tenant  une 
plante  de  mandragore  qui  eft  un  puif- 
î'ant  & dangereux  narcotique. 

Les  anciens  fc  fervoient  aufïï  du  loup 
cervier  pour  l'emblème  de  l’oubli  ; ils 
prenoient  cet  animal  pour  le  lynx  qui 
ctoit  dédie  à Bacchus  3 & fignifioit 
que  l’excès  du  vin  détruifant  la  raifon 
ravifloit  là  mémoire. 


OBBllVlO^l. 

T . 1 Eta  avanzjta  effendo  U piit  fouetta 
alla  perdita  délia  memoria  , oerci'o  Pobb/i- 
•vione  Ji  caratterit^jt  fotto  l'immapne  di 
unaveccbia,  cbe  ba  il  capo  acco  tcio  d'un 
ntelo  nero.  Tiene  una  piantadi  mundra- 
gora  , patente  , e pericolofo  narcotico. 

Gli  antiebi  davano  anebe  il  lupo  cet - 
'viero  per  emblema  ail ’ obblio  s prendendo 
il  detto  animale  per  il  lince  3 cb'era  de- 
dicato  a Bacco  , e Jignificava  , cbe  /’  ec- 
ceffo  dei  'vino , indebolendo  la  rapone  s 
toglicva  la  memoria . 
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S Elon  les  differentes  circonftanccs  où 
les  anc.ens  ont  dû  traiter  la  paix3  ils 
lui  ont  donné  des  attributs  différents. 
C’eft  la  méthode  que  les  artiffes  peu- 
vent toujours  liiivre.  Mais  la  façon  la 
plus  naturelle  de  la  reprélèntcr , eft  de 
l’affoir  fur  un  cube  de  marbre  3 qui  eft 
l’emblème  de  la  folidité.  On  lui  don- 
ne une  couronne  d’olivier,  &•  une  maffue, 
fur  laquelle  elle  eft  appuyée  d’une  main* 
tandis  qu’elle  brûle  avec  un  flambeau 
un  trophée  d’armes.  La  ffatue  de  Plu- 
tus  qui  eft  derrière  elle  fignifie  que 
l’abondance  & les  richefles  font  fes 
bienfaits. 


(j  lu  fia  le  'varie  circojlanzs , in  cui  t 
accaduto  agli  antiebi  di  trattar  délia,  pa- 
ce  3 banno  a lei  dato  diverft  attribnti  ; 
e que  fl  o e un  metodo  y del  quale  poffono 
gli  artifli  fernjirft  continuum  ente  . Ma 
la  maniera  più  naturale  di  rapprefen - 
tarla  e y di  farla  federe  fopra  un  cubo 
di  marmo  3 cb’è  Vemblema  délia  folidi- 
ta . Si  corona  d'ulivo  : fi  dipinge  ap~ 
poggiata  ad  una  clanja } ed  in  atto  d’ap- 
piccar  con  una  face  il  fuoco  ad  un 
trofeo  d'armi.  La  Jlattia  di  Tluto , cbe 
fi  <vede  dietro  lei  , fignifica  cb ’ clla  in - 
trattiene  l'abbondanzjt  y c le  riccbezjzf. 
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paresse; 

C E vice  fe  reprefente  par  une  fem- 
me alTîfe  dans  l’inaftion , &r  dans  une 
efpece  d’engourdiftement.  Elle  eft  vêtue 
en  détordre , ayant  les  bras  & les  ïam- 
bes croifces.  Son  attribut  eft  une  tor- 
tue & un  limaçon.  Les  anciens  en  tai- 
foient  une  Divinité  allégorique.,  fille 
du  fonvnei!  & de  la  nuit. 

L’Ariofte  la  peint  ainfi  : 

Dall’  altro  la  piorizta 
Che  non  puo'  ANDAR  j E 


T / C K I Z I 

O Ueflo  vivo  fi  rattprefenta  per  Unit 
donna  alfif a ozjofamente  , e (orne  in  tout 
fipecie  di  ftordimenro  . E veflita  fe n ia, 
or ii ni , con  le  braccia  , e le  gambe  in - 
crociccbiate  Ha  per  attribnto  ttna  tar - 
tarttga  . ed  una  Ivmaca.  G i anticbi  ne 
banno  fatto  ttna  D "i  ni  lit  allegorica,  fi - 
glia  del  fonno  , e délia  notre. 

L'~driofio  dite  : 

IN  TERRA  SIECE  , 

MAL  SI  REGGE  IN  PIECE. 
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. Eft  l’intérêt  que  l’on  prend  avec 
ardeur  pour  une  chofc  fans  diftinguer 
fi  elle  eft  jufle  ou  non.  On  laperfon- 
nifie  allégoriquement  par  line  femme 
qui  foule  des  balances  fous  fes  pieds, 
&■  qui  donne  une  récompenfe  à un  Gé- 
nie richement  vêtu,  mais  dont  l’igno- 
rance eft  cara&ériféc  par  des  oreilles 
d’âne.  Elle  charte  «à  coups  de  fouet  un 
autre  Génie  qui  eft  nu , & dont  le  mé- 
rite eft  defigné  par  une  couronne  de 
laurier  qu’il  a fur  la  tctc. 


Jt  I Jl  L l Tjt\ 

£ Ouell * impegno  , cbe  fi  prende  per 
una  çofd  j fenzjt  conofcere  s’ella  e giufta, 
o no.  Si  rapprefenta  allegoricamente  fot - 
po  P immagine  d*  nna  donnât  , cbe  calca 
fotto  i piedi  délie  bilance  , cbe  premia  un 
Genio  riccamente  njeftito , la  di  cui  igno- 
rant e cardtttriijttà  per  Ie  oreccbie 
d'aftno  : mentre  fcaccia  a colpi  di  sfer- 
t un  altro  Genio  ignudo  , il  di  cui  me - 
rito  e dinotato  dalla  corona  d’alloro , cbe 
ba  fui  capo. 
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PARTIES  DU  MONDE. 

L’Europe. 

C Etre  principale  partie  du  Monde 
le  reprérente  vêtue  magnifiquement, 
ayant  un  calque  & une  couronne  d’or 
fur  la  tête.  Elle  tient  un  petit  temple, 
parce  qu’elle  eft  le  lciour  de  la  vraye 
Religion  : (a  fertilité  efl  indiquée  par 
les  deux  cornes  d’abondance  fur  lesquel- 
les elle  eft  affilé.  Le  cheval  qui  eft 
près  d’eile  eft  l’attribut  des  peuples  bel- 
liqueux qui  l’habitent.  A les  pieds  lont 
des  couronnes  Papales,  Impériales,  & 
Royales  : des  livres,  & divers  inftru- 
ments  propres  aux  Arts  8c  aux  Scien- 
ces qui  fie  cultivent  chez  elle. 


TjtVJ'l  DEL  MOT^DO. 

Europii. 

Uefta  parte  principale  del  Mondo  fi 
rapprefent a in  aria  di  Matrona  magnifia 
camentc  * vefiita  , con  elmo  , e corona 
d'oro  fui  capo . Il  picciolo  Tempio,  cbe 
regge  cJlc  muni,  indica  ch'ella  e il  fog- 
giorno  délia  'vera  T\eligione.  I due  corni 
à' abbondanzji , fopra  * quali  fiede , allu- 
dono  alla  di  lei  fertilita  ) ed  il  carJ al- 
lô è l’arrribitto  dello  fpirito  bellicofo  de’ 
fuoi  abitanti.  Le  fi  'veggono  ai  piedi  de 
Triregni , delle  Corona  Impérial! , e I\ea- 
li.  I libri  , e i 'varj  Jlrumenti  proprj 
delle  Scient  , e delle  *Arti  dinotano , 
cb ’ ella  n e la  nudrice. 


PARTIES  DU  MONDE. 

L’Afie. 

Q Uoique  cette  partie  du  Monde  (bit 
plus  grande  que  l’Europe,  elle  n’eft  ce- 
pendant comptée  que  pour  lalcconde, 
peut-être  à caule  la  quantité  des  délérts 
qu'elle  contient.  On  la  reprélente  vêtue 
richement , cocffce  d’une  elpece  de  tur- 
bant  orne  de  plumes  rares.  Elle  tient 
une  cadolette  fumante  de  parfums , & 
cft  affilé  d’un  air  fier  fur  un  chameau 
couché  (ur  un  terrein  fc'mé  de  diffe- 
rents aromates. 

Selon  Bembo  •• 


T^R7J  DEL  MOW.DO. 

~4fd. 

B Enclt  qncfttf  flirte  di  Manio  fut  pin 
'vafta  delly  Europa  3 non  è per'o  cbe  la  fé- 
conda, nellyordine3forfe  per  effer  ella  de - 
ferra  in  %ran  parte.  Vient  dipinta  for - 
to  figura  di  donna  riccamente  ueftita , 
con  una  fpecie  di  turba/fte  ornato  di  ra- 
re pinme  fui  capo.  Tiene  una  profnmie- 
r a fumante  d’odori  ; ed  è affifa  in  aria 
di  fierczjjt  fopra  un  camelo  fdrajato  in 
un  terreno , doue  crefcono  diverfi  aro- 
mati. 

Bembo  di  lei  cost  canto  : 


NeLL*  ODORATO  , E LUCIDO  ORIENTE 
La'  sotto  il  YAGO  3 F.  temperato  Cielo 
Vive  una  lteta  5 e riposata  gente  , 

ChE  NON  l’oFFENDE  MAI  CALDOj  ne'  gelo. 


PARTIES  DU  MONDE. 

L’Aff’riquc. 

Ettc  troifïeme  partie  du  Monde 
étant  expofee  au  midi  , & en  partie 
{bus  la  zone  tauride,  fe  reprélênte  de 
couleur  tannée , & vêtue  à la  Morefque. 
Elle  le  tient  à l’ombre  d’un  parafol  de 
plumes  j a pour  cocflFure  une  tête  d’e- 
léphant,  & e(t  afTîfe  fur  un  lion*,  ces 
fortes  d’animaux  lui  {'ont  données  pour 
attribut,  étant  tort  communs  en  Af- 
frique.  Les  deux  cornes  d’abondance , 
d’où  fortent  feulement  des  grains,  fi- 
gniftent  qu’elle  a deux,  étés  &■  par  con- 
séquent deux  moi  (Tons. 


Pi/fRT  1 DEL  MOTfDO. 

lAffrica.. 

Erz.a  parte  del  Mondo  , la  quale  e f~ 
fendo  efpojla  al  mezjzj)  giorno  , ed  in 
parte  fotto  la  zs>na  torrida  , fi  rappre- 
fenta  di  colore  feuro  , e 'vefiita  ail ’ ufo 
de’  Mort.  Si  fa  ombra  con  Un  para- 
foie  di  piume.  Vorta  fui  capo  una  te- 
fta  d’elefante , ed  e ajjifa  fvpra  un  lione. 
Ouefle  forti  d’ animal i , chc  le  fi  danno 
per  attributo  , fono  comttni  nell’iAffrka. 
J due  corni  d’abbondanzjt  , donde  fortono 
folo  de’  grani  , indicano , cbe  aveuiovi 
in  qttefta  parte  due  efia  , avvi  per  con- 
feguenzjt  due  raccolte. 
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PARTIES  DU  MONDE. 

L’Amerique. 

C Ette  quatrième  & derniere  partie 
du  Monde  le  repréfente  prefque  nue, 
coèflêe  de  plumes,  &r  n’ayant  pour  vê- 
tement qu’une  petite  trotilfede  plumes 
de  diverles  couleurs.  Elle  a l’alpedi: 
féroce,  & le  regard  fier,  tient  un  arc 
à la  main,  & a un  carquois  fur  le  dos. 
L'homme  percé  de  fléchés, fur  lequel 
elle  e(t  affilé,  lignifie  que  quelques-uns 
des  peuples  qui  l’habitent  font  encore 
Ant:  opophages  ou  Cannibales.  Derrière 
elle  e(t  un  lézard  d’une  grandeur  dc- 
méfurée.  Ce  pays  étant  abondant  de  lés 
monftrueux  animaux , qui  s’attaquent 
fouvent  aux  hommes  mêmes. 


DEL  MOT^DO. 

America. 

^ U art  a , ei  ttltima  parte  iel  Mondo 
Viene  rapprefentata  preffb  cbe  iZnuda  , 
col  capo  ornato  di  piume , e coperta  fo- 
lamente  alla  meta  del  corpo  d'una  fa- 
fesa  pitre  di  penne  a ■varj  colori.  Si  di- 
pinie  d' afpetto  feroce  , e ftuardo  fie- 
ra , con  l arco  alla  mano  , ed  il  tur - 
caffo  a fiance.  L’nomo  trafitto  di  frecce, 
fiopra  il  quale  fiede , indien  cb'ella  è abi- 
tata  ancara  da  certi  popoli  detti  fra  noi 
Cannibali.  Si  vede  dietro  di  lei  una  Incer- 
ta di  fmifv.rat a granderjejt.  Queflo  paefe 
abbonda  di  codefii  animait  moftruofi  , cbe 
attaccanfi  fomente  anebe  ag/i  nomini. 


Tom.  III. 


G 


5° 


ICONQLOGIE 


PATIENCE.' 


C_«  Ette  éminente  & précieufe  vertu 
fe  repréfente  par  une  femme  dans  une 
attitude  humble,  & vêtue  fimplement. 
Elle  elf  affile  lur  des  cailloux,  tient 
les  mains  jointes,  & porte  un  joug  fur 
fes  épaules  ; lès  pieds  nus  font  pofés 
fur  des  épines. 


T U Z I Z n Z <A. 


H.  Minente  ■ e prezjofa  •virtu  , dipinta 
fotto  forma  di  donna  in  limite  attenta- 
mento , e d dbito  femplice.  Siede  fopra  dl- 
cune  piètre  con  le  mani  liante  , e porta 
un  giogo  fuite  fpdlle.  Tof t i piedi  ignu- 
di  fopra  le  fpine. 


SüPERANDA  OMNIS  FORTUNA  FERENDO  EST. 

Virgil. 


PAUVRETÉ; 

C Ette  trifte  Sr  accablante  lituation 
de  la  vie  fc  pcrfonnifie  par  une  femme 
exténuée,  prefque  nue  , n’étant  vêtue 
que. de  quelques  haillons  noirs.  Elle 
eff  affile  fur  un  terrein  aride,  au  pied 
d’un  arbre  deireché.  Ses  pieds  & r fes 
mains  font  liez,  & elle  fait  des  efforts 
pour  brifer  avec  fes  dents  les  liens  de 
lès  mains. 


T 0 V E R TjI'. 

Uefta  triftd  condizjone , cbe  allaite 
l’uomo,  f efprimc  per  una  donna  sfi- 
nira , quafi  ignuda  , coperta  appena  d! 
pochi  cenci  neri.  E'  dfffa  in  un  terreno 
fterile  ai  picii  d’un  albero  inaridito.  Ha 
le  muni  , e i piedi  legati , e fa  ogni 
sforzji  per  romperc  coi  demi  le  U pat  tire 
délie  mani. 


Tom.  III. 


G % 


PAUVRETÉ 

prejudiciable  aux  talens. 


T 0 V E K.T^T 
prcgittdicic'volc  apC  inpegni. 


CElle-ci  fe  reprefente  mal-vêtue, 
ayant  le  bras  gauche  retenu  par  une 
chaîne  à une  grotte  pierre,  à laquelle 
il  eft  attaché  ; elle  fait  des  vains  efforts 
pour  élever  le  bras  droit  qui  eft  allé. 
Cet  emblème,  dont  on  attribue  l’in- 
vention aux  Grecs , lignifie  que  l’excès 
de  la  mil'ere  eft  un  puiffant  obftacle 
aux  progrès  des  plus  heureux  talents. 


S J rdpprefenU  effa  pure  mal  veflita  , 
col  braccio  fmtjïro  legato  per  una  catena 
ad  un  groffo  marmo  ; e sforzjtndofi  in 
njano  di  le'var  in  alto  il  braccio  dejlro  t 
cbe  e alato.  Quejlo  emblema , Vinven- 
zjone  del  quale  e attribuita  ai  Greci  3 
fignifica  3 cbe  fecccffo  délia  miferia  e un 
forte  oftacolo  ai  progrejft  degl'ingegni  pin 
felici. 


7 


53 


FRANÇOISE  ET  ITALIENNE. 


PECHE. 


TÎCC^TO. 


eft  repréfentc  par  un  homme  nu, 
& de  carnation  ohfcnre , pour  marquer 
!e  dépouillement  de  la  grâce  , & la  pri- 
vation de  la  lumière.  Il  court  en  for- 
cené vers  le  fond  d’un  précipice.  Ses 
cheveux  noirs,  crépus  & hériffés  indi- 
quent l’obftination  & l'efprit  de  révolté 
qui  le  gouverne.  Il  a pour  ceinture 
un  monftrueux  ferpent,  & un  ver  lui 
ronge  le  cœur. 


S 1 dipinge  ignudo , di  brunit  urna  fa- 
ne , per  indicurc  U perdit a delU  grazja, 
e U privazjon  délia  luce.  Carre  corne 
un  forfennato  njerfa  il  fonda  d'un  vreci- 
pizio.  I fuai  cape  fi  neri , increfpati , ei 
ifpidi  dinotano  oftinazjone  , e fpirito  di 
contraddizjone.  Ha  per  cinçolo  un  ma- 
firmfo  ferpente  : ed  un  verrne  fi  rode 
il  atore. 
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ICONOLOGIE 


PEINE. 


t t 


L A peine  corporelle  nous  eft  impo- 
tée pour  nous  corriger.  Celle  du  cœur 
& de  l’efprit  nous  vient  d’un  décret 
d’enhaut  & a le  même  motif,  c’eft  un 
châtiment  particulier  & non  une  puni- 
tion exemplaire.  On  la  repréfente  donc 
affilé  à terre,  la  douleur  peinte  fur  le 
vifage,  les  yeux  baillé,  les  cheveux 
épars,  & tenant  une  difcipline.  L’al- 
pic , qui  lui  pique  le  fein , eft  l’em- 
blème du  rémord.  Comme  la  peine  n’eft 
que  pour  un  tems,  on  l’environe  d’un 
léger  brouillard  , qui  fe  diftipe  par  les 
rayons  d’un  foleil  éclatant  qui  brille 
au  delfus  de  fa  tcte. 


T . Jl  pend  corpordle  ci  vient  impold 
per  correggcrci . Ouelld  tel  cttore  , e dél- 
ia fpinto  ci  viene  per  décréta  fuperiire  , 
ed  ba  la  ftcffo  fine  , è CdHipo  fecreto , e 
non  punizione  efemoldi  c.  St  rdpvrefentd 
djfifd  per  terrd , col  dolore  dipinto  fini 
vol to , pli  occbj  abbalfdti ,i  Cdpepli  fpdr- 
fi  , e con  ttnd  difciplind  dlld  mttno  . L df- 
pide  , cbe  le  rode  il  feno , e l'emblcmd 
del  rimorfo.  Siccome  ld  pend  è foldrnente 
per  cerco  tempo,  cosi  c circonddtd  dd 
und  lepper  nebbid,ld  qtidle  vien  dijfipd- 
td  ddi  rte, pi  lucenti  del  foie  , cbe  le  ri- 
fplende  [ni  cnpo. 
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PEINTURE. 

E Lie  fe  cara&érife  par  une  femme 
vêtHC  ftmplement  d’une  e'toffe  changean- 
te, & en  aftion  de  peindre.  Le  ban- 
deau qu’elle  a fur  la  bouche  lignifie 
quelle  eft  une  poëfie  muette.  Les  trois 
parties  qui  la  compolènt , qui  font  l’in- 
vention, le  deffem,  & le  coloris,  (ont 
dcfignees  par  trois  rayons  de  lumière , 
dont  le  premier  éclaire  (à  tête,  le  (e- 
cond  fa  main,  & le  troifieme  donne 
fur  la  palette. 


T I T T U î{  ^t. 

S T eardttcnzxjt  fotto  la  fipira  d!  don- 
na femplicemente  njeftita  d'ttna  fiojfd  can- 
otante , ed  in  atto  di  dipingerc.  La  ben- 
da  , cbe  ba  davanti  la  bocca  , indien 
cb'ella  e una  poefta  muta.  Le  tre  parti , 
cbe  la  compongono  , fono  ïin'vtnzjane  , il 
difegno  , ed  il  colorito , dinotate  dai  tre 
raggi  di  luce  ; il  primo  de1  quali  le  fe- 
rifee  fui  capo , il  fecondo  fopra  la  ma- 
nu, ed  il  terzp  fulla  tavolozjtpt. 


ÏCONOLOGIE 


PÉNITENCE. 

Omme  la  pénitence  exige  la  retrai- 
te, la  mortification  du  corps  l’exa- 
men cxaét,  & douloureux  de  loi  mê- 
me. Elle  le  peint  dans  une  Solitude  , 
ou  dans  une  caverne , ayant  fur  la 
tête  une  couronne  d’épines,  & fur  le 
corps  un  cilice.  Elle  tient  une  discipli- 
ne , Se  trappe  la  poitrine , & le  mire 
dans  une  Source  d’eau  vive,  près  de 
laquelle  elle  eft  à genoux. 

Aufon.  Gai.  la  de'crit  dans  les  vers 
Suivants. 


T £ T Z 7^  1 U. 

L ^ peniten^.t  addimanda  il  ritiro  , la 
mortifie azjone  del  corpo , e l'cfame  efat- 
to , e dolorofo  di  fie  medefima.  Si  dipin - 
ge  in  un  a folitudine  , o cwverna  , coro- 
nata  di  fipine , ecintadi  cilizjo  3 batten- 
dofi  il  petto  con  und  yna.no  , e tenendo 
nell ’ ultra  una  dificiplina.  Sta  riguar- 
dandofi  in  una  forgente  d'acqua  'viva  , 
preffo  la  quale  è inginoccbiuta. 

xAufonio  Gullo  cosi  la  deferive  net  fie- 
guenti  njerfi . 


SuM  DEA  , CUI  NOMEN  NEC  CïCERO  IPSE  DEDIT. 

Sum  Dea,  quæ  FACTI,  NON  FaCTIQUE  exigo  pcenas: 
Nempe,  ut  pœniteat,  sic  Netanæa  vocor. 
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Le  vêtement  d’etofFe  changeante  que 
l’on  donne  à cette  figure  , de'note  la 
variété  des  penlces  qui  fie  fiuivent  en 
foule.  Selon  Pétrarque  : 


T i ^4biro  di  ftoffa  cangiante  , c le  fi  d.i 
“ que  fia  figura , c allufiyvo  alla  ■varier à 
de’  penfieri , cbe  feguonfi  l’un  dopo  l’al- 
tro  3 jecondo  il  Tetrarca  : 


A CIASCUN  PASSO  NASCE  UN  PÏNSIER  NUOVO. 


Elle  a des  ailes  à la  tête  pour  lignifier  1 
la  promptitude  dont  elle  volent  d’objets  J 
en  objets.  Selon  le  même  Auteur  : 


Ha  le  ali  al  capo , cbe  indicano  la  cele- 
rirk,con  la  quale  i penferi  palfiano  d'un 
oggecto  all’ahro , gittfta  lo  ftefifa  aurore  : 


Volo  CON  l’ali  de’  pensieri  al  Cielo. 


Son  attitude  e(P  tranquille,  parce  que 
e’eft  dans  les  moments  d’oifiveté,  que 
la  foule  des  penfc'es  accable  le  plus 
l’elprit  humain.  Le  paquet  de  fil  mêlé 
qu'elle  confidere  , eft  l’image  de  l’em- 
baras  que  donnent  les  diverfies  penfiées 
qui  cependant  fie  débrouillent  à force 
de  penlêr. 


Si  dipinge  in  un  atteggiamento  tran- 
quille) , perche  è appunto  nei  moment i 
d'ozjo , cbe  i penferi  s'affollano  alla  men- 
te . Jl  gomitola  di  fila  mefebiato  , cb’ella 
confdera  , e la  figura  dell’intrico  , in  eut 
mettono  i dirxrfi  penferi , cbe  ruttavia 
fi  fviluppano  a forzjc  di  penfare  . 


Tom.  VL 
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T £ K I C 0 L 0. 

"V  lent  cdrdttcriz,zjtto  id  un  povdnt , 
de  fdlvdndoji  dalld  rdpiditù  d’un  for- 
rcnte , mette  il  piede  fu  d’un  ferpente  , 
de  lo  morde.  'N.el  moment o ijîefjû  fcop- 
pid  dietro  di  lui  un  fulmine. 

Orazjo  dite  elegdntemente  , non  dver - 
nj i precdtizjonc  de  bdjli  a diccbefjia  per 
isfuçgire  i pericoli . Ode  io.  libro  i. 


PÉRIL. 

Cj  E fujet  eft  caractcrifc  par  un  jeune 
homme , qui  s’échappant  d’un  torrent 
rapide  , met  le  pied  fur  un  ferpent  qui 
le  pique;  dans  le  meme  inftant  edatte 
derrière  lui  un  coup  de  tonnere. 

Horace  dans  ion  Ode  io.  Uni.  z.  dit 
fort  élégamment  qu’il  n’eft  aucune  pré- 
caution qui  puiife  fauver  qui  que  ce 
foit  des  périls. 


Quid  quisque  vitet,  nunquam  homini  satis 
Cautum  est  in  horas. 
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U Ne  jeune  fille  qui  fe  tient  aux 
branches  d’un  palmier , qu’elle  fere  étroi- 
tement avec  (es  genoux , eft  là  figni- 
fication  de  ce  fiijet.  Le  palmier  étant 
le  hiéroghphe  de  la  vertu.  Elle  a une 
couronne  d’amaranthe , cil  vctuc  d’une 
draperie  bleue-celelte  , & regardç  la 
terre  avec  detdain. 


U J^ci  giovetnetta  , cbe  fi  foftentci  ai 
rami  d'una  palmci , ed  alla  quale  fi  le - 
ga  colle  ginoccbia  3 fa  fimmaginc  di  que- 
fto  foggetto  ; e {fend  0 la  pal  ma  il  gerogli- 
fico  délia  •virtU . E'  ingbirlandata  d’ama* 
ranto , e 'vefiita  d*tin  drappo  di  colore 
azjzjirro  celefte.  Guarda  d'unoccbio  fprezr 
qjtnte  U terra. 


Tom.  111. 
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PERSPECTI  VE. 

CZl  Eft  une  Science  qui  fait  partie  des 
Mathématiques  , ayant  rapport  à la 
Gcometrie 3 & à l’Optique.  Elle  fert 
àrepréfenter  fur  un  plan  uni  les  obiets 
tels  que  la  nature  les  pre'fcnte  à la  vue, 
félon  leur  dégradation  & leur diftance. 

On  la  pcrfonnifie  par  une  femme 
attife  fur  un  terrein  peu  élevé  , &•  re- 
gardant à travers  d’une  glace  un  obîet 
éloigné,  dont  tontes  les  lignes  tan- 
gentes à fon  oeil  forment  des  rayons 
qui  donnent  les  points  dont  on  fe  fert 
pour  tracer  perfpeélivement  cet  objet 
fur  la  fuperficie  de  la  glace. 


T n 0 S T E T T I VU. 

SïCicnzji,  cb'  e una  parte  delle  Mate- 
matiebe , avendo  relazjone  colla  Gcome- 
trta  3 e coll'  Ottica.  Serve  a raporefen- 
tare  fopra  un  piano  unito  gli  oggetti  ta’i 
quali  la  naturel  li  prefenta  dilo  fguardo, 
giufta  le  loro  gradazjoni  , e le  loro  ài- 
Jlaruf. 

Vie  ne  figurât  a per  una  donna  affifa 
in  un  terreno  alquanto  elevato  , cbe  exa- 
mina a traverfo  d'un  criflallo  un  ogget- 
to  in  lontananzj.  ; tutte  le  linee  del  qua- 
le  , tendenti  al  di  Ici  occbio  , formano  de * 
raggi , i quali  danno  i punti  > cbe  fer - 
vono  a difegnare  il  ietto  oggetto  in  pro- 
fpettiva  fopra  la  fuperficie  del  criftallo. 


FRANÇOISE  ET  ITALIENNE.  €i 

3 


L Art  de  perfuader  appartient  à la 
tarée  convainquante  du  difeours  , 5e 
connaît  le  tems,&  la  manière  des’in- 
finuer.  C’eft  pourquoi  on  met  une  lan- 
gue humaine  lùr  la  tête  de  cette  figu- 
re que  l’on  repre'fente  en  aétion  de  par- 
ler. Elle  tient  lie  un  animal  qui  a 
deux  têtes  ; l’une  de  chien,  qui  eft 
l’emblcme  de  l’infinuation  par  la  docili- 
té & les  car  elfe  s ; l’autre  de  finge,  qui 
fignifie  l’adrelTe  de  fuggerer  des  cho- 
ies quelquefois  tîauduleulcs  , & que 
l’adrelfe  fait  palier. 


L -A rte  di  perfuadere  dppartiene  ail' 
cloque  nzjt , e dente  conofeere  il  tempo , 
e il  modo  d’infimtarfi.  Ver  que  fi  o fi  di - 
ping  e una  lingua  umana  fui  capo  di  que- 
fin  figura  allegorica  , rapprefentata  in 
atto  i'  arr ingare  . Tiene  in  catena  un 
animale  a due  te  fie  ; l’una  di  cane  , la 
qttdlc  c l’emblema  delV  infinuazjone  per 
la  docilita ",  e gli  accarexxftmenti  : l’ai- 
tra  di  feimmia  , allufiva  alla  deflrezjt^a 
di  far  paffar  talvolta  delle  ragioni  frau- 
dolente. 
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i E fujet  s’exprime  par  une  jeune  fil- 
le courrant  de  toutes  Tes  forces  pour 
fuir  un  horrible  ferpent  qui  la  pour- 
fuit.  Elle  a des  ailes  aux  épaules.  Ses 
cheveux  hcriifés , & l'on  vilage  retrelli, 
félon  diverfes  Phyfionomilfes  , font 
les  marques  de  la  pufillanimitc. 


T jt  U R . 

fouetta  s’ efprime  dlle%oricd- 
mente  fotto  forma  di  povanetta , ebe 
eorre  a rutto  potere  per  isfagpre  un  fer - 
pente , ebe  la  infepee.  Ha  delle  ali  al 
dorfo.  I capegli  ifpidi , ed  il  volro  con- 
tracta t feeondo  alcuni  Fifonomijti  3fono  i 
fefni  délia  pufillanimila. 
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C Eft  à dire  amour  de  la  fagcfle. 
Les  anciens  n’ayant  pas  ia  témérité  de 
le  nommer  Sages,  le  qualifioient  ren- 
iement du  titre  de  Philofophe. 

On  reprefente  la  Philofophie  par  une 
femme  d’un  air  impofant  , alTïfe  modefte- 
ment  fur  un  trône  de  marbre,  auquel 
on  parvient  par  plusieurs  gradins.  Elle 
a un  diadème  d’or  fur  le  front , & tient 
deux  livres  ouverts,  fur  l’un  eft  écrit, 
NATURA  LIS  , & lut*  l’autre  , MORALIS. 


CH  Joe  amor  délia  fcienzjt.  Gli  dnticb't 
non  avendo  l'ardire  di  nominarfi  Sapien - 
ti , fi  pregiavano  folamente  del  titolo  di 
Filofofi  • 

Si  rapprefenta  la.  Filofofi  a fotto  figu- 
ra di  donna  in  aria  grave , mode  fi  amen- 
te  affifa  fopra  un  trono  di  marmo , al 
quale  fi  afeende  per  pin  gradi . Ha  un 
diadema  d’oro  fillla  fronte  , e tiene  due 
libri  aperti  , nell*  uno  de * quali  fi  legge 
naturalis,  nell * altro  moralis. 
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Eft  une  fcience  qui  a pour  but  la 
connoiftance  & l’étude  des  caufes  na- 
turelles. On  la  peint  confiderant  une 
fphére  , au  milieu  de  laquelle  eft  le 
globe  de  la  terre  lülpcndu  lur  fes  pô- 
les. Proche  d’elle  eft  une  cleplÿdre, 
ou  horloge  à l’eau. 


Fine/ 


r*.  Lo  ftudio  , t U feientj  délit  enu- 
fe  nntnrali.  Si  dipinge  in  ntto  di  confi- 
dtrttrc  unn  sferd  , nel  mezjp  delU  qua- 
le  è il  %labo  terrefire  fiofipefio  fûpra  i fuoi 
poli.  Ha  vicino  «»4  cltjfidrn , o fin 
oriuolo  d'ncqun. 


PIETÉ. 

5 El  on  les  anciens  , la  pieté  eft  là  dé- 
votion envers  Dieu  , le  refpcét  filial 
envers  les  peres,  & cette  tendre  affec- 
tion pour  le  prochain  j qui  nous  porte 
à l’aimer  comme  nous  même. 

On  la  perfonnifie  par  une  belle  fem- 
me vêtue  de  voiles  blancs  , fiymboles 
de  pureté.  Elle  a une  flamme  ardente 
liir  la  tête 3 & s’appuye  fur  un  autel 
pour  marquer  l’excès  de  l’amour  de 
Dieu.  La  cigogne  quelle  a dans  fies 
bras,  eft  l’attribut  de  l’amour  filial  j 

6 l’épée  qu’elle  tient,  lignifie  qu’elle 
eft  toujours  dilpofiée  à fioutenir  les 
droits  du  plus  foible.  La  corne  d’abon- 
dance qui  eft  près  d’elle  , & dans  la- 
quelle des  enfans  cherchent  des  fruits, 
eft  le  hiérogliphe  de  l’amour  du  pro- 
chain. 


T I E T ji\ 

L Jl  pieta  , fecondo  gli  etntichi  , è U 
divozjone  ver/o  Dio  : il  rifpetto  filiale 
verfo  i parenti  ; e quel  tenero  affietto 
ver/o  il  proffimo , che  ci  porta  ad  amar- 
lo  corne  noi  medefimi. 

\xppr efcnta.fi  fotto  forma  di  bella  don- 
na y vefiita  di  bianebi  veli  , fimboli  di 
puritk , e le  arde  una  fiamma  fui  expo . 
£'  appoggiata  ad  un  altare  , per  alltt- 
der  ail ’ ecce/Jtvo  amor  verfo  Dio . La 
ci  cogna  y che  ha  fra  le  braccia3  e l*at- 
tributo  de  II*  amor  filiale  ; e la  fpada  y 
che  firinge  nella  mano  , figmfica  cW  e lia 
è fempre  difpofta  in  favor  delta  parte 
pin  debole.  Il  corno  d’ abbondanzji , che  ha 
di  preffo  , e dentro  il  quale  aiettni  f dn- 
ciulli  cercano  de ’ frutti  , è il  geroglifico 
delP  amor  del  proffimo . 


7om.  UL 


I 


PLAISIR. 

Le  plaiftr  a differentes  caufes  qu*on 
peut  diftinguer,  Srqui  exigeroient  des 
attributs  differents.  Mais  pour  ne  pas 
répéter  pluficurs  l'ujets  déjà  traité  dans 
ce  livre  : il  fuffit  de  le  caraâérifer  en 
général . 

On  le  perfonnifie  allégoriquement 
par  un  jeune  homme  vêtu  galamment 
d’une  étoffe  d’or  enrichie  de  perles  , 
ayant  fur  le  tête  une  couronne  de  mir- 
the  & de  rôles  : il  joue  de  la  lire,& 
fetnble  s’accorder  au  chant  d’une  ffrene. 
On  lui  donne  des  aîles  de  papillons 3 
pour  faire  connoître  que  le  plaiffrpaffe 
promptement  ; & la  firene  fignifte  qu’il 
eft  dangereux  de  s’y  trop  livrer. 


T 1 Jt  C £ n H. 

P J{oviene  il  piacere  da  diverfe  eaufe  3 
de  ponno  diflinguerfi  3 e de  dimandereb - 
bero  deili  attribut!  differenti  ; ma  fd~ 
rebbe  un  ripetere  piit  fo^etti  di  lia 
trattati  in  queft'opera. 

Bafia  di  caratreri^zjirlo  generalmente 
fotto  l'immapne  di  bel  giovane  galante- 
mente  'veflito  d’ una  ftoffa  d\ro  3 arric- 
ebita  di  perle  : coronato  di  rofie  3 e di 
mirto . Suona  la  lira  ; e fembra  accor- 
darji  al  canto  d'una  fircna  . Cli  fi  dan- 
no  délie  ali  di  farfalla  3 per  indicare  la 
fua  celerita  3 potdc  paffa  'velucemente. 
La  firena  e alluji'va  ancora  al  pertcolo  3 
de  fi  corre  3 nel  darfi  troppo  in  preda 
al  piacere. 


N I M E T R I E. 


C Ette  partie  de  la  Géométrie  pra- 
tique cft  l’art  de  meliirer  les  plans  Se 
les  furfaces.  On  la  repréfente  dans 
une  campagne j tenant  un  compas.  Se 
une  échelle  de  rcduétion  ; elle  efl  en 
aétion  d’operer  à l’aide  de  la  planchet- 
te, qui  eft  un  inftrumcnt  Mathémati- 
que propre  à cet  ufage. 


Uefta  parte  di  Geometria  pratica 
confifte  nell’  arte  di  mifurare  i piani , e 
le  fuperficie.  l\apprefentaf  in  una  cam- 
pdgna  ton  un  compaffo , ed  una  fcaU  di 
riduzjone  alla  mano  ; ed  e in  atto  d’ope - 
rare  colPajuto  délia,  tavoletta  , fl  rumen - 
to  di  Matematica  , dejlinato  a quejl * 
ufo . 


68 


ICONOLOGIE 


/ 


P L E I N T E. 


1 . A couleur  noire  du  vêtement  dont 
on  habille  la  figure  qui  rcprciente  ce 
l'ujet  eft  allufive  au  deuil  & au  chagrin 
qui  excite  la  plcinte.  Le  votle  blanc  tache 
de  l’ang  lignifie  les  plcintes  de  l’innocen- 
ce opprimée.  Son  vil'age  trifie  , les  yeux 
baignés  de  larmes,  & toute  Ion  aélion 
indique  la  juftice  qu’elle  demande.  Les 
ferpents  qui  l’environnent  font  l’image 
des  peines  quelle  fouffic , & des  maux 
dont  elle  fe  pleint. 


<9_I7  ïllï!/ 

L Mito  tiero  , di  cui  fi  méfie  la  figu- 
ra allegorica  a quefto  fuçgetto  , e allu- 
fivo  ail'  affanno  , dal  qvale  la  qiterela 
fiùerte  eccitata.  Il  melo  bianco  maccbtato 
di  fanpie  dinota  l’ innocenta  opprefTa , 
foggetto  degno  di  lamente.  Il  molto  fqual- 
lilo , fi  occbj  umidi  di  lagrime , edoçni 
fvo  atteppamento  fembra  indicare  , ch  el- 
la  morrebbe  effere  giuflificata . I ferpen- 
ri  , cbe  l’  attorniano  , fono  V immapne 
delle  pene , cli’ella  /offre,  e delle  quali 
fi  lamenta. 
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POEME 

héroïque. 

ï L y a dans  la  Pocfic  quatre  fortes 
de  Poèmes 3 ou  quatre  differents  gen- 
res d’ouvrages  Poe-tiques.  Celui-ci  qui 
à tous  égards  mérite  le  premier  rang, 
fe  perlonnifie  fous  la  figure  d’un  beau 
jeune  homme  vêtu  d’habits  fomptueux, 
tenant  un  livre  ouvert  fur  les  genoux, 
& ayant  proche  de  lui  l’Iliade  , & 
l'Enéide.  Il  e(t  couronne  de  laurier, 
& tonne  d’une  trompette.  C’cfl:  de  ce 
Poème  dont  Horace  dit  : 


T O E M J£ 
eroico. 


H. 


[ ^Anno^vi  nella  Toeftd  qtldttro  forte 
ai  Poemi  , 0 qudttro  différente  generi 
d’upere  poetiebe.  Qu:fio , cbe  per  ogni  ri- 
gttardo  mérita  il  primo  lüogo , fi  rappre~ 
fentd  fotfo  la  figura  d'un  bel  giovane  , 
'vefiito  d'una  riccbiffima  ftoffa  , tenendo 
fopra  le  ginoccbia  un  libro  aperto , cd 
avendo  rvicino  l'Iliade , e l'Eneide.  E'  co - 
ronato  d'alloro  , e ftiona  un  a trombd . 
Orazjo  intende  parlare  di  quefio  Voemas 
quando  dice  nell'  art  e poetica  : 


Res  gestæ  Regumque,  Ducumqtje,  et  tristia  beli.a 
Qu  O SCRIBI  TOSSENT  NUMERO  MONSTRAVIT  HoMERUS. 
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lyrique. 

C E fécond  genre  de  Pocfie  moins 
grand  que  la  précédent,  mais  gracieux 
& enchanteur,  parce  que  les  agréments 
de  la  mufique,  lui  prêtent  de  nouveaux 
charmes , Te  reprélénte  par  une  belle 
fille  couronnée  de  mirthe  & de  rôles. 
Elle  efi:  en  aélion  de  chanter,  en  s’ac- 
compagnant d’une  lyre.  Son  vêtement 
ell  galant  , & de  couleurs  variées  ; 
elle  a fur  les  genoux  cette  inlcrip- 
tion  : 


T 0 £ M A 

lirico. 


Q, 


Uefto  fecondo  genere  di  Toefia  , tnen 
grande  del  precedente  3 ma  grazjofo  , e 
luftnghiero  per  le  grazie  a lui  dalla  mu- 
fica  preftate  , vient  allegoricamente  rap~ 
prefentato  fotto  forma,  di  bel  gio'vane  3 e 
grazjofo3  coronato  di  mirto  } e di  rofe  , 
in  atto  di  cantare  3 e d’accompagnar  fui - 
la  lira  il  canto.  E'  •vagamentc  njeftito  a 
'uarj  colori  ; ed  ha  fit  i ginoccbj  l' ifcri- 
zjone  : 


Brevi  complector  singula  cantu. 
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paftorale. 

troifleme,  qui  peut-être  eft  le 
plus  ancien  de  tous  les  poèmes  3 fè  peint 
ïous  l'image  d’un  jeune  berger  afïîs 
dans  un  lieu  champêtre  au  bord  d’un 
ruifleau  ayant  fa  panet.cre,  fa  hou- 
lette 3 & une  flûte  à fèpt  tuyaux. 
Proche  de  lui  fur  un  rocher  eft  grave 
cet  inscription  : Pastorum  carmina 

LUDO. 

Boiieau  dans  le  fécond  chant  de  fon 
*Arc  'Poétique , parlant  de  ce  Poème  3 en 
fait  la  comparaison  liiivantc. 


pdjiorale. 

Q Ueflo  terzs»  genere , cb’è  forfe  il  più 
antico  di  tutti  i poemi  , 'vient  rappre- 
fentato  allegoricamente  fotto  forma  di 
pavane  paftorc  , pofto  a federe  in  parte 
bofcbereccia  fallu  fpondad’un  rufcello  , ton 
la  bifaccia  a fianco  , la  njcrga  paftorale  , 
e la  fampogna  a fette  canne  . Vicinoalui 
Jî  legge  incifa  fopra  tw  macigno  quejï  iferi- 
ajone  ; Pastorum  carmina  lupo. 

Boileau  nel  fecondo  canto  délia  fui 
Arte  Poetica  , parlando  di  queftoVoema , 
ne  fa  la  feguente  comparazjone. 


Telle  qu’une  bergere,  au  plus  beau  jour  de  fete. 

De  superrf.s  rubis  ne  charge  point  sa  tete. 

Et  SANS  MELER  a l’or  l’eclat  des  diamants. 

Cueille  en  un  champ  voisin  ses  plus  beaux  ornements: 
Telle,  aimable  en  son  air,  mais  humble  dans  son  stile  , 

Dut  ECLATER  SANS  POMPE  UNE  ELEGANTE  IDYLLE. 

Son  tour  simple  et  naïf  n’a  rien  de  fastueux; 

Et  n’aime  point  l’orgueil  d’un  vers  présomptueux. 

Il  faut  que  sa  douceur  flatte,  chatouille,  eveille; 

Et  jamais  de  grands  mots  n’epouvante  l’oreille. 


—g  upBamri'wa 


V 0 E M 

fatirico. 

Q UejE  u’timo  fi  caratterizjejt  Per  «» 
Stitiro  di  volto  ridente  , e fztidrdo  pro- 
ler-jo.  E'  appcggrato  tld  un  tirfo  , ci  ac- 
cenna  colla  punta  d’ una  freccia  E ifcri- 
ajonc  : Irridens  cuspide  figo. 

L’aRDEUR  DE  SE  MONTRER,  ET  NON  TAS  DE  MEDIRE, 

Arma  la  vérité'  du  vers  de  la  satyre. 

Lucile  le  premier  osa  la  faire  voir  : 

Aux  vices  des  Romains  présenta  le  miroir  : 

Vengea  l’humble  vertu  de  la  richesse  altiere. 

Et  l’honne*te  homme  a pied  du  faquin  en  litiere. 

Horace  a cette  aigreur  mêla  son  enjoument 
On  ne  fut  plus  ni  fat  ni  sot  impunément. 

Boileau  Jtrt  'Poétique  chant,  z. 


E 

. làtyrique. 

Cj  E dernier  fe  carafterife  par  un  Sa- 
tyre, dont  le  vilagc  eft  riant,  Sr  le 
regard  malin.  Il  i’appuye  lur  lin  thirlé, 
& montre  avec  la '“pointe  d’une  flèche 
l’mlcription  : IÜTridens  cuspide  figo. 
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Ert:  l’art  de  compofer  des  vers.  Le 
vêtement  d’azur  parl'emé  d’étoiles  que 
1 on  donne  a la  Poefie  , 8c  le  nuage 
lur  lequel  elle  eft  aiïïfe  , dénotent 
quelle  eft  un  don  du  Ciel  , & que 
c eft  en  vain  qu’on  alpire  à devenir  Poè- 
te, fi  Ion  n’cft  né  tel;  ainft  que  le  dit 
élégamment  Boileau  au  commencement 
de  ion  Art  poétique  : 


? 0 E S I'jt. 

E L'artc  di  compor  mer  fi.  Le  mefti  di 
colüre  azjzjiiro  3 cbe  fi  danno  alla  Toe- 
s\a  » e la  nube  , fopra  la  quale  fie  de , la 
difitnguono  corne  un  dono  del  Cielo  ; ond* 
e , cbe  in  vano  cerca  di  pet  [far  per  Voeta, 
ebi  non  e nato  taie  ; corne  elegantemen - 
te  dice  il  célébré  Boileau  nel  cominciarc 
de  lia  fuel  ^4.rtc  poetica: 


C’est  en  vain  qu’au  Parnasse  un  temeraire  Auteur 
Pense  de  l’Art  des  vers  atteindre  la  hauteur, 

S IL  NE  SENT  POINT  DU  ClEL  L’iNFLUENCE  SECRETE, 

Si  son  astre  en  naissant  ne  l’a  forme'  Poete  j 
Dans  son  cenie  étroit  il  est  toujours  cattif. 

Pour  lui  Phebus  est  sourd,  et  Pégase  est  rétif. 


La  couronne  de  laurier  quelle  a fur 
la  tête  , figmfie  que  la  gloire  ièulc  doit 
l’animer.  La  lyre  qui  eft  pies  d’elle 
marque  le  rapport  de  la  cadence  des 
vers  avec  l’harmonie  de  la  mufique. 

On  la  peint  en  aétion  d’ccrire  cette 
inicriptioa  : Njmine  afflor. 

Tom.  III. 


La  corona  d'alloro , di  cui  ba , cinto  il 
cdpo  , indica  ch'  ella  e animata  dalla  fola 
gloria  . La  lira  e allufiva  alla  cort/fpon- 
denzjt  fra  V armonia  de7  merfi  , ed  il 
concento  délia  rnifica. 

£ dipinta  in  atto  d'incidere  l'ificrizjo - 
ne  : Numine  affi.or. 

K 
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Çj  enéralment  parlant  c’eft  l’art  de  fe 
conduire  avec  prudence,  afin  d’arriver 
adroitement  au  but  que  l’on  (epropoie. 

Ce  fiijet  efi:  reprclènté  allégorique- 
ment par  une  Matrone  vêtue  d’une 
robe  violette,  tenant  d’une  ma  n une 
balance  , dans  laquelle  lont  à poids 
égal  d’une  côte  une  e'pée  , & de  l’au- 
tre pluficurs  papiers  écrits. 

Volta’re  au  quatrième  chant  de  fa 
Henriade  nomme  la  politique  : 


TOLlTlC^t. 


Cj"  Eneralmente  parlando  e Vdrte  di  con- 
dur  fi  con  pruden*jt  , affine  di  pervenir 
deftramcnte  al  fine  propoftofi. 

Viene  allegoricamente  dipinta  fotto 
forma  di  Matrona  , 'veflita  d*  und  ftojfa 
'violât a , tenendo  in  und  mano  due  bi - 
lance  , in  v.na  dette  quali  e tina  fpada 
di  pefo  upiale  d diverfe  fcritture , cbe 
fono  nelly  altra 

Voltaire  net  quarto  canto  délia  fua 
Henriade  cbiama  la  polit  ica  : 


Fil  LE  DE  l’îNTFRET  ET  DE  L*AM3ITION, 

Dont  naquirent  la  fraude  et  la  séduction. 
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PRATIQUE. 

L A pratique  eft  l’oppofc  de  la  théo- 
rie, & demande  un  continuel  exer- 
cice pour  lé  perfeâionncr.  Comme  elle 
elt  le  fruit  de  l’expérience,  on  la  re- 
prélente d’âge  mur,  s’appuyant  fur  une 
réglé  polce  perpendiculairement  ; elle 
tient  un  compas,  dont  une  des  poin- 
tes touche  la  réglé,  & l’autre  eft  à 
terre. 


T n t i e Jt. 

L A pratica  c il  contrario  délia  teo- 
H.i,  e ricerca  a pcrfezjonarfi  ttn  conti- 
nua efercizjo.  Si  figura  d’eta  avangjtta, 
e/fiendo  il  frutto  délia  fperiènzji , ed  ap- 
poggiata  fopra  un  régala  pofla  perpendi. 
coUrmentc , tencndo  un  compafifio  , twa 
punta  del  cjualc  tocca  il  régala,  l’ titra 
la  terra. 


Tom.  III. 
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PRÉÉMINENCE; 

Cl  EU  à dire  l’élévation  ou  la  fupé- 
rioritc  d’une  perfonne,ou  d’une  choie 
fur  un  autre,  elle  appartient  à la  nail- 
fance , au  mérite,  ou  à l’ancienneté. 

Comme  elle  n’eft  pas  toujours  le 
partage  de  la  force , on  la  perfonnifie  al- 
légoriquement par  une  Matrone  qui  a 
nn  roite  et  fur  (a  tête , 3c  qui  d’un  air 
grave  arrête  la  fureur  d’an  aigle  jaloux 
de  ce  t'oible  oifeau. 


C Ioè  elevdzjone  , o fuperiorita  d'nnd 
perfona , o d’itna  cofd  fopra  f ultra.  Hf- 
fa  appartient  dlla  nafeita  3 al  mérita , 
o ail’ et  a. 

Siccome  non  t fempre  un  dono  dél- 
ia forzjt  , fi  rapprefenta  in  forma  di 
Matrona , cbe  ha  fopra  il  capo  un  T;o- 
cbilo,fortd  d’uccellctto , e cbe  in  aria 
di  g rwvit'a  urreflu  un  uquila  infuriata 
gelofa  del  detto  uccello. 
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PRÉDESTINATION. 

O N la  repréfente  belle  Sr  nue  3 n’étant 
vctueque  d’un  léger  voile  d’étoff  e d’ar- 
gent qui  tombe  de  fa  coëffure , & ba- 
dine autour  d’elle.  Elle  regarde  le  C el 
avec  amour , tenant  la  main  droite  fur 
l'a  poitrine  3 & dans  la  gouchc  une 
hermine. 

S.  Thomas  3 8c  S.  Auguftin  ont 
dit  ; 


Tr\EDESTl  Z 1 0 

^^<Apprefent<tft  belld , ed  ïgnuda,  effendo 
folamente  rveftita  d’un  futtil  njclo  di  ftof  - 
f(t  d’argentOj  cbe  le  cade  dall * acconcid - 
turd  del  cdpo  3 e le  fcherzji  intorno . 
Mira  iï  Cielo  con  amore  3 tenendo  U 
mano  deftra  fui  petto  3 e nelU  mcincdun 
drmellino. 

S.Tommdfo  , e S.%A$oftino  fcrivono  3 
cbe 


PRÆDESTINATIO  EST  PRÆPARATIO  GRATIÆ  IN  PRÆSKNTIj 
BT  GLORIA  IN  FUTURUM. 


/ 
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PRÉLATURE. 

L Es  emblèmes  de  ce  fuiet  viennent 
des  Egyptiens.  Ils  repréfèntoient  un 
vieillard  vénérable  , vêtu  d’hab'ts  Sa- 
cerdotaux , qui  tenoit  un  Soleil  cclipfé, 
autour  duquel  étoit  cette  infeription  : 


T1{EL^TZ7K^. 

G Li  evnUçmi  di  quefto  foggetto  ci  'ven- 
gono  dagli  Egi^iani . E(J i rapprefentava- 
no  un  •veccbio  rifpettabile  mitrato  , ro- 
perto  di  lungbe  'vefti  Sacerdotali , che  te - 
nenjd  un  Sole  eccliffato } intorno  dl  quelle 
fi  leggenjano  quefte  parole  : 


Non  nist  cum  déficit  spectatores  ha3?.t. 


Voulant  lignifier , que  tant  que  les  ver- 
tus brillent  dans  cet  état,  les  hommes 
l’admirent &en  font  éblouis,  mais  que 
fi  elle  s’ecliplent,  les  admirateurs  entrent 
dans  un  examen  très-fevere. 

La  pendule  qu’ils  mettoient  proche 
de  cette  figure,  ind:q”oit  la  régulari- 
té qui  efi  requife  a l’élévation  8c  à la 
dignité  d’un  Prélat. 


Volendo  Indicare  , che  fin  et  tanto  che  le 
'virtit  fi  lafeiano  difiingvere  in  qusfio 
(lato  y gli  fpertdtori  ne  refiano  abbaglia- 
ti  ; ma  quando  s'ofeurano  3 ne  entrano  in 
un  a fenjera  cri  tic  a. 

Uorologio  a pendolo  , che  aggiunge'vano 
a que  fia  figura  , iniica'va  la  regolarità 
ricercata  dalfi  elevazjonc  3 e dignità  di 
quefto  ftato. 


P III  X 
ou  récompence, 

L A figure  allégorique  qui  repréfente 
ce  liijet  eft  vêtue  d’une  robe  blanche, 
fur  laquelle  cft  une  tunique  d’or,  pour 
indiquer  que  les  re'compenfes  font  dues 
au  pur  mérite.  La  couronne  de  laurier 
& le  rameau  d’olivier  qu’on  lui  don- 
ne pour  emblèmes  , font  al  lu  fi  fs  aux 
deux  fortes  de  récompenfcs , l’une  aux 
guerriers , & l’autre  aux  perfonnes  il- 
luftres  qui  font  fleurir  les  arts  8e  les 
fciences  pendent  la  paix. 


T I{  £ M J 0. 


Une  rapprefentdto  per  und  figura 
allegoricd , 'vefiitd  di  bidnea  fiojfa  , or- 
ndta  dl  di  fopra  d'und  tondca  d’oro  , per 
indiedre  , cbe  il  premio  e dovuto  dl  puro 
mérita.  La  corona  d’dlloro , e il  rdmo  d'u- 
livo  , cbe  gli  fernjono  d'emblemi , allndo~ 
no  aile  due  maniéré  di  premio  ; l’una  de- 
fiinata  di  guerrieri  : V ultra  dgl'ingtgni , 
cbe  fiorifeono  nelle  arti  , e nelle  feienze 
in  tempo  di  pace. 
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PRODIGALITE. 

E Lie  eft  vêtue  de  riches  hihits , a 
un  bandeau  lur  tes  yeux  , 8c  lecoue 
une  corne  d’abondance , d’rù  tombent 
de- l’argent  8c  des  bijoux,  que  des  har- 
pies prennent  avidement. 


T^ODIC^ÎLIT^I'. 

h Vefiitt  di  riccbi  drdppi , c feuote  d 
otebj  bendati  un  corno  d’ abbondnnzj , 
donde  Jortano  diverfe  gioje  , c monde 
d’oro , dvidimenre  rammnffute  dd  dlcu- 
ne  drpit. 


FRANÇOISE  ET  ITALIENNE. 
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PROPHETIE. 

9 

Eft  le  nom  des  prédirions  faites 
par  l’infpiration  du  Saint-Efprit  -,  ainfi 
dans  ce  fujet  on  le  repréfente  fous  la 
forme  d’une  colombe  au  deflus  de  la 
tête  de  la  figure  qu’il  éclaire  de  fes 
rayons.  Cette  figure  eft  vêtue  de  blanc, 
& une  chaîne  de  fer  lui  fert  de  cein- 
ture 3 pour  marquer  qu’elle  eft  comme 
conrrainte  à publier  avec  vérité  les 
menaces  les  plus  dures  qui  fe  trouvent 
defignees  par  l’épée  & la  trompette 
qu’elle  tient. 


T R O F E Z tJÊ. 

N Orne  dato  <tJle  predirjoni  fatte  per 
ifpiraxjone  délia  Spirito  Santa.  La  pro- 
fe  zfia  'vie ne  qui  rapprefentata  fotto  for- 
mu  di  Colomba  pofla  fopra  il  capo  délia 
figura  , rifebiarata  dai  di  lei  raggj.  E' 
njeflita  di  bia’nco,  ei  ba  ma  caréna  di 
ferra,  cbe  le  ferve  di  cingolo  ; il  cbe  in- 
dien, cb’ella  è quafi  coftretta  a pttbbli- 
care  finceramente  le  minacce  le  pi  il  du- 
re, dinotate  dalla  fpada,  e dalla  trom - 
ba , ebe  ba  fra  le  mani. 
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de  la  vie. 

L A Tante  j les  richefles  , &r  l’abon- 
dance compofent  la  proTpcrité  de  la 
vie. 

Ainfi  on  caraétériTe  ce  Tujet  par  une 
femme  gracieufc  , qui  regarde  d'un  air 
fatisfait  une  corne  d’abondance  , rem- 
plie de  pièces  d’or  & d’argent.  Elle  eft 
vêtue  richement , & couronnée  de  rai- 
fins  S:  d’épis  de  blé.  Voila  les , attri- 
buts quant  aux  richcfTcs  , &:  à l’abon- 
dance. Celui  de  la  Tante  elt  une  bran- 
che de  chcne,  garnie  de  feuilles  Rr  de 
fruits  ; cet  arbre  étant  de  longue  du- 
ree , robulte,  & incorrupt'ble. 

Horace  dit , que  Tans  la  Tante  les 
autres  biens  de  la  vie  lont  inutile  a 
l’homme. 


T . Jl  falute  , le  riccbczzf  , e l’aUon- 
danzji  formant)  il  felice  flato  délia  vita3 
cbe  ebiamaft  profperita. 

V'ttne  al'eioricamente  carAtteriz&jttA 
per  la  fiptra  d’ttna  donna  awenente  3 
cbe  lUttrin  con  piacere  un  corno  di  davizja 
noient)  dt  rnonetc  d oro  , e d ai gento  £ 
vejlita  riccamente  : corondtA  di  e,rap- 
poli  ÏUVA  , e fpiebe  di  biade  . Erra  g/t 
attributi  alluftvi  allé  riecbez^e  , ed  Ail’ 
abbondanza . l‘i  quanta  a quelle  delld 
[a  lit  a vient  indicato  dil  ramo  di  quer- 
ciA  carico  di  fruttA , e fronde  ; Albert) 
robufto  , ed  incorruttibile. 

Senzjt  la  falute  , Orazjo  dite  con  tut - 
ta  vêtit  a , inutili  elfere  all’uomo  le  ric- 
cbezjj  , e l’abbondanzjt. 


Vaiîat  possessor  oporteï 
Si  COMPORTATIS  REBUS  BENE  COGITAT  UTI. 


PROVIDENCE. 

» 

Eft-à-dirc  la  fageffe  Sr  la  puif- 
fance  divine  qui  gouverne  tout. 

On  la  perlonnifie  par  une  Matrone 
vêtue  nujeftueufemcnt  & portée  lurun 
nuage)  tenant  un  grand  vafe  dont  elle 
répand  la  rofe'e  fur  un  globe  tcrreftre. 
Elle  a un  œil  ouvert  & rayonant  fur 
fa  poitrine,  pour  marquer  que  rien  ne 
lui  eft  caché. 


T n O y I D E HZ 

C Ioè  4 dire  U fdpicn\d,  e U potenr.tt 

divinu  unité  infieme  a govcrnare  il  tittto. 

Si  rnpprefentd  fotto  formel  di  Mdtro- 
nd  mdcftofdmentc  meflitd , e portât d fo- 
prd  ttnd  nube  , tenenio  un  grdn  vdfo  , 
ddl  qiidlc  nje rfd  delld  rugiddd  foprd  un 
llobo  terre  ftre.  Hd  un  occbio  dpcrto , e 
rdipdnte fui  petto,  per  indicdre  tbe  nul-' 
ld  e (i  lei  ndfcojlo. 
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I C O N O L O G I E 


PRUDENCE. 


O Es  attributs  ordinaires  font  le  mi- 
roir , & le  ferpent.  Les  anciens  y 
aioutoient  deux  faces,  l’une  ieune,  & 
l'autre  vieille,  comme  à Janus  , vou- 
lant lignifier  que  cette  veitu  s’acquiére 
par  la  confidcrat  on  du  palfe'  , 8c  la 
prévoyance  pnur  l'aven'r. 

Jdus-chrift  dit  dans  l'Evangile  : 


TliPBÎXZvl 


G 


Li  Attribut!  ordinarj  delld  prude nzd 
fono  lo  fpeccbio  3 ed  il  ferpente  . Gli  dn- 
ticbi  rvi  a%$iHn£C'vano  due  facrie  , und 
di  lions cine , ValtrA  c li  njcccbio  , comc  d 
Gidno;  nsolendo  indicare  , cbe  auefla  vir- 
tu  s'dcquiHd  colld  confiderazjone  del  paf- 
fato  , e U prensenzjone  del  fvturo. 

Gesu  Cri flo  dice  nel  Vanitlo  : 


PRUPENTIORES  SliNT  FILII  HUJUS  SÆCULI  FILIIS  LUCIS. 
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T'VbICïZl  kA. 


Vierge  vêtue  de  blanc  , &■  affife  dans 
une  attitude  modefte.  Son  fymboleeft 
une  branche  de  lis  ^ on  lui  donne  auili 
la  tortue , qui  iclon  Phidias  lignifie, 
que  les  femmes  pudiques  doivent  être 
retirées  dans  leurs  maifons  , comme 
cet  animal  Telf  dans  ion  écaille.  Elle 
lé  couvre  la  tête  d’un  voile , parce  que 
félon  Tertulien.: 


V Ergine  veftiu  di  biancd  fioffn,  e no a 
deftamente  feduta . H 4 per  fimbolo  un 
rxmo  di  gisi;0  . Le  fi  aggiugne  ancorn  U 
teftugpne , U quille  indien  , fiecondo  ïi- 
d’fi  t che  le  donne  pudiebe  debbono  fiar 
ntirate  , corne  il  detto  inimité  fi  rin. 
ferrn  nelU  fiua  corteccia.  Hu  il  apo 
coperto  d’un  vélo,  ufito  anebe  fri  i 
Citidei , in  fegno  di  pudicizji.  Tertül- 
liano: 


Apud  Judæos  tam  solemne  est  eœminis  eorum  velamen 

CAPITIS } UT  INDE  DIGNOSC ANTUR. 


Les  Romains  avoient  déifié  cette 
vertu , & lui  avoient  érigé  des  Temples 
& des  Autels. 


1 Ri ornant  banno  divin!  zj/ltd  quefla 
virtn  a erigendole  de ’ Tempj  3 e degli 
•Alt tri. 
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pureté. 

On  la  repré  Tente  dans f la  première 
jennellè  , & d'une  beauté  imposante. 
Elle  eft  vêtue  fimplement  d’une  étoffe 
blanche,  lur  Ion  eftomac  eft  un  foleit 
rayonant  , qui  fignfie  que  lès  moin- 
dres ad  on  s ne  craignent  point  d’écla- 
ter. La  colombe  & le  lis  font  feslym- 
boles  les  plus  connus , &"  les  plus  iuftes, 
pu:fqu’ils  expriment  la  candeur  qui  tait 
l’obiet  p’inc  pal  de  cette  vertu. 

Salomon  exhortant  à la  pureté  dit  *. 


L O G I E 


t u k i 

Si  dipinge  giovane  , e d’ una  belta^ra- 
nje  3 • veftita  folo  d’una  candida  jloJfa3econ 
un  foie  rifplendente  fui  petto  ; il  cbe 
dinota  , cbe  ogni  mi  ni  m A azjone  di  que - 
fta  'virrù  non  cerne  di  comparir  alla  Ince. 

I fimboli  pi  il  noti  3 e più  convenienti  al- 
la ourita  fono  la  Colomba  , ed  il  gt$lio  ; > 
poiebe  efprimono  il  candore , cb’è  C oçget- 
to  principale  di  quefta  'virtii. 

Salomone  , efortando  alla  pttrita  3 di- 
te : 


IN  OMNI  TEMPORE  CANDIDA  SINT  VESTIMENTA  TUA. 


QUALIFICATION. 


i F_.lt  la  diltinftion  qui  fait  connoî- 
tre  naiifance  , les  qualités  , & les 
dignités. 

Elle  le  reprefente  par  une  femme 
appuyée  fermement  fur  un  bouclier, 
on  Ion  voit  un  chiffre,  ou  des  armoi- 
res, & qui  déployé  un  papier,  fur  le- 
quel effc  tracé  un  arbre  généalogique. 


£ j Quella  difîinzjone , che  fa  conofcere 
la.  nafeita  , le  quali  ta  , e le  dignitd  . 

Si  dipinge  fotro  figura  di  donna  co - 
fiantemente  appoggiata  fopra  uno  feudo , 
fui  quale  e difegnata  tma  cifra , o ftem- 
rna . Spiega  una  carra  , fopra  la  quale 
e deferitto  un  albero  genealogico. 
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QUIÉTUDE 

ou  repos. 

C E fuiet  qui  fert  à exprimer  la  tran- 
quilité  de  l’ame  (e  perfonnifie  allégo- 
riquement fous  la  figure  d’une  femme 
adilé  lur  un  cube  de  marbre,  qui  eft 
l'emblème  de  la  folidité.  Elle  confi- 
dere  un  à-plomb  qui  tombe  du  ciel, 
& qui  eft  fans  mouvement. 


Q^U  JETE 

o fa  rtpofo. 

Ç^Uefîo  foggetto,  de  ferve  i cdrdtte- 
rizjzjLre  la  tranquillité  de  II* anima , e al- 
legoricamente  fiptrato  per  una  donna  af- 
fifa  fopra  un  cubo  di  marmo  3 emblema 
délia  foliditd  3 cbe  confidera  tranquille- 
ment e un  piombo  3 cbe  cade  lentamente 
dal  Cielo. 


FRANÇOISE  ET  ITALIENNE 
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RAISON. 

O N peint  la  raifon  fous  la  figure 
d’une  Matrone  vêtue  d’une  côte  d’ar- 
mes, & ayant  fur  la  poitrine  l’égide  de 
Minerve  pour  marquer  qu’elle  e fl  une 
force  fuperieure  de  lame,  réglée  & dé- 
tendue par  la  fagelfe.  Elle  tient  une 
cpéc  flamboyante  dont  elle  menace  les 
vices,  contre  lefquels  elle  eft  fans  ceflc 
en  guerre,  8c  qui  font  figures  par  plu- 
fieurs  ferpents  ailés  qu’elle  foule  fous 
fes  pieds,  & qu’elle  tient  enchaînés. 


I G I07{E. 

C 7 vie  ne  dipinta  fotto  forma  di  Md* 
trôna  veflita  di  corazjjt  , coll’  egide  di 
Minerva  fui  petto , per  dinotare  cb’  e II  a 
e una  forzjt  Juperiore  de li*  anima  , re- 
golata  , e diftfa  dalla  fagge^Zjt . Tiene 
una  fpada  fiammeggiante , ton  eut  mi- 
naccia  i viz^j  , ai  quali  muove  guerra 
continuamente  , figurât  i da  varj  ferpenti 
alati , cb’ella  tiene  incatenati  , e calpe - 
fia  coi  pi  edi. 
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RAISONNEMENT. 

E font  les  preuves  que  la  rai fon 
employé  pour  iuftifier  , éclaircir,  ou 
confirmer  ce  qu’elle  a établi. 

Ce  fuiet  fie  perfonn-fie  par  un  hom- 
me d’âge  virile,  vetu  d’une  robe  lon- 
gue, &■  tenant  fur  les  genoux  un  li- 
vre ouvert,  dont  il  montre  un  endroit. 
Il  eft  en  aétion  de  parler  avec  cha- 
leur , &reft  affis  fur  un  cube  de  pierre 
fur  lequel  cft  gravée  cette  infeription  : 


TxtAGlOW^^MZVTO. 

E Gli  è formato  dalle  prouve , di  cul  la 
ragione  fi  ferve  per  giuflificare  , renier 
cliaro  > o confcrmar  quello  , ebe  bu  propofto. 

Dtp] n^e f\  allegoricamente  fosro  figura 
d'n  mo  d'eta  •virile  , •vefhto  d'un  lungo 
dbito  , cbe  tiene  un  libro  aperto  fnlle  gi- 
nteebia,  nel  quale  acce /ma  qitalcbe  oaffo. 
£'  in  .izjone  di  parlar  eon  calore  , fe- 
de-ido  foora  un  cubo  di  oietra , nel  quale 
e ineifa  que  fl'  tjcrizjone  : 


In  perff.cto  quiescit. 


J • 


\, 


FRANÇOISE  ET  ITALIENNE. 


rapine; 


R Jl  T I tl  JÎ. 


91 


5 Eloft  S.  Thomas,  c’eft  la  fureur  de 
s’emparer  par  force  ou  furtivement  du 
bien  d’autrui.  On  la  reprefènte  armée, 

6 ayant  lur  fon  calque  un  milan  , ou 
autre  oifeau  de  proie.  Elle  tient  de  la 
main  droite  une  épée  nue  } & fous 
fon  bras  gauche  un  paquet  enveloppé 
d’une  étoffe  : marche  à grands  pas , re- 
gardant derrière  fi  elle  eft  pourfuivie. 
On  lui  donne  auffi  pour  attribut  un 
loup  qui  s’enfuit  avec  une  proie. 


S Econdo  S.  Tommdfo  è quelV  dvidita 
di  •voler fi  per  forz^x , 0 furtinjumente  far 
padrone  de  II1  nltrui.  Si  dipinge  armata  , 
coll'  elmo  in  capo  3 fopra  il  quitte  è un 
nibbio . Stringe  nelU  deftrn  unit  fpadtt 
ignudA , ed  ba  fotto  il  finiftro  brdccioun 
innjolto  c perro  di  fioffa . Corre  <1  gran 
pitfji , riguardandofi  iniietro  fe  alcuno  ld 
infegue.  Le  fi  dggiugne  ancora  per  4f- 
tribiito  un  lupo , cbe  fugge  con  un  a pre- 
fl  dx . 
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REBELLION. 


Cl 


i Et  excès  popula  ire  contre  la  difei- 
pline,  ou  le  gouvernement,  s’exprime 
par  une  femme  robufte  , qui  a le  regard 
féroce,  & la  phifionom;e  finiftre.  Hile 
eft  mal-vctue,  & armée  en  delordre. 
Le  chat  qu’elle  a pour  cimier  à l'on 
calque,  elt  le  hiérogliphe  du  peuple  qui 
fupporte  avec  peine  la  fujétion  & la 
contrainte.  FJle  tient  une  lance,  une 
fronde,  & fous  fes  pieds  lont  un  joug 
brilé,  un  livre  déchiré,  8c  des  balan- 
ces rompues;  ce  qui  fiçnihe que  l’cfprit 
de  rébellion  ne  connoït  ni  raifon,  ni 
loix,  ni  juftice. 


R 1 B Z L L 1 0 W,  Z. 

P,  Un  trafporto  popolare  contro  la  di- 
fciplina , o il  governo  , e fi  efprime  perla 
figura  di  donna  robufta  , con  lo  fguardo 
feroce  , e di  fifonomia  finiflra  Si  dioin - 
ge  mal  veflita  3 e armata  fen£  ordirie. 
Il  gatto , cbe  ferve  di  cimiero  al  di  Ici 
elmo , e il  geroglifico  allufivo  alla  pena , 
con  ctii  il  popolo  s'ajfioggetrifce  Ticne 
una  lancia , una  fionda  , ed  ha  f tto  i 
piedi  un  giogo  infranro  , un  libro  lace - 
ro,  e delle  bilance  meffe  in  pezjgi  ; il 
cbe  dinota  , cbe  lo  foirito  di  ribe  'ione 
non  conofce  n 'e  ragionl  , ne  leggi , ne 
giufiizja. 
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% 1 F L E S S I 0 T{E. 

Ueffa  pdrold  fignifica  propriamente 
il  ritorno  d’una  cofa  vcrfo  la  pdrte  dond'e 
pdrritd.  Ter  analogia  d quefto  fenfo  ef- 
prime  anco  l'azjone  dello  fpirito , intefo 
d confiderare  qualcbe  foggetto  in  parti - 
colare  ; e per'o  qui  fi  raporefenta  in  aria, 
di  Meitrona , afTifa  , e penf  fa  , con  uno 
foeccbio  fulle  ginocchia, Copra  il  quale  cade 
un  raggio  di  luce3  cbe  parte  dal  cuore  dél- 
ia figura  , e ^<a  a riflettere  Juha  front  e 
délia  fteffa.  Ouefto  emb/ema  indica  3 (be 
la  rificffione  dell*  anima  corregge  i pen - 
famenti  del  cuore. 


RÉFLEXION. 

Ettc  parole  fignifie  proprement  1c 
retour  d’une  choie  vers  le  côté  d’oii 
elle  ed  partie.  Par  analogie  à ce  lens 
elle  elprimc  aufTï  l’aétion  de  l’elprit, 
occupe  particulièrement  à confiderer 
que‘que  liiiet.  C'efV  pourquoi  on  la  re- 
prélcnte  lous  la  figure  d’une  Matiône 
affile , & abandonnée  à les  penlées.  Elle 
tient  un  miroir  fur  les  genoux,  fur 
lequel  trappe  un  rayon  de  lumière  qui 
part  de  ton  cœur,  &■  qui  réfléchi  à Ion 
front.  Cet  emblème  lignifie  que  la  ré- 
flexion de  l’elprit  corrige  les  penfées 


RÉFORMATION. 

r» 

Efl  le  changement  de  quelques  cho- 
ies dans  la  dilc.pl ine  3 dans  les  moeurs, 
ou  dans  la  doârinc  ; on  la  perlonnihe 
par  une  Matrone  vêtue  fimplemcnt , 
qui  tient  d’une  main  une  lerpette  de 
jardinier,  S:  de  l’autre  un  livre  ouvert 
lur  lequel  on  4it  ces  mots  : 

Castigo 


R/FORM^ZZO?^E. 

E Qtiella  nwtazjone  in  qualcbe  parte 
nella  difeiplina  , net  coftumi , o nelU 
dottrina;  e 'viene  figurdta  per  una  Ma- 
trôna  'veftita  femplicemente  , cbe  tient 
con  una  mano  nna  picciola  falce  da  par- 
diniero  , e con  V ultra  un  libro  aperto  t 
do've  ft  leggono  le  feptenti  parole  ; 

mores. 


REFUGE. 

ÎjFs  anciens  exprimoient  al'e'gorique- 
ment  ce  fuiet  par  un  homme  en  dclor- 
dre  , qui  regardant  le  Ciel  avec  amour, 
fe  tenoit  étroitement  embraffé  à un 
autel. 

Virgile  fait  retirer  Priam  & toute 
fa  famille  proche  d’un  autel  , comme 
dans  un  liir  atÿle.  L'Ecriture  nous  peint 
Joab  cmbrafTant  le  coin  de  l’autej  pour 
fauver  fa  vie. 

Ovide  dit: 


H I F U G I 0- 

Cj  Li  etntiebi  efprimrvano  allégorie, U 
mente  quefto  fouetta  per  un  *«»»  <» 
difordine  , cbe  riguarda  cm  tenerezrjt  il 
Cielo  3 ei  abbraccid  flrettdmente  un  al- 
lure. 

yirejlio  fd  ritirtre  Tridmo  , e titttd  Ut 
fud  famigltd  preffo  d’un  altare , c me  ad  un 
nfihi  fleura.  La  Scritturd  ci  dipin^e  Gi  idb 
in  atro  d’abbrdcciar  l’an&olo  deU'  ditnre 
per  falvar  ld  mita. 

Ovidio  dite  : 


Unica  fortunis  ara  reperta  meis. 


'N  peint  une  femme  éplorée,  vê- 
tue de  noir,  cocffée  en  détordre  , & 
tournant  lès  regards  vers  le  Ciel.  Elle 
eft  à genoux  fur  un  tombeau  , tenant 
d’une  main  un  mouchoir,  & de  l’autre 
une  pierre  dont  elle  le  frappe  là  poi- 
trine. 


^ ^ o Æpprefentato  fintto  figura  di  donna 
piangente  , njefiita  di  nero , acconcia  difor - 
dinatamente  nel  capo  , e rivolta  collo 
fguardo  'verfio  il  Cielo.  £'  pofla  a ginoc- 
ebio  fopra  una  tomba , tenendo  un  faz- 
zjletto  in  una  mano  , e ne  II*  ultra  una 
pictra , con  cui  fi  batte  il  petto . 
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RELIGION. 

O N la  repréfente  lumineufe  fur 
des  nuées  , & ayant  des  allés  aux 
épaules.  Le  voile  blanc  que  la  couvre 
prelque  toute,  lignifie  que  fes  myfte- 
res  lent  impénétrables.  Elle  elt  af- 
file fur  la  pierre  angulaire,  tient  em- 
bralfce  una  Croix  rayonnante  pofée  litr 
un  autel,  au  bas  duquel  elt  le  livre 
des  Evangiles.  Sous  lés  p eds  ell  une 
tête  de  mort,  pour  marquer  fon  triom- 
phe fur  le  mort  meme , lelon  la  der- 
nière penfee  de  l’épigramme  fuivante. 


RE  L 1 G 1 O HZ- 

S I rapprefenta  tinta  di  litce  , ton 
l’Uli  aile  / 'pâlie  , e fopra  alcune  nabi. 
Il  vélo  bianco , cbe  la  copre  quafi  tutta, 
indica  cb'elht  contiene  de’  mifterj  impe- 
netrabili  ali’ uomo.  Siede  fopra  una  pie~ 
tra  anplare  in  atto  d’abbracciare  una 
Croce  rifplendentc  pofla  fopra  un  alta- 
re , ai  piedi  del  quale  ji  ve de  il  libro 
del  Vangclo.  Ha  Jottu  i piedi  una  tefta 
di  morto , per  dimoftrare  il  fuo  trionfo 
fopra  la  Jielfa  morte  . Il  feptente  epi- 
pamma  pub  pure  fervire  a darne  l’idea. 


QuæNAM  TAM  LACERO  VFSTITA  INCEDTS  AMICTU? 

RelLIGIO  SUMMI  VERA  PatRIS  S030LES. 

CuR  VESTES  VILES?  PoMPAS  CONTEMNO  CADUCAS. 

QulS  LIBER  HIC?  PatRIS  LEX  VENERANDA  MET. 

CuR  NUDUM  TECTUS?  nocET  HOC  CANBORIS  AMICUM. 

CuR  INNIXA  CRUCI  ? CR  U X MIHI  GRATA  QUI  ES. 

CüR  ALATA?  HOMINES  DOCEO  SUPER  ASTRA  VOLARE. 

CuR  RADIANS?  MENTIS  DISCUTIO  TENFBRAS. 

Quid  DOCET  HOC  FREXUM?  mentis  cohibere  purores. 
CuR  TIEI  MORS  PREMITUR?  MORS  QUIA  MORT1S  EGO. 


REMORDS. 

• 

Eft  Tctât  d'une  confcicnce  tour- 
mentée par  le  trifte  fouvenir  des  fautes 
commifes.  On  caraétérilè  allégorique- 
ment ce  lüjet  fous  la  figure  d’un  jeune 
homme  nu  , pour  marquer  le  dépou  1- 
lement  de  la.  grâce.  Il  cfl:  entoure  de 
flammes  ardentes,,  qui  font  allufives  à 
l’excès  cuilant  de  iès  peins,  ainfi  que 
le  ferpent  qui  lui  pique  le  cœur.  On 
le  peinr  en  aét'on  de  fuir,  regardant 
avec  horreur  derrier  lui  , craignant 
d’v  voir  toujours  l’horreur  de  Ion  forfait, 
ce  qui  confirme  cette  exprellion  d’Ho- 
race : 

PosT  E QUITEM  SEDET 


ÎWMO^O, 

h Lo  flato  à' un  a cofcienzjt  ftimoUta 
dall’  orrida  rimembranza  degli  erruri  com- 
meffi  , aile  goricame  rite  flgurato  du  un 
gio'vane  tiomo  ignudo  , per  indicare  lo 
fpoglio  délia  grazja.  Le  flamme  ardenti3 
cbe  lo  circondano , ed  il  ferpente  } cbe 
gli  rode  il  cuore  , fono  alluflvi  al  conti- 
nuo  ajflanno  dell’ anima , cb’  e fuori  délia 
fua  quiete.  Si  dipinge  in  atto  di  fuggi- 
re  , riguardandofl  indietro  , quafl  cb’  e gli 
tenta  d’effere  infeguito  dalle  proprie  cu- 
re ; il  cbe  conferma  quel  detto  d’ Ora- 
zjo  : 

ATRA  CURA. 


J 
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RENOMMÉE. 

C Omme  les  differents  portraits  que 
les  Poètes  ont  donnes  de  la  renommée, 
deviendroient  pour  la  plus  part  mon- 
ftrueux  en  peinture.  Les  Àrtiffes  ne 
peuvent  la  rep  élenter  agréablement  que 
par  une  femme  qui  a deux  grandes 
aî’es,  & qui  lemble  attentive  à écou- 
ter. Elle  tient  deux  trompettes , l’une 
d’argent,  l’autre  de  bois;  cette  diffinc- 
tion  fignifie  que  la  renommée  public 
ind  fferemment  les  grandes  actions  com- 
me les  moindres.  Sa  robe  eff  compofce 
d’un  tiifu  d’yeux,  de  bouches,  & d’o- 
reilles. 

On  peut  lire  la  defeription  qu’en 
donne  Voltaire. 


F Jl  M 


Jccome  le  diverfe  defcrizjoni  de*  Toeti 

intorno  alla  fama  diverrebbero  la  ma g- 
£t'or  parte  moftruofe  per  la  pi t tara  : pa- 
re cbe  gli  jlrtijli  non  poffano  leggiaira- 
mente  rapprefentarla  , cbe  fort 0 forma 
di  donna  fornita  di  due  grand ’ ale  , e 
corne  intefa  ai  afcoltare  . Tiene  due 
trombe  , un*  d' argento  , l'altra  di  le- 
gno  , per  indicare  cb ’ ella  pubblica  iadif- 
ferentemente  le  grandi  azjoni , Corne  le 
meno  intereffanti  Jl  di  lei  abito  è 
compofto  d'ttna  teflitura  d’occbj  , boccbe  , 
ed  oreccbie. 

Se  ne  legga  la  defcrizjone  di  Voltaire. 


Du  VRAI  COMME  DU  EAUX  LA  PROMPTE  MESSAGERE, 

Qui  s’accroît  dans  sa  course,  et  d’une  aïi.e  lfgere. 
Plus  prompte  que  le  tems  vole  au  delà*  des  mers. 
Passe  d’un  pôle  a l’autre,  et  remplit  l’unu ers. 

Ce  monstre  compose'  d’yeux,  de  bouches,  dVretiles, 
Qui  célébré  des  Rois  la  honte  ou  les  merveilles. 
Qui  rassemble  sous  lui  la  curiostte  , 

L’espoir,  l’effroi,  la  doute  et  la  crédulité'. 

De  sa  brillante  voix,  O'c . 


loi 
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RÉPRIMANDE. 

I ) 

i-j  E but  de  la  réprimande  étant  de 
mortifier  & meme  de  donner  de  la  ter- 
reur. On  la  repréfente  par  une  vieille 
femme  armée,  dont  le  vifiage eft  irrité, 

& le  regard  menaçant.  Le  cornet  à 
bouquin  qu’elle  s’apprête  à fonner,  figni- 
fie  combien  eft  di gracieux  le  Ion  des 
paroles  reprehenfives  , qui  cependent 
doivent  être  meturées  avec  prudence. 

C’eft-ce  que  l’emblème  de  la  langue 
humaine  qu’elle  tient  indique,  lelon 
les  paroles  d’Aulugcle  Vvv.  8. 

SaPIHNS  SERMONES  PRÆCOGITAT,  ET  EXAMINAT  PRIUS 
IN  PECTORE,  OU  A M PROFERAT  IN  ORE. 


I L fine  délia  riprenfione  effendo  di 
mortificare  , e di  Atterrire  in  un  tempo , 
fi  rapprefentd  per  una  •vecrbia  armat  d 
in  aria  di  fdegno  , con  lo  fguardo  minac - 
ce-vole.  Il  picciolo  corno  d becco  , cb’  elU 
fi  difpone  d fondre , è allufivo  dl  fuono 
difpidce'vole  delle  riprenfioni  , cbe  tntta- 
'via  debbono  effere  regolate  ddlla  pru - 
denzj  ; il  cbe  'viene  indiedto  dalT  emble- 
ma  delld  lingua  umdna , ch'elia  tien*  3 
corne  dice  *Aulo  Celiio  lib.  8. 
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RÉSURRECTION. 

C E fuîet  elT  exprimé  par  une  femme 
rme  qui  fort  d’un  tombeau  , tenant  un 
Phénix  dans  fes  mains  , & s’élevant 
dans  l’air  vers  le  Ciel. 

Les  anciens  prétendoient  que  le  Phé- 
nix étoit  le  leul  oifeau  de  ton  efpece, 
qu’il vivoit cinq  cent  ans,  & qu’enfuite 
il  faifoit  lui-même  un  bûcher  de  bois 
aromatique , l’allumoit  en  battant  des 
allés,  & s’y  confummoit  ; que  de  ta 
cendre  il  renailTn't  un  ver  qui  de've- 
noit  un  autre  Phénix , lequel  fuccetli- 
vement  terminoit  fa  carrière,  & la  re- 
commençoit  comme  le  premier. 


KI  S U Z 1 0 JiE. 

Quefto  fouetta  è efpreffo  dalla  figura 
d’una  donna  i$nuda , riforp,ente  d.t  una 
tomba  , ton  nna  Fruité  fra  te  mani  ; ed 
in  atto  d’innafrarfe  verfo  il  Cielo. 

Vretendrvano  g li  antiebi , cbe  la  Fe- 
nice  fo[fe  il  folo  uccello  data  fra  forcir, 
cV'rzli  vi-telje  cinquecent ’ an  i ; e cbe 
companendofe  poi  da  ft  fief . un  roço  li 
leçni  aromatici  , l’accendtffe  col  batter 
de  If  ali , ■w  s’ meenerifee  dentro  , e cbe 
dalla  centre  ne  rinafeeffe  un  -terme  pro- 
duttore  d’un  ultra  Fenice  , la  quale  fre- 
crfjivamente  ceffaffe  di  vivere  , e rifor- 
-effe  poi  corne  l’altra. 
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RHÉTORIQUE. 

(3  Eft  la  fcience  de  perfuader  par  la 
ioice  & l’agrément  des  paroles.  On  la 
reprélente  gracieulè  & riante.  Le  (cep- 
tre  & le  livre  qu’elle  tient  lignifie  que 
Ion  pouvoir  lui  vient  de  l’étude.  Sa 
main  droite  qu’elle  tient  ouverte  de- 
figne  que  l'es  démnnftrations  (ont  claires 
& tac  les  à comprendre.  Au  bas  de 
là  lobe  l'ont  les  paroles: 


HETTOAlC^i. 

T.  L'arte  di  pcrfuaderc  per  mezjep  dél- 
it forzjt , e dell’  allettamenta  de  lie  pa- 
role . Si  dipinge  grazjofa , e ridente  . te- 
nendo  nno  feettro , ed  un  libro  per  dipo- 
tare  , cbe  la  forera  le  vicne  dallo  fttidio. 
L'atto  di  fleniere  la  mano  deftra  aperta 
figaifiea  j cbe  le  fue  dimoftrazjoni  debbo- 
no  effere  ebiare , e facili  a comprcndcre. 
7del  lembo  délie  J~ite  •vejii  fono  le  parole  : 


OaNATUSj  PERSUASIO. 


richesse: 


. Riftophanes  dans  fa  Comédie  in- 
titulée Tluton , dépeint  la  richelfe  avec 
un  bandeau  fur  les  yeux  Cet  emblème 
fignifie  qu’elle  ne  va  pas  toujours  cher- 
cher le  mérite.  On  la  repréfente  dans 
l’âge  avancé,  parce  qu’elle  peut  être 
le  fruit  d’une  longue  fuite  de  travaux, 
ou  d’épargnes  (Economiques.  Sa  com- 
plexion  maigre  & fon  vêtement  riche 
dénotent  qu’elle  n’ell:  fouvent  qu’un 
contentement  luperficiel  qui  mifquent 
des  chagrins  intérieures.  Son  attribut  or- 
dinaire eft  une  corne  d’abondance  dont 
elle  verfe  des  pièces  de  monnoye  dans 
un  vale  d’or. 


V{iflofine  in  un a /«a  Contmcdin  , in- 
titolntn  Plutone,  dipinge  lu  riccbexxf 
cogli  oetbj  bendnti.  Quejï  emblemn  fi}ni- 
fîcn,  cb'elln  non  nu  fempre  in  trncciu 
Jet  mérita.  Fi;ur.tjt  d’etn  nvnmj'u,  oer- 
ebè  e ordinnrinmente  il  frutto  di  iungbi 
travdpj , e rifpnrmj  economici.  Lu  mn~ 
gm  corpornturn , e il  riceo  ubito  iinota- 
no , cb’elln  non  e fomente  cbe  un  bene 
fuperficiule  , il  punie  nnfeonde  fotto  di  fe 
delle  cure  , e degli  uffunni . L’uttributo 
fuo  ordinario  e un  corno  i’dbbondunzjt, 
dnl  punie  merfn  ni  eu  ne  monete  dentro 
d’un  mnfo  cToro. 


RIGUEUR. 

La  rigueur  ne  pardonne  rien  , furtout 
dans  les  occafions  où  les  exemples  (ont 
nccelfaires  ; ainfr  on  la  reprélente  (bus 
un  afpeft  féroce  & rigide  , tenant  de 
la  main  droite  une  verge  de  fer  cù- 
vée  , & s’appuyant  de  la  gauche  fur 
le  livre  des  loix.  Elle  a dans  la  même 
main  des  balances,  dont  un  des  côtc's 
emporte  l’autre  de  beaucopp. 


lUCOlfl' 

I L rigore  non  U pcrdonA  Al  rninîmo 
mancamento , ed  in  ifpecie  qunndo  f\  nat- 
ta di  dar  efempio.  Rapprefcntafi  d’afpet- 
to  fiero  3 e rigido  3 tenendo  alzjtta  colla 
deftra  uns  njerga  di  ferro  3 ed  appoggian- 
dofi  colla  finiftra  foprd  un  libro  di  leg- 
ge . J^ella  fteffa  mano  ha  delle  bilance  3 
una  délie  quali  oltrepaffa  di  enolto  Paî- 
tra mil*  cquilibrio . 


RIRE. 

5 Elon  Ariftote  , le  ridicule  excite  le 
rire  ; ainfi  ce  fu]et  eft  caraétcrifé  par 
un  ieune  homme  vêtu  gracieufement , 

6 qui  rit  en  regardant  un  mifque  laid 
& grimacier , il  tient  l’infcription  : 


Amara  rtsu 

Les  plumes  dont  fa  tête  eft  ornée  , 
font  alluftves  à la  le'gereté  ou  à l’alié- 
nation de  l’efpri  t.  C’eft  pourquoi  le 
Sage  a dit  : 

RlSUS  ABUNDAT  IN 


1 S 0. 

S Econdo  'Ariftotilc  , il  rifo  niene  ecci- 
taro  ditl  riiieolo  ; per'o  e dlle^oricdmente 
ctrdtterimfito  ddlU  figura  d'un  povane 
intzjofdmtnte  veftito  , cbe  ride  gnar- 
d,tndo  unu  mdfcbem  sfi^urdtd  , e bruttd , 
e tiene  il  motto  : 

TEMPERA. 

Le  penne , délie  qiidli  bd  il  capo  or- 
ndto  3 alludono  alla  legReretfjt  de  lia  men- 
mente  ; poicb'e  il  Sd%$io  dice  , parlando 
d'un  rifo  f moderato  , cbe 

ORE  STULTORUM. 
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rivalité. 

E Lie  cft  excitée  par  l’envie  de  plai- 
re, &:  d’être  préféré  à fes  concurrens. 
On  perlonnifie  ce  lùjet  par  une  femme 
vêtue  galamment,  & couronnée  de  ro- 
tes» dont  les  épines  indiquent  les  mo- 
ti^ts  piquants  de  la  jaloufie.  L,a  chaîne 
d °i'  quelle  prclente  gracieufement , 
figmfie  que  les  dons  (ont  (ouvent  un 
puilTant  (ecours  pour  remporter  là  vic- 
toire defirce.  Les  deux  bellicrs  qui  le 
battent  lont  1 emblème  de  ce  lujet. 


Kl  V ^ 11  ta". 

Iene  eccitata  dal  deftderio  di  diftinguer- 
fi , e d effere  prefento  ai  fuoi  concorrenti ; 
ede  figurât  a.  fotto  forma  di  donna  galan- 
temente  'veflita 3 coronata  di  rofe  3 e di 
fpine , cbe indicano  le  cagioni  difpiacenti 
délia  gelosta  . La  catena  d’oro  3 cb ’ ella 
prefenta  grazjofamente  3 fignifica  cbe  be - 
ne  fpeffo  i regali  fono  un  forte  me^zj) 
per  riportare  la  'vittoria  bramat a.  I due 
montoni  3 cbe  cozjcjino  infieme  3 Jono 
Vemblcma  di  quefio  foggetto. 


io8 


SACRILEGE: 


O N repréfente  ce  fu'tet  par  un  hom- 
me qui  a l’afpeâ  affreux,  &r  la  phy- 
fionomie  fcelerate,  il  fuit  chargé  des 
dépouilles  d’un  autel  qu’il  a volé.  Pro- 
che de  lui  eft  un  porc  qui  toule  des 
rôles  fous  fes  pieds  ; ce  hiérogl iphe 
fignifie  le  mépris  que  le  vice  tait  de  la 
vertu.  Selon  S.  Thomas  1. 1.  ?.  99- 


5 A C 1U  L E G 1 0. 

R Jlpprefientato  per  h n Homo  , cle  a6- 
biit  ne  II'  orrido  molto  iipinta  lit  fculerct- 
teejjt , e fitgga  carico  ielle  fpoglie  d’un 
air. ne.  GU  fi  nieie  micino  un  porto,  de 
calpefle  ielle  rofe  ; geroglifico  , il  quale 
indien  il  difpregio  , cbe  il  mizjo  /< t délia 
njïrtn . Seconde  S.  Tummafo  : 


Sacrilegium  est  sacra  rei  violatio,  seu  usurpatio. 


SAGESSE. 

E Lie  fe  peint  affife  (itr  un  cube  de 
marbre  , qui  elt  l’embicme  de  la  foli- 
oté. Son  vêtement  & lès  armes  blan- 
ches déponent  fa  force,  Sr  la  pureté. 
Le  coq  qui  eft  fur  fon  calque  ell , fé- 
lon Platon  ,1e  lÿmbole  de  Ion  l’intelli- 
Ecnce  & de  la  vigilance.  Les  deux  rayons 
de  lumière  qui  lui  fortent  des  tempes, 
comme  à Moylè,  lignifient  dignité  & 
fajntcté.  Le  livre  terme  de  lept  fceaux, 
démontre  que  les  iugemens  de  la  fia- 
gelTc  (ont  inconnus  & cachés.  L’agneau 
qui  eft  fur  le  livre  , eff  le  lymbole  de 
la  douceur  ; & le  S.  El'prit  rayonnant 
cil  fur  fon  bouclier , parce  que 


î ^ V 1 E ^ Z 

S / dipinge  affif  t fopra  un  cubo  di  w.rr- 
m o,  emblema  di  fioliditk.  Le  fi ne  •vefti  , 
td  itrmi  binnebe  dinotarw  /a  fixa  forz.a  , 
e puritd  . Il  ga.Uo  3 cbe  ha  fopra  l’elmo  3 
J'econdo  VI atone  3 è il  fmbolo  délia  fa  g- 
gia  nj’tgilatizjt  del  fuo  Jpirito  ; ed  / due 
r mj  j cbe  le  fortono,  corne  a Mose,  dal- 
le tempia  , indicano  dignita  3 e [aviez? 
zjt  . Il  libro  cbiufo  da  fette  jigi/li  dimo- 
fira  3 cbe  i giudizf  délia  fapienzjt  fono 
ignoti  3 e naja  fi . V agnello  pofio  fopra 
il  libro  e il  fmbolo  délia  manfuetudine. 
Ha  fullo  feudo  lo  Spirito  Santo  circon - 
dato  di  luce  3 perche 


Sapientiam  docet  Spiritus  Del 


IIO 


SAINTETÉ. 

ElIc  eft  repréfcntée  fous  la  figure 
d’une  belle  femme  , vêtue  d’une  drape- 
rie violette  & d’un  manteau  de  toile 
d’argent.  Elle  s’eleve  fur  fes  pieds,  étend 
les  bras,  & regarde  le  Ciel  dans  une 
efpece  d’extalé.  Le  Saint-El'prit  rayon- 
nant , qui  eft  au  delfus  de  fa  tête , ligni- 
fie qu’elle  eft  un  don  de  Dieu  , lelon 
les  paroles  du  Pfcaume  84. 


S jfK.T  1 TJC. 

F Rappre/entara  fotto  U figura  & unA 
donna  leggiadra  , veftica  d’nn  drappo-vio- 
lato , e d’un  mantello  di  tela  d’ argent  0 . 
S’aida  fu  i pied! , e /tende  le  braccia  , 
riguardando  il  delà  corne  trifportata  da 
un  c/idji.  LoSpirito  Santa,  cbe  le  fplen- 
de  fopra  il  capo  , fignifica  cV  ella  è un 
dono  di  Dio  , giu/ta  le  parole  di  JOavide 
Salmo  84. 


Gratiam,  et  gloriam  dabit  Dominus. 
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SAISONS. 

Printems. 

Es  fujets  ont  été  fi  fouvcnt  traite 
qu’on  ne  les  répété  ici,  que  pour  fiii- 
vre  l’ordre  iconologique , & pour  don- 
ner connoiflance  des  différents  attri- 
buts qui  leur  conviennent. 

Cette  première  failbn,  & qui  eft  la 
plus  agréable  , ie  reprélênte  allégori- 
quement lous  la  figure  d’une  jeune  fille 
qui  tient  une  guirlande  de  fleurs,  & 
s’appuye  fur  une  portion  du  cercle  du 
Zodiaque,  où  l’on  voit  tracés  lesfignes 
du  Taureau,  desGemeaux,  &■  de  TE- 
creviffe 

Metaftafio  en  décrit  les  effets  dans 
des  ffances  qui  porte  le  nom  de  cette 
iaifon , & qui  commence  par  ces  vers  : 
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Trimanjera. 

Q U'ft‘  fal'tti  fono  fiati  trattati  si 
fP'ff0  > ‘te  per  ultra  qui  non  fi  ripetono, 
fnori  cbe  per  fepuir  Mine  iconolopico , 
e per  far  canafeere  attribut!,  cbe  la- 
ro  convengono . 

Quefia  prima,  e piii  vapa  fi  api  o ne  è 
aile  par  icamente  rapprefentata  fotto  for. 
ma  i’una  pavane  , cbe  tiene  una  pbir- 
landa  de  fiari  e s appuppia  fopra  una 
parte  del  cercbio  del  Zodiaco  , nella  quale 
fana  difepnati  i fepni  ici  Toro , de,  Ce- 
midi  t e del  Grancbio . 

Il  célébré  Metaftafio  la  deferive  per 
gli  ejfetti  nella  canine  3 cbe  porta  il 
nome  di  quefta  fiagione , e cbe  comincia  : 


Gia  riede  prima  ver  a 

CoL^  SUO  FIORITO  ASPETTO  *, 

Gia  il  grato  reffiretto 
Schéma  fra  l’erbe  e i fior. 
Tornan  le  fronde  agli  alberi, 
Lerbette  al  PRATO  TORNANO  CTf . 


( 


SAISONS. 

L’Etc. 

C Ette  fécondé  eft  nne  , couronnée 
d’cpis,  tient  un  flambeau  8r  une  taueil- 
le.  Elle  s’appuye  fur  la  portion  du  cer- 
cle du  Zodiaque  , ou  font  les  fignes 
du  Lion,  de  la  Vierge,  & desBalan- 


Metaftafio  commence  fes  (lances  fur 
cette  faifon  par  les  vers  luivants: 
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Eftate. 

S Vcondd  ffagione  dell’  anno  , cbe  fi  rdp- 
prefenta  ignnda  , e corondt d di  fpicbe  . 
Tiene  itnd  face  , ed  tina  falce  , ed  e ap- 
pogpiata  fopcd  Ici  parce  dcl  cercbio  del 
Zodiaco  , dove  fono  i fe%ni  del  Leone  , 
délia  Vevyne  , e délie  Bilance. 

Metaftajïo  ne  comincia  la  canxone  coi 
verf)  fe$uenti  : 


Volge  A NOI 
L’estate  il  pie'. 
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SAISONS. 

L’Automne. 

LAtroifiemc  faifon  fe  peint  couron- 
née de  pampres.  Elle  prelfe  des  raifins 
dans  une  coupe , & s’appuya  fur  la  por- 
tion du  Zodiaque  3 où  fe  trouvent 
les  fignes  du  Scorpion  3 du  Sagittaire  , 
& du  Capricorne. 

Ovide  au  i.  liv.  des  Métamorphofés 
met  proche  du  trône  de  Phébus  les  qua- 
tre lailons  de  l’année  3 difant  : 


S G 1 0 
lAutunno. 

LjI  ttrz^a  flagione  fi  dipinge  coronatx 
di  pampini  di  'vite . Vreme  delfuua  den - 
tro  una  coppst  , eJ  appoggiafi  fopra  Ix 
parte  del  Zodiac o deferittx  dai  fegni  del- 
lo  Scorpione  3 del  Sagittario  3 e del  Cx- 
pricorno. 

Ovtdio  nel  z.  lib.  delle  Metamorf  mette 
intorno  al  folio  di  Febo  le  qnattro  Jla- 
gioni  de  II'  anno  3 dieendo  : 


Verque  novum  syabat  cinctum  florente  corona. 

StaBAT  NliDA  ÆSTAS  : ET  SPICEA  SERTA  GEREBAT. 
Stabat  ET  AUTUMNUS  CALCATIS  sordidus  UVIS. 

Et  glacialis  hyems  canos  hirsuta  capillos. 


Tom.  III. 
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SAISONS. 

L’Hiver. 

Cj  Ette  derniere  eft  defignce  fous  la 
figure  d’un  vieillard  décrépit , dont  la 
tête  eft  couverte  de  neige,  8c  la  barbe 
mêle'e  de  glaçons.  Il  a une  grolfe  dra- 
perie toLirce , tient  la  portion  du  Zo- 
diaque, où  iont  les  lignes  du  Verléau, 
desPoilfons,  & du  Bcllier. 

Horace  dans  Ton  Ode  VIII.  exhorte 
Taliarque  à palfer  gracieulement  l’hiver 
par  les  vers  iuivants: 
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Inverno. 

U Ltirnd  fhtpione  dell'  dnna  , efnrefTa 
folio  la  figura  d’un  meccbio  décrépira,  cbe 
bd  il  Cdpo  coperro  di  nenje  , e U barba 
confufa  col  pbi.iccio  £ ’veliirod'un  prof] o 
panno  pelofo , ed  occupa  la  narre  del  Va- 
diaco  , o aie  fana  i fepni  dell’-Æc qudrio  , 
del  Vefce  , e del  Monrone  . 

Orac.ro  eforta  Taiiarco  Ode  VIII  a paf- 
far  l’inverna  allee,ramcnte  toi  fepuenti 
' verfi  : 


Vides  ut  alta  stet  nivb  candidum 

SoRACTF.  , NEC  JAM  SUSTTNEANT  ONUS 
SïLV  *E  LABORANTES,  GELUQUE 

Flumina  constiterint  acuto? 
Dissolve  frigus,  ligna  super  foco 
Large  re"onfns  : atque  eenignius 

DePRO-’E  QUADRIMUM  SABINA  , 

O Taliarche,  merum  diota. 
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SANTÉ. 


L»  E précieux  tréfor  de  la  vie  humai- 
ne le  perlonnific  par  une  femme  ro- 
bufte  tenant  un  coq,  cet  animal  étant 
confacré  à Elculape  Dieu  de  la  Méde- 
cine. Elle  tient  un  bâton  3 autour  duquel 
eft  un  ferpent  : c’eft  de  tous  les  repti- 
les l’animal  le  moins  lüjet  aux  mala- 
dies. 
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^Ueflo  teforo  prezjofo  iell'umana  mita 
vient  dipinto  fotto  figura  di  donna  ra~ 
bu/la  , tke  btt  un  gai  la  per  attributo , 
animale  facro  ai  Efculapio , Dio  délia 
Medicina.  Tient  un  baflone  , intorno  al 
quale  fi  ramolgc  una  ferpe  , animale  fra 
i rettili  il  meno  fouetta  aile  malatih . 
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SCANDALE. 

D Ans  1c  fens  de  l’Ecriture  ce  mot 
lignifie  toutes  les  choies  qui  (ont  de 
mauvaife  exemple;  & fefus-Chrift  dans 
l’Evangile  en  fait  voir  l’horreur  par  ces 
paroles  : 

Veh  homini  illi  per 

ciraflérife  ce  fuiet  par  la  figure 
d un  vieillard  atte  nt  des  vices  de  la 
jeuneüe , puilque  les  moindres  defauts 
dans  leurs  condu'te  deviennent  un  ftiet 
de  Icandale.  Il  elf  vêtu  galamment,  tient 
d’une  main  une  bouteille  , de  l’autre 
le  portrait  d’une  jeune  femme  , Sr  e(f 
auprès  dune  table  couverte  d’un  tapis 
vert  , où  (ont  des  cartes  à jouer , & 
des  dez. 


SC^tTsfD^tLO. 


Ni 


I El  fenfo  délit  Scrinurt  fignifica  tut- 
to  cio , cbe  pub  fervire  di  ctttivo  efem- 
pio  . Gesii  Crifto  nel  Vangelo  ne  ft  me- 
dere  l’orrore  con  quelle  ptrole  : 


QU  EM  scandaLum  venit. 

Dipingefi  fotto  figura  d’  un  mec- 
chio  , poicb'e  il  minimo  difetto  in  que  fl  t 
‘ta,  cbe  dovrebbe  finir  d’efemplare  al 
bene  , dimiene  un  figgetto  d,  feandalo  . 
E legiofamente  ■veftito  tenendu  in  unt 
mtno  tint  botriglit  di  mina,  e nell’ titra 
il  ritrttto  d tint  gtomanc  Egli  è -ici no 
ad  tint  ttvola  copertt  d’un  merde  tapet- 
to , fiopra  la  quale  fi  meggono  le  carte 
ia  giocare , e i daii . 
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ICONOLOGIE 


SCIENCE. 

î ■ A Science  eft  la  profondeur  des 
connoiflanccs  qui  ont  un  rapport  par- 
ticulier avec  ce  qui  eft  Ipéculatit.  Pla- 
ton en  donne  cette  définition  : 

SciENTIA  EST  OPINTO 

On  la  peint  dans  l’âge  avancé  j 
parce  qu’elle  eft  le  fruit  d’une  longue 
expérience.  Le  rayon  de  lumière  qui 
l’entoure  , ftgnifie  qu’elle  eft  un  don 
du  Ciel.  Elle  a des  ailes  à la  tête , & 
regarde  dans  un  miroir. 

Selon  les  Philolophes  : 

Scientia  FIT 

C’eft  ainfi  que  l’imagination  reçoit  l’im- 
prellîon  des  choies  par  le  moyen  des 
Cens.  Le  triangle  équilatéral  fignifie 
les  trois  termes  d’une  propofition. 


S C I £ Z Jt. 

P.  La  Scien^a  una  profond*  corni  force 
di  nette  le  cofe , cbe  banno  un*  relafo- 
ne  particolare  allô  Jpecolatiojo . 'Piatone 
cosi  la  definifee  : 

VERA  CUM  RATION?. 

Si  dipinge  d’eta  avamjtta  , perche  c 
il  fut  ta  d'un a lunga  fperienza  ■ Il  r.  ig- 
lio  di  lucc  , cbe  U i circonda  , indien  cbe 
e lu  c un  dono  del  C ielo  . H a le  ttli  al 
capo  , e guarda  in  uno  fpeccbio  . 

Secundo  i Filofofi  : 


ABSTRAHENDO. 

I 'Hella  fteffa  maniera  /’  immaginazjone 
riceve  l'impre/Jione  delle  cefe  col  mezjjc 
j dei  fenfi.  Il  triangolo  cqnilatcro  dinota 
J » tre  termine  d'un*  propoftzjonc . 


scrupule: 

C E fuiet  eft  caraftcrifé  par  un  vieil- 
lard, dont  la  maigreur,  & l’air  cha- 
grin indiquent  les  embaras  d’une  con- 
conlcience  qui  s’attache  aux  minuties. 
Sa  robe  bhnchc , & la  chaîne  d’or  qu’il 
a au  col , à laquelle  eft  attache  un  cœur, 
font  les  emblèmes  de  la  candeur  & du 
bon  confeil.  Il  tient  un  calendrier  qu’il 
confidere  attentivement,  Sc  un  crible 
qui  eft  l’attribut  de  la  diftinâion  du 
bien  Se  du  mal. 

Son  attitude  eft  craintive,  félon  cette 
exprciïïon  de  Ménandre  Poète  Grec  : 

Qui  aliquid  suai  conscius  i 
Conscient ia  tamen  facit 
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fog$etto  vient  caratterizjcjto 
da  un  vecchio  fetirmo  , e d’afpetto  ma- 
lenconico  , per  dinotare  la  dubbiezxa  d'n- 
na  c fuenzji  fofpefa  nelle  cofe  da  milia. 
Le  vejli  blanche  , e la  callana  d’oro , che 
le  pende  ial  collo , alla  quale  e appefo 
un  cuore , fono  gli  emblemi  del  candore  , 
e del  buon  conjipjio.  Confidcra  attenta- 
mente  un  calendario  3 ed  un  crivello , at- 
tributo  délia,  feparaz.ione  del  bene  dal  male . 

L'atteggiamento  dubbiofo  e allufinjo  al- 
la, feguente  efprejjîone  di  Menandro  T oc- 
ra, Greco  : 

, etiamsi  fuerit  a wdacissimus  ^ 

LUM  TIMIDISSIMUM. 


a ssars?.' 


L A fculpture  eft  de  tous  les  Arts 
liberaux  celui  dont  l’origine  elf  la  plus 
ancienne  , puifque  l’Ecriture  parle  des 
idoles  deLaban.  Il  faut  la  reprcfemcr 
d’un  âge  avancé,  vêtue  avec  fimplici- 
té  , Rr  couronnée  d’une  branche  de  lau- 
rier , Rr  d’une  branche  d’olivier,  lille 
s’appuye  fur  le  torfe  qui  elt  le  plus  parfait 
fragment  de  l’antiquité  grecque  dans  ce 
genre.  Le  compas  &r  le  porte  crayon 
qu’elle  tient  fignifient  que  fon  princi- 
pal mérite  e(l  la  judeffe  des  proportions, 
& l’e'lcgance  du  deffem. 


T ■ Origine  délia  fcoltura  e la  piii  anti- 
ca  di  ttttte  le  arti  liberali  ; poicbè  la 
Scrirtttra  parla  dcgl'  idoli  di  Laban  . Dc- 
ve  rapprefentarfi  d’eta  avanzjita3vejUta 
femplicemcntr,  coronata  d’un  rama  d'alluro, 
e du  no  di  quercia  . ^ippoggidfi  fopra  il 
rorfo  ,cb'c  il  pi  H perfetta  fra^mcnto  dell’ 
anticbita  %reca  in  ta!  j encre . Il  compaff'o, 
e il  roccalapis , cb’ella  tiene  , Jignificd  , 
cbe  il  principale  fuo  mérita  dériva  dalla 
precijiane  nclle  propurzjoni  , e dall’  ele- 
ganzjt  nel  dife^no . 
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SECOURS. 

C Ette  figure  feule  exprime  les  dif- 
ferentes maniérés  de  fecourir  le  pro- 
chain. Elle  cft  armc'c  . & tient  une 
cpée  nue  : c’elf  le  fccours  contre  les 
Lncurfions  ennemies.  Elle  porte  une 
bourfe,  & un  panier  rempli  des  vivres: 
c’eft  4e  fecours  dans  les  calamités  > & 
la  tamine.  L’aftion  de  marcher  à grands 
pas  fignific  qu’il  faut  être  prompt  & 
aéfcif  i fecourir. 


socco^so. 

U efta  foU  figura  ef prime  le  diffé- 
rent! maniéré  di  foccorrere  il  projftmo  . 
Si  rapprefenta  armata  con  U fpada  fguai- 
n.ita  , per  dinotare  il  foccorfo  preflato 
contro  le  incurfioni  nemiebe . fiene 
una  borfa , e reca  un  paniere  di  cibi  3 
dllufi'vo  al  foccorfo  nelle  calamita  3 e nel- 
la  famé.  L’azjone  di  camminare  a gran 
paffo  dinota , cbe  il  foccorfo  deve  ejfere 
pronto } e attivo  nelle  fopraccennate  ne- 
eejfità , 
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SECRET. 

O H caraétérife  le  fecret  par  un  jeu- 
ne homme  totalement  enveloppé  d’nne 
draperie  noire  j pour  lignifier  que  les 
fecrets  qui  nous  font  confies  doivent 
être  enfevelis  dans  un  protond  oubli , 
dont  le  noir  eft  la  couleur  emblématique. 
Il  a un  bandeau  fur  la  bouche  , liir 
lequel  il  imprime  encore  un  cachet. 
Selon  Lucien  : 


S E C KE  T 0. 

C ^4rdtterigjcjto  ddlld  figurd  d'un  gio~ 
njdne  del  tulto  involto  in  un  nero  drdp- 
po , per  fignificnre  cbe  i fecreti  d nui 
çonfidati  devono  effere  fepolti  in  nnd 
profond d dimenticdngd , di  cui  il  nero  è 
il  colore  emblemdtico.  Ha  una  benda  al~ 
U boccd  , fopra  U qudle  egli  imprime 
ancora  un  figillo . 

Seconde  Lucidno  : 


Arcanum  ut  celet,  claudenda  est  ungua  sigillo. 
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L Es  Egytiens  ont  donné  pour  attri- 
but au  ièns  de  la  vue  un  autour*  & 
un  aigle  : l’autour  a la  vue  très-péné- 
trante, & l’aigle  l'a  fi  torte  qu’il  peut 
regarder  fixement  le  foleil  làns  être 
ébloui.  Le  miroir  lui  elt  aullï  donné 
pour  emblème * comme  l’image  de  l’œil* 
qui  reçoit  &r  rend  les  objets  par  d’cga- 
les  repe  rouillons. 

Plutarque  dans  Ton  traité  d’Ifts  & 
d’Qfiris  dit  ; 


Cj-  Li  Egizjani  banno  daro  per  attribu - 
ti  al  fenfo  délia  ruifla  ttno  fpar'viere  3 ed 
unaquila.  Lo  fpar'viere  ha  U'vifta  penc- 
trantijjima.  Vaquila  F b a.  si  forte  , cbe 
pub  3 fenzjt  rifehio  direfiarne  abbagliata3 
fi  (far fi  a rimirare  il  foie.  Le  fi  aggiugne 
di  piii  lo  fpeccbio  per  emblem.t  , corne 
i mm  agi  ne  dell*  occbio  * cbe  ricenje  , e ri - 
manda  gli  oggetti  con  uguali  ri  perçu JJioni. 

Vlutarco  nel  trattato  d’Jfide  * e d’Ofi - 
ride  dice  : 


Accipitre  etiam  picto  Osirin  sæpe  proponünt* 
AVIS  ENIM  EA  FOLLET  ACUMINE  VISÜS. 


| 

Q.  * 
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SENS. 

L’ouic. 

L E fens  de  Tonie  fe  repréfente  par 
une  jeune  fille  qui  joue  de  deux  fla- 
geolets à lTantique.  L’attribut  ordinaire 
que  les  Egyptiens  donnoient  a ce  lu  jet 
ctoit  le  lievre,  dont  Plutarque  dit: 


S E I M E 7{T  1. 

L’ndiro. 

I L fenfo  dellf  udito  fi  rapprefentj,  fotto 
forma,  di  una  gion/ane  3 cbe  faon  a due 
zjifoli  ail ’ antica . L’ordinario  attribu- 
to  dato  dagli  Egizjani  a quefto  foggetiO 
è la  lepre , délia  quale  V lut  arc  o dice  : 


Celeritate  exaudiendi  vtdetur  aliis  antetre  , 

CUJUS  ADMIRATIONS  DICTI  ÆgYPTII  IN  SUIS  SACRIS 
LITTERIS  PICTO  LEPORE  AUDITUM  SIGN1FICANT. 
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SENS. 

L’odorat. 

L Tl  fens  de  l’odorat  a pour  attribut 
une  caiïolette  où  fument  des  parfums, 
& un  bouquet  de  rofes.  Le  chien  brac 
elt  aulïi  l’emblème  que  lui  dorjnoient  les 
Egyptiens , étant  un  animal  d’un  odo- 
rat très-fin. 


S U 'H,7'  I M E 1. 

Vodordto . 

I L fenfo  deir  odorato  ld  per  attribut! 
und  profumiera , nelld  qiidle  drdono  de * 
profnmi  , ed  un  mazjzstto  di  rofe . Il 
bracco  è altresi  Vemblema.  dggiunto  d.tgli 
ZgUj  d qutjlo  fenfo  3 corne  qnel/o  cbe  e 
di  finijfimo  odorato . 
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SENS. 

Le  goût. 

L Es  anciens  n’ont  point  donné  d’au- 
tres attributs  à la  figure  dont  ils  repré- 
fentoient  le  Cens  du  goût  qu’une  cor- 
beille remplie  de  différents  fruits  dont 
elle  mange. 

Les.  iéntiments  des  auteurs  font  dif- 
férent fur  la  partie  la  plus  fulceptible 
de  ce  Cens.  Les  uns  prétendent  que  c’eft 
le  palais  : d’autres  la  langue  : & d’au- 
tres le  gozier.  Ariftote  dit  3 que 


S £ T 1 M £ Xr  I# 

II  gufto. 

Cj  Li  antiebi  non  banno  dato  altri  At- 
tribut i alla  figura  allégorie  a al  fienfo  del 
gufto  3 cbe  nna  ce  fia  ripiena  di  finit  ta 
différent! , di  cui  ella  mangia. 

Sono  varie  fra  gli  antori  le  contro- 
verfie  3 parlando  délia  parte  piic  fenfibi - 
le  a quanto  fi  gufta . Vogliono  altri , cbe 
fia  il  palato  : altri  la  lingua  : ed  altri 
la  gola . Jlrifiotile  dice  3 cbe 


Lingua  sensum  movet  saporum  3 osculentorum  autem 
OMNIUM  VOLUPTAS  IN  DESCENDENDO  CONTINGIT. 

Et  paullo  poft  : 

In  devorando  gulæ  tactione  suavitas  existit,  et  gratia. 


SENS. 

Le  toucher. 

Le  fens  du  toucher  fecaraétérife par 
un  jeune  homme  qui  de  la  main  droite 
le  touche  le  poignet  du  bras  gauche 
pour  l'entir  le  mouvement  de  ion  pouls. 

Les  différentes  qualités  de  toutes 
les  choies  que  l’on  touche  fourniraient 
des  attributs  en  quantité , & n’occa- 
fioneroient  que  de  la  contufion. 

Ariftote  dans  ion  hifloire  des  ani- 
maux dit  que  le  toucher  leur  eft  com- 
mun. 


n^TîME^TJ. 

Tatto. 

I L fienfio  del  tatto  fi  car  attendra  per 
la  figura  d'un  pavane  3 cbe  applica  la 
defira  mano  al  polfo  délia  finijlra  per 
fient irne  il  moto  . 

I varj  generi  di  tutte  le  cofie  } cbe  ca - 
dono  fiotto  quefio  fienfio  , potrebbero  a lui 
fiervire  d' attribut i infiniti  ; ma  non  fia - 
rebbero  cbe  cagionar  confiufione. 

sArifiotilc  neir  ifloria  degli  animait 
dite  ejfiere  il  tatto  comune  a tutti . 


Omnibus  sensus  unus  inest  communis  tactus. 


I2Î  iconologie 


SIMPLICITE*. 

O N la  reprefcnte  dans  la  première 
jeunefle*  & vêtue  d’une  draperie  blan- 
che, qui  eft  la  couleur  fimbolique  de 
la  candeur.  La  colombe  qu’on  lui  don- 
ne pour  attribnt,  (ignifie  la  (implicite 
des  mœurs.  Quant  à la  (implicite  de 
l’efprit  qui  tient  un  peu  de  l’imbcci- 
lité,  (on  emblème  eit  un  faifan  qui 
cache  fa  tête  dans  un  buiflon  : cet  ani- 
mal s'imagine  n’être  point  vu  lorsqu'il 
ne  voit  point. 


STLMTLICIT  >A\ 

Jene  rapprefentata  di  'verde  eta , e 
'veftita  d’una  bianca  fioffa  , colvr  fimbo - 
lico  del  candore . ha  Colomba  , cbe  le  fer- 
've  d’at  tribu  to , indica  la  femplicita  dei 
coftnmi.  la  quanto  alla  femplieita  dello 
fpirito , cbe  parrecipa  alquanto  delC  im- 
becilliîa  , e dinotata  dall’  emblema  del 
faiiano , cbe  nafeonde  la  te  fia  in  un  ce - 
fpuglio  : quefto  animale  crede  di  non  e f- 
fer  'vedttto  > quando  non  njede . 
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SERVITUDE. 

L H joug  qu’on  lui  met  fur  les  épau- 
les j & les  épines  fur  lefquels  elle  mar- 
che , fignifient  la  gênante  obligation 
de  l’ctat  fervile.  Son  vêtement  e (Hi tri- 
ple ; & les  aîles  quelle  a aux  pieds, 
défignent  la  promptitude  qu’elle  doit 
avoir  à obéir.  La  grue  qui  tient  une 
pierre  dans  fa  patte,  eft  l’emblème  de 
l’attention  & de  la  vigilance  qui  lui 
conviennent,  félon  les  paroles  de  l’E- 
vangile : 


S E RF  1 T U\ 


X L giogo , che  le  fi  mette  fui  dorfo , e 
lu  via  fpinofa  , la  quale  corre  , danno 
a divedere  la  dura  catena  dello  ftato  fer- 
vile.  E'  femplicemente  veftita.  Le  ali  de* 
piedi  dinotano  la  celeritk , che  le  fi  ri - 
cerca  nell*  obbedire.  La  grue  , che  tiene 
un  a pietra  fra  un  artiglio , e emblema 
dell * attenzjone  , e délia  vigilanza  3 che 
ne  fa  il  merito  , féconda  le  parole  del 
Vangelo  : 


Beati  servi  illi,  quos.»  cum  venerit  Dominus, 

1NVENERIT  VIGILANTES. 
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SERVITUDE 

ou  efclavage. 

C Elle-ci  eft  diftinguée  de  !a  précé- 
dente , en  ce  quelle  eit  vêtue  encore 
plus  fimplcment/  & qu’elle  s’occupe 
un  travail  pénible.  Sa  tcte  ralëe , & 
les  chaînes  qu’elle  a aux  pieds  & au 
col , l'ont  les  marques  de  l’elclavage. 
Elle  eft  en  aétion  de  rouler  une  pierre 
extrêmement  pelante  , pour  défigncr 
l’excès  de  tiranmc  qui  accable  cet  état. 


S E H V 1 T U' 
forzjit,t , o fut  fcbUvitlt. 

S I di/îinpte  dnlU  precedente  per  U 
mdggiore  femplicità  delle  fue  tjefti  , e 
per  la  continu*  occuoazjone  ad  un a fa- 
tica  penufa . Il  capo  rafo  3 c le  catene  , 
ond'  ba  d'V'ointo  il  collo  3 e i piedi  3 fono 
i fegni  délia  fcbid'vitU.  Viene  dipinta  in 
dtto  di  far  rotolare  tina  pietra  di  f mi - 
furata  grandez^a  3 per  inheare  /’ ecceffo 
di  tiranni*  y cbe  opprime  qtiejlo  {lato. 
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SEVERITE. 

U Ne  Matrone  dans  unà  attitude 
foutenue  , & dont  le  regard  elt  fier  , ca- 
ra&érile  ce  lu  jet-  Elle  eft  couronnée 
d’une  branche  de  chêne  , qui  eft  l’at- 
tribut de  la  force.  Sa  robe  efl:  de  cou- 
leur violette,  tirant  l’ur  le  noir,  pour 
marquer  que  l’excès  de  la  gravité  en- 
genire  la  triftefTe.  Elle  s’appuye  fur 
un  livre  de  loix,  & tient  une  verge 
de  ter.  Le  cube  dans  lequel  elt  plante 
un  poignard  , déflgne  là  fermeté , & 
l’on  inflexibilité.  Selon  ce  vers  de  Vir- 
gile En,  liv.  4. 


S E V E I{I  T JL'. 

U riè[a  Mettront  rdpprefentdtd  in  dt- 
pcjrgîSmento  foftemito  , e di  fguardo  fie - 
ro,  caratterizjejt  qnefio  foggetto  . S' in- 
corona  d'un  ramo  di  quercia  , attribttto 
délia  forzji.  Le  fine  vtfi't  fono  di  color 
njiolato  tirante  nel  nero , per  dimoftrare 
cbe  l’ecceffo  délia  gravita  partorifee  la 
walinconta . jLppoggiafi  fopra  un  libre 
di  legge  , e tiene  una  verga  di  ferro . 
Il  cttbo  , nel  quale  e conficcato  un  pu- 
gnale , indica  la  fua  fermera  , ed  in - 
fieffibilità , gittfia  qnefio  verjo  di  Virgi - 
lio  En.  lib.  4. 
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SIECLE. 

) 

Eft  l'efpace  de  cent  années.  On 
pertonnifie  ce  lujet  par  un  vieillard 
décrépit,  pour  faire  connoître  que  le 
fiecle  eft  la  plus  longue  durée  de  la 
vie  humaine.  Le  Phénix  qui  renaît  de 
fa  cendre  eft  l'emblème  qu’on  lui  don- 
ne, parce  que  félon  quelques  auteurs 
cet  animal  termine  volontairement  fa 
carrière  au  bout  de  cent  ans  -,  & fé- 
lon d’autres  c’cft  au  bout  de  cinq  cent 
£ns. 


S £ C 0 L 0. 

E Lo  fpazjo  di  cent * anni  , rapprefen- 
tato  per  la  figura  d'un  vecchio  décrépi - 
to  , per  fur  conofcere  che  il  detto  foazjo 
é per  lo  più  il  limite , a eut  puo  giu- 
gnere  la  vira  d'un  uomo.  La  Fenice  , che 
rinafee  dalle  fuc  ceneri  yè  l'emblema  dg- 
giunto  a quefio  foggetto  , perche  , Je  corl - 
do  alcuni  autori  , que  H'  animale  finifee 
fpontaneamente  di  njivere  alla  fine  dei 
cento  anni  ; e fecondo  altri  alla  fine  dei 
cinquecento . 
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SILENCE. 

O N le  repréfente  par  un  jeune  hom- 
me qui  tient  un  doigt  fur  fa  bouche, 
& qui  de  l’autre  main  fait  figne  de  le 
taire.  Son  attribut  eft  une  branche  de 
pcché.  Les  anciens  confacroient  cet  ar- 
bre à Harpocrates  Dieu  du  filence,par- 
ce  que  fa  feuille  elt/de  la  forme  delà 
langue  humaine.  L’Ariofte  donne  une 
chaulfure  de  feutre  au  Silence,  &:  un 
manteau  noir,  parce  qu’il  eft  ami  de 
la  nuit  ; & dans  la  peinture  qu’il  fait 
de  la  grotte  du  Sommeil  il  dit  : 


s 1 lzhz i a 

F Igtirato  da  un  giovane  uomo  , che  fi 
mette  l'indice  alla  bocca , e cbe  con  l'ai - 
tra  mano  fa  cenno  che  fi  taccia.  Ha  per 
attribnto  un  ramo  di  perfico.  Queft'  al~ 
bero  'veniva  dagli  antiebi  confecrato  ad 
*Arpocrate3  Dio  del  filenzjo  3 perche  ha  le 
foglie  a guifa  di  lingua  umana.  U*Ario~ 
flo  dà  i c allante  ntt  di  feltro  al  Silenz.io3 
ed  nn  mantello  nero  3 perche  e amico 
délia  notte  ; e nella  pirtura  3 d' egli  fa 
délia  grotta  del  Sonno  3 dice  : 


Il  silenzïo  va  intorno  , e fa  la  scorta  ; 

Ha  le  scARrE  di  feltro,  e il  mantel  bruno; 

E A QUANTI  NE  INCONTRA  DI  LONTANO , 

Che  non  debbian  venir  genna  con  mano. 


I 
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SIMONIE. 


c 


Eft  la  pratique  criminelle  de  vendre 
ou  d’acheter  à prix  d’argent  des  biens  ou 
tics  dignités  Eccléfiaftiques.  On  la  per- 
l'onnifie  allégoriquement  par  une  femme 
vêtue  d’une  draperie  obfcure,  & dont 
la  tête  eft  couverte  d’un  voile  noir, 
pour  indiquer  que  les  fimoniaques  tien- 
nent cache’es  leurs  intentions.  Près 
d’elle  eft  un  petit  Temple,  où  brille 
dans  des  rayons  éclatans  le  Saint-Ef- 
prit  en  forme  de  colombe.  Elle  tient 
d’une  main  au  dcfïus  du  Temple  une 
bourfe , & de  l’autre  cette  inlcription  : 
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K Quel  cofitime  iniquo  di  vendere  , o 
comprare  a prezjzs  d’oro  béni , o dignita 
Ecclefiafticbe  ; e fi  rapprefenta  allegori- 
camente  fotto  forma  di  donna  veftita 
d'un  drappo  ofeuro  , e coperta  il  capo 
d'un  vélo  nero , per  indicare  cbe  i fimo - 
niaci  celano  le  lorofintenzjoni . Yicino  a 
lei  e un  Tempietto  , nel  quale  rifplenie 
in  mezjcÿ  a ’ raggi  di  luce  lo  Spirito  San- 
to  in  forma  di  colomba  . La  figura  aile - 
gorica  allunga  ttna  mano  , colla  quale 
firinge  una  borfa , fui  detto  Tempio  , e 
con  l' ultra  fpiega  quefto  motto  : 


iNTUITfr  PRETII. 


L’ctymologie  de  ce  nom  vient  du 
crime  de  Simon  Magicien , dont  il  eft 
parle  dans  les  Actes  des  Apôtres. 


L'etimologta  di  quefto  nome  e tirât  a dal 
delitto  di  Simon  Mago  , del  quale  fi  par- 
la negli  lAtti  degli  ^Appoftoli. 
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SINCERITE. 

Ette  vertu  eft  rcpréfentée  fous  la 
figure  d’une  belle  vierge  , vêtue  mo- 
dedement  d’une  robe  blanche  5 & dont 
le  regard  plein  de  maiefté  & de  dou- 
ceur inlpire  la  confiance  & le  relpeét. 
Elle  tient  une  colombe  contre  l'on  lein, 
& pvéfente  gvacieufement  un  cœur  ra- 
yonnant. 


y I h C E ni  T JL'. 


Q. 


[ Uefta  •virtn  fi  rapprefenta  fotto  ./?- 
gura  di  bella  •verginc  , modeftamente 
•veftita  di  blanc  a Jloffa.  Il  di  lei  fguardo 
pieno  di  maeftd , e piacenjole^za  infpira 
la  confidenzjt , e il  rifpctto . Si  accofla 
al  feno  una  Colomba  3 e prefenta  grazro- 
famentc  un  cuore  rifplendcnte. 
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SIRENES. 

C E font  des  mon ft res  marins,  qu’il 
ne  faut  pas  confondre  avec  les  Né- 
réides. Selon  la  fable  elles  étoient 
trois  f'œurs.  Les  matelots  qui  ccou- 
toient  trop  attentivement  la  mélodie 
de  leurs  chants , en  étoient  dévorés. 

Il  y a despoilfons  dans  les  mers  d’ Af- 
rique, qui  ayant  beaucoup  de  la  for- 
me humaine  dans  le  haut  du  corps , 
ont  donné  lieu  à cette  fiétion. 

Ovide  dans  fes  Métamorphofes  les 
nomme  filles  d’Achéloiis  & de  Callio- 
pe,  & dit  qu’il  leur  refta  après  leurs 
metamorphoies  le  vifage,  & la  voix 
humaine. 


S J Z 


0 Ono  le  Sirene  moflri  marine  3 diftin- 
ti  per'o  dalle  T<Jereidi.  GiuQa  le  favolc 
erano  tre  forelle  3 al  eut  canto  luftngbie- 
ro  fovente  troppo  attentamente  fidandofi 

1 marinaj  3 'veni'vano  dahe  fieffe  divo- 
rati . 

'Nel  mar  d'^ijfrica  bannu'vi  dieu  ni 
pefet , cbe  partccipando  affai  délia  forma 
umana  nella,  parte  fuperiore  del  lor>  cor- 
po  3 ban  dato  luogo  a quefta  finzjone  . 

Ovidio  nelle  fue  Metamorfofi  le 
ebiama  f%lie  di  ^Acbeloo  , e di  Cal- 
liope  3 e dice  3 cbe  loro  reflo  , dopo  d'effe- 
re  flate  trasformxte  3 il  njolto  3 e U 'voce 
umana . 


Ne  TAMSN  ILLE  CANOR,  MULCENDA  S NATUS  AD  AU  RES  s 

Tantaque  dos  oris  linguæ  deperderet  ijsum 

VlRGINEI  VULTUS  3 ET  VOX  HUMANA  REMANS1T. 
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SOLITUDE. 


Lie  fe  reprcfente  vêtue  fimplement, 
iiliie  tranquilement , s’appuyant  fur 
un  livre,  parce  que  l’amour  de  la  fim- 
plicité,  de  la  tranquilité,  & de  la  mé- 
d'tation  engage  à chercher  la  folitude. 
Elle  eft  dans  un  lieu  delcrt  , & Ces 
attributs  font  un  paffereau , Sc  un  liè- 
vre. David: 


SCLITUDIT^E. 

Si  rapprefenta  irejlita  femplicemente  i 
cd  affifa  tranquillamente , in  atto  d’ap . 
poZparfi  fopra  un  libro  ; poicl'e  l’amore 
délia  femplicità  , délia  tranquillita  , e 
délia  mcditarjone  induce  fervente  a ter. 
car  la  folitudine  . E ' pofta  in  parte  de. 
ferra;  ed  ba  per  attribut i la  lèpre , ed 
un  paffero.  Davidde  : 


SlCUT  PASSER.  SOLITARUJS  IN  DESERTO. 
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SOLSTICE 

d’Eté. 

C Eft  lorfque  le  Soleil  fe  trouve  dans 
fon  plus  grand  éloignement  de  l'Equa- 
teur , qui  eft  à vingt-trois  degrés  & 
demi  , ce  qui  arrive  deux  fois  l’an  : 
dans  le  loi  (lice  d’été  le  Soleil  eft  au 
tropique  du  cancer  , & c’ell  ce  qui 
donne  le  jour  le  plus  long  de  l’été , & 
la  nuit  la  plus  courte. 

On  le  repréfente  nu , pour  indiquer 
les  chaleurs  de  cette  faifon.  Le  cercle 
dont  la  tête  eft  entouré  , lequel  eft  orné 
de  neuf  étoiles , & du  figne  du  cancer 
fionifie  ce  tropique.  Il  eft  en  aélion  de  re- 
tourner en  arrier  , parce  qu’il  femble  pen- 
dant le  fol  (lice  que  le  Soleil  rétrogra- 
de ou  s’arrête,  & c’eft  de  cette  aélion 
qu’on  a composé  le  mot  latin  Salftitium. 
La  boule  qu’il  tient  dont  un  quart  eft 
ombré,  & les  trois  autres  quarts  lumi- 
neux, dcfigne  la  grandeur  des  jours, 
& la  brièveté  des  nuits. 


SOLST1ZIO 

d’EJlate .' 

A Grivel  quando  il  Sole  ritrovafl  nella 
fu,  i pi  U grande  diftamj  dall’  Equatnre  , 
cb’ è di  uentitre  jra.fi,  e tnegxÿ  i e que- 
fto  auviene  due  uolte  per  anno  'Kfl 
folfHzjo  dell.t  flûte  trouandofi  il  Sole  al 
tropico  del  Cancro  , fa  cbe  abbiamo  il 
giorno  il  più  lungo  délia  jlate  , e la  net- 
te la  pi  u brève 

Dipingefi  ignudo  per  riguardo  ai  ci- 
lori  di  quefta  ftagione  . li  circolo  adorno 
di  noue  ftelle  , e del  fegno  del  cancre,  cbe 
gli  circonda  il  capo  , indien  i dette  tr  .pi- 
eu Pgi;  e corne  in  atr o di  ritornar  indie- 
rro  , perché  pare  cbe  ne ! fa.Rigio  i!  Sole 
dia  indietro  , o l'arrefti  ; e da  qucft'xTja- 
ne  è (lata,  compofla  la  pnrola  latina  Sol- 
ftitium  . La  palla  , ch'  egli  tiene  , o m- 
brata  in  uno  de'  quarti  , e luminofa^ 
negli  altri  tre  , indica  la  lungbc  gjg,a  de 
giorni , e la  brevità  delle  notti. 


saraa 
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S 0 L S T I Z I 0 
d'Inverno . 

E/  folfligjo  S inverno  il  Sole  è ni 
trop, co  del  Capricorne,  ed  in  ral  / itiu - 
Tjone  rende  il  giorno  più  corto , e la 
notte  piit  lunga  , corne  mien  dinotato  dal 
globo , cbe  tiene  quefîa  figura , rifehiara- 
t°  fol 0 nella  quarta  parte , e ofeurato 
nelle  altre  tre . Si  mefte  di  pelliccie , 
per  dinotare  il  rigore  délia  fiagione,  ncl. 
la  quale  entra . Il  circolo  , cbe  la  in- 
torno  aile  gambe  ton  dadici  ffelle , ed  il 
fegno  del  Capricorne , diftinguono  qiie/lo 
tropic o . 


SOLSTICE 

d’Hi  ver. 


LJ  Ans  le  folftice  d’hiver  le  Soleil  eft 
au  tropique  du  Capricorne , c’eft  ce 
qui  donne  le  jour  le  plus  court , &:  la 
nuit  la  plus  longue.  Ainlî  qu’il  eftdc- 
hgné  par  la  boule  que  tient  cette  figure 
qui  n a qu  une  quatrième  partie  d’cclai- 
îee  ^ & les  trois  autres  obfcures.  On 
1 habille  de  fourrures,  pour  marquer  la 
rigueur  de  la  laifon  dans  laquelle  il  arrive. 
Le  cercle  qu’il  a aux  ïambes  avec  douze 
étoiles,  & le  ligne  du  Cap  ri  corne  font 
les  marques  diftinétives  de  ce  tropique. 


S ÿ 
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SOMMEIL. 

O N !e  reprcfente  gras,  replet,  cou- 
ronné de  pavots,  & dormant  paifible- 
ment  fur  un  lit  d’cbene  , au  bas  du- 
quel coule  un  petit  rulfleau.  Il  tient 
un  cornet  noir  & poli , d’où  fort  une 
vapeur,  qui  félon  les  Grecs  fignifioit 
les  longes. 

Silio  Ital.  liv.  10. 


S 0 

R.  ^fpprefentafi  fatto  figura  d'uomo  ri - 
pie  no  , coronaro  di  papaveri , in  atto  di 
dormir  placidamente  fopra  un  letto  d'cba- 
no  , ai  piedi  del  quale  fcorre  un  rttfcel- 
letto.  Tient  un  nera  cornoforbito , d o'i- 
de  fortono  vapori  , allufuvi  , fecondo  i 
Greci , ai  fogni . 

Silio  liai.  lib.  10. 


, CURV0QUE  VOLUCRIS 

Per  teneeras  portât  medicata  papavera  cornu. 


il.  de  B.  dans  fa  defeription  du  matin: 
Le  Dieu  du  Repos 
Couvert  de  pavots. 
Remonte  avec  peine 
Sur  son  char  d’ebene. 

Dans  les  airs  portes. 

Les  aimables  Songes 
Suivis  des  Mensonges, 
Sont  a ses  côtes. 
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S O T I S E. 

O N perfonnifie  ce  fujet  par  une  fem- 
me vêtue  ridiculement , & qui  tient  un 
moulinet  de  carte  qui  tourne  auvent, 
& dont  elle  rit  de  toute  là  force , ce 
qui  julfifie  la  parole  de  Salomon  , 
que  dans  la  bouche  des  fots  le  rire 
abonde.  Elle  a une  calotte  de  plomb 
fur  la  tcte,  pour  marquer  que  fon  gé- 
n>e  cfl:  pelant  plumbeum  ingenium.  Pro- 
che d'elle  efl:  un  dinde  qui  fait  la  roue  : 
cet  attribut  lui  eft  donne  pour  mar- 
quer que  la  fotile  cfb  toujours  accom- 
pagnée d’un  efprit  de  fuperbe  qui  n’a 
nul  fondament. 


Uefto  foggetto  fi  exprime  per  Vim- 
magine  di  una  donna  'veftita  iidicolofa~ 
mente,  e cbe  tiene  una  girella  di  carta, 
la  quale  fi  ’volge  in  preda  al  -vento,  e del 
cbe  ella  ride  a pieno  'ventre  , per  giuflificare 
il  detto  di  Salomone  , cbe  il  rifo  abbonda 
nella  bocca  degli  fcioccbi . Ha  una  fpecie 
di  beretta  di  piombo  fulcapo , al  lu  fin)  a al 
genio  groffolano  délia  fcioccbezjzj , plum- 
peum  ingenium  . Si  vedc  'vicino  a lei  un 
polio  d Jndia  , cbe  fa  la  ruota  ; attributo 
aggiuntolc  per  dinotare , cbe  la  fciocchez, - 
zjt  è fempre  accompagnata  dallo  fpirito 
di  fu p erbia  fondato  fui  milia  . 
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SOUPÇON. 

0 


SOSVETTO. 


O N peint  le  Soupçon  pat  une  fi- 
gure dont  le  regard  elt  inquiet.  Elle 
elt  fur  la  défcnfive  , & remparce  der- 
rière un  grand  bouclier  a l'antique,  t il  r 
lequel  efb  repréfenté  un  tigre  en  htreur. 

Cet  animal  lui  eft  donne  pour  attri- 
but, parce  que,  lelon  Ariftote,  il  elt 
fi  foupçonneux  qu’il  prend  tout  en  mau- 
vaife  part,  même  les  Ions  les  plus  mé- 
lodieux de  la  mufique.  Le  coq  qui  elb  lut 
le  calque  de  cette  figure,  cft  l’emble- 
me  de  la  vigilance. 

L’Ariofte',  dans  le  fécond  des  cinq 
chants  ajoutes  à fon  Pocrne  , dépeint 
ainfi  le  Soupçon  : 


S 1 dipinge  per  una  figura  rli  fguardo 
inquiéta , pronu  alla  difefa , e ri  par ata 
dietro  un  grande  feudo  ail'  antica  , J'pra 
il  quale  è difegnata  una  tigre  infuria- 
ta  . 

Cli  fi  du  quel V animale  per  attributo  , 
perche , [econd'o  ^iriftoti  e , cgli  e si  fo- 
fpettafa  , cbe  prende  turto  finifiramente  , 
e per  fi  nu  i fiioni  pi  il  artnuaiofi  deila 
nutfica . Il  gallo , cbe  ha  fuit  elmo  , c 
l’cmblema  délia  migilanza . 

Xdjtriofto , nel  fecondo  dei  cinque  can- 
ti  aggiunti  al  fno  Tocma  , cos  i dipinge 
il  Sofpctto-, 


GRTDA  PA  MERLI,  E TIEN  LE  GUARDIE  DESTE , 

Ne’  mai  riposa  al  sol,  ne1  al  ciel  oscuro: 

E FERRO  SOPRA  FERRO,  E FERRO  VESTE! 

Quanto  piu  s’arma,  e’  tanto  mev  sicuro. 
Muta,  ed  accresce  or  quelle  co<e  , or  queste 
Allé  porte,  al  serraglio,  al  fosso  , al  muro. 
Per  darne  altrui  munizion,  gli  avanza, 

E NON  gli  par  che  mai  n’abeia  abbastanza, 
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SPLENDEUR. 

E fujet  efl:  caraétérifé  allégorique- 
ment par  la  figure  d’une  Matrone  de 
bel  afpeét , vêtue  d’une  robe  de  couleur 
pourpre  enrichie  d’or.  Cette  parure 
étoit  confia  crée  par  les  anciens  aux 
perfionnes  illuftres.  La  maffiuc  fiur  la- 
quelle elle  s’appuye  étoit  aulïi  chez  eux 
le  fiymboic  des  vertus , comme  la  chaîne 
8c  la  médaille  d’or  en  étoient  la  récom- 
pence.  Elle  a une  couronne  d’hyacin- 
te,  fleur  qui  étoit  dédiée  à Apollon  ; 
& le  flambeau  allume  qu’elle  tient  eft 
allufif  à l’éclat  des  belles  aftions. 


L O J \E. 

Ueflo  foggetto  wiene  Allégorie  dm  ente 
caratterizszjito  fotto  forma  di  Mdtrond 
di  <vago  afpetto  3 <veftita  d’un  drappo  del 
color  délia  porpora  3 arriccbito  à ’ oro  t 
Queftd  maniera  d’abito  era  fra  gli  anti « 
ebi  def  incita  aile  perfone  illuftri . La 
cl  an)  a , fopra  la  quale  s’appoggia  3 era 
pur  fra  loro  il  ftmbolo  delle  r virtk  3 
corne  ne  facevano  la  ricompenfa  la  col - 
lana  9 e la  medaglid  d’oro . E'  incoronata 
di  fiori  di  giacinto  3 dedicati  ad  <Apollo  . 
La  face  accefa  , ch'  ell  a tiene  s e al  lu f va 
allô  fplendore  delle  belle  azjoni . 


144 


ICONOLOGIE 


L A figure  dont  on  Ce  fert  pour  carac- 
tériser ce  lui  et , efi:  vêtue  d’une  drape- 
rie noire,  parce  que  cette  couleur  ne  pou- 
vait être  changée  par  la  teinture  en  au- 
cune autre  couleur,  efi:  un  des  plus  Signi- 
ficatifs emblèmes  de  la  fiabilité.  Le 
cube  de  marbre,  fur  lequel  elle  efi  al- 
filè  , & les  deux  pieux  plantés  d’à-plomb 
en  terre,  fur  lesquelles  elle  s’appuye  8c 
fie  Soutient  , fignifient  quelle  efi  ferme 
& immuable. 


L Jl  figura , délia  quale  fi  fer<ve  per 
caratterizjzjxrc  quefto  foggetto  , fi  •vefle 
drun  drappo  nero , cbe  per  effere  un  co- 
lore cbe  non  ammrrte  alcun  cani'tamen- 
to  con  le  altre  tinte  , e un  emblema.  de1 
piii  fi^nificanti  delta  fiabtlita  S:ede  fo- 
pra  un  cubo  di  marmo  : s’  appoggia  , e 
fi  fofiiene  a due  Dali  confire ati  perpendi - 
colarmente  in  terra  , (b  mdicano  la  di 
lei  ferme  zjjt , ed  immutabilité  . 


/ 


2 
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stérilité. 

L Es  anciens  ont  exprimé  ce  fujet  par 
une  femme  dont  le  maintient  eff  lan- 
guiflant  j & le  vifage  mélancolique. 
Elle  s appuyé  fur  une  mule,  & tient 
une  branche  de  faule;  ces  attributs  lui 
conviennent , parce  que  ni  l’un  ni  l’au- 
tre ne  porte  de  fruit.  Elle  tient  &r  re- 
garde un  bouquet  d’apios  , c’eft  une 
plante  de  l’Isle  de  Candie  faite  à peu 
près  comme  la  rue , & qui  a la  meme 
propriété. 

Pli  ne , liv.  a o.  d.  n. , dit , que  dans  le 
cœur  de  1 apios  naillent  de  petits  vers 
qui  rendent  dénies  les  femmes  me- 
mes les  hommes  qui  en  mangent. 


£ T ER/  L 1 Tjl'. 


Ci 


I I ■vient  efpre tfa  dagli  antic b;  per  u 

i ’É  donna  d‘  fertamento  man- 

cbe-vole , e nnlta  malineonico  , appogria- 
tu  fopra  una  mula , e tenente  in  ma.no 
un  ramo  d,  falice  : attribut i cle  le  con- 
■vengono  perde  ni  l'une,  ni  l'ait  ro  non 
rende  aleun  frutto  . Tienc  ài  pih  e r; 
mna  un  mayjtto  d'appio  , planta  dell' 

V,  d!  C‘',nd‘i  i,  fi  mi  le  alu  rut  a , 

c cbe  b a lu  Jleffu  proprie  tù , 

Tlinio  üb  ao.cap.  n.  dite,  nel  entre 
...  “PP10  "“feeno  de’  •vermetti , de  iRe 
rthfconu  le  donne , e gli  uomini , cbe  ne 
mangiano . ’ 


Claude  vermiculos  cicni,  ideoque  eos,  qui  ederini 
STERILESCERE  MARES  3 FCEMINASQUE. 
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STRATAGEME 

militaire. 

P Our  caraétérifer  ce  fuiet  on  peint 
un  foldat  armé  , & qui  elt  aux  aguets 
derrière  un  retranchement  paliüàdc.  Il 
couvre  un  piege  en  ctendant  delfiis 
une  draperie  d’étoffe  d’or.  Près  de  lui 
cil  un  renard , qui  c fl  1 attribut  de  la 
fourberie  & de  la  fineffe. 


ST 

militxre. 

P Kr  cdrdtterizzjire  quefto  fo^etto  ft 
dipinçc  un  folddto  drmdto  s il  qudle  ftx 
in  dgiiato  dictro  un  rrincernmento  mu- 
nira di  oaüzjjite.  ^tfeonde  un  ht  c ci  a 
fotto  un  draoco  di  ftoffd  d oro  3 cb  ezji 
ftendc  H i vicino  nna  voloe  } .xttributo 
délia  fnrberin  , e dcll ’ inga?wo  . 
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STUPIDITE. 


EU  un  défaut  de  fentiment  qu’il 
ne  tant  pas  contondre  avec  la  bctife 
qui  eft  un  defaut  d’intelligence.  On 
reprefente  ce  fujet  par  une  femme  vê- 
tue négligemment  3 pour- marquer  que 
les  (rup  des  ne  font  affèétés  de  lien. 
Elle  eft  couronnée  de  Narcife  a parce 
qu  on  prétend  que  lodeur  de  cette  fleur 
appelenti  l’efprit.  Elle  atfife  dans 
une  efpece  d’afloupiflement , & s'appuye 
n r -u,nc  brebis  3 animal  naturellement 
ftupide. 


Gl'i  e un  difetto  di  fentimento  3 cbe 
non  deue  confonderft  colla  fcioccbezjzj , 
la  quale  è un  difetto  d’ intelligent . 
Si  rapprefenta  in  forma  di  donna  ne - 
gligentemente  ve/lita  , per  dhnofïrare , 
cbe  gli  flupidi  non  fi  dan  penferodi  nul- 
la  . S’ingbirlanda  di  narcifo  3 perche  pré- 
tendefi , cbe  l odore  di  quefto  fore  aggra- 
•vi  l intelletto  . Siede  corne  mezjj>  fon- 
naccbiofa  , appoggtandofi  fopra  d'un  a pe - 
cor  a 3 animale  per  fe  Jlupido  . 
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SUBSTANCE. 

L A fubftance  efl:  ce  qui  conftttué  pro- 
prement chaque  choie  , & qui  en  eft 
l’etrence.  On  diltingue  des  lubitances 
fpirituelles ^ & des  l'ubflances  matériel- 
les , c’ert:  cette  derniere  que  l’on  traite 
ici , & qui  fe  perfonnific  par  une  belle 
femme  dans  un  partait  embonpoint  3 
couronnée  de  pampres  & d’cpics  de  ble , 
& preiTant  tes  mamelles  dont  elle  tait 
jaillir  le  lait  en  abondance. 


F,  Tropridmrnte  U fofldnzA  quel!o,che 
coftituifee  l’elj'ene.d  Ai  qunliinque  co/a. 
Si  Aiflingtie  ld  fojldntjt  in  fpiritudle  , e 
mdteridle  . Trdttdfi  qi'i  Ai  qui  V ulrima, 
rdpprefentdtd  per  U fî$urd  Ai  btlU  Aon- 
nn  Ai  color  oiivo , c indiednte  fdnita. 
E‘  corondtd  Ai  pdmpini , e fpiebe  Ai  bid- 
Ad . Spreme  Aille  Ane  mdmmelle  lutte  m 
dbbonAdnzjt . 


\ 


'"1 


SUBTILITÉ 

de  gcnie. 

L Es  Grecs  exprimoient  allégorique- 
mc  it  ce  luiet  par  une  Minerve  qui  te- 
noit  un  javelct  luriatcte  d’un  Sphinx. 
Ceft  ce  que  rapporte  P.  Val.  lib.  6.  lur 
l’autorité  de  Pline. 

Ea  vero  hastæ  Palladïæ 

NIHIL  TAM  ARDITU Ma  ET  REC< 
ACUMINE  EXERI  , ET  PALAM 
Q.UIDEM  SPHÏNGES. 


JL  C U T E Z Z .A 
à'ingegno. 

I Grec i rapprefentavano  ail  egori  came  ntt 
quefto  fouetta  per  la  figura  di  Miner - 
njct  3 cbe  teneva.  un  afin  brève  fopra  la  te - 
fia  d’nnaSfinge,  corne  riferifce  Tier.Va- 
1er.  lib.  6.  con  fautorita  di  Vlinio . 

LJSPIDI  SUBJF.CTA  OSTENDIT 
DITUM  ESSE  3 QUOD  INGENII 
PROFERRI  NON  TOSSIT  : ITA 
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SUPERBE. 

S Elon  Saint  Bernard  c’eft  la  foif  des 
grandeurs,  & la  complaifance  outrée 
pour  (on  mérite  perfonnel  i c’eft  pour- 
quoi on  peint  ce  fujet  fous  la  figure 
d’une  belle  femme  dans  une  attitude 
altiere,  & vêtue  richement  : fa  coéf- 
fure  eft  enrichie  d’or  & de  quantité  de 
perles.  Ses  attributs  font  un  miroir, 
dans  lequel  elle  fe  contemple  avecplai- 
fir.  Le  Paon  qui  étale  la  queue  lui 
eft  auflfi  donné  pour  emblème,  parce 
qu’il  ell  fi  occupé  de  fa  beauté , qu’il 
méprile  la  compagnie  des  autres  oi- 
feaux. 

Dante  cite  Lucifer  pour  l’exemple  de 
ce  vice,dilant  au  chant  du  Paradis. 


S U V £ R B J U. 

S tcondo  San  Bernard»  e la  brama  délit 
grandeajep  , t la  fomercbia  cumpiacenzjc 
per  il  merito  perfonale  ; e Pero  'nient 
rapprenne  ata  f ttn  forma  di  bella  donna 
altéra  , riccarne nte  'vcflita  , e col  capo 
adorno  di  perle  , e d or o Ha  per  attti - 
buto  uno  fpeccbio  , nel  qiialt  fl  vaneg- 
gia  . H Vavone  , cbe  dilata  la  coda  , le 
ferme  d’emblema  , prr.hr  fi  compiact  egli 
tanto  délia  belle zxP  deile  fue  plume, 
cbe  ricv.fa  la  compagnia  degli  altri  vo- 
latili . 

Dante  nel  canto  d 1 Varadifo  accenna 
Lucifero  per  primo  efempiare  di  quejlo 
• vizjo  . 


P&INCIPIO  DHL  CADER  FU  IL  MALEPETTO 
SUPERBTR  DI  COLUIj  CHF.  TU  VEPESTI 
DA  TUTTI  I PESI  DEL  M©NDO  COSTRETTO, 
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SUPERSTITION. 


S U T E I{S  T I Z 1 OT^E . 


Eli  une  vénération  religieufe , fon- 
dée fur  la  crainte  &iûr  l’ignorance  des 
hommes,  lelon  ce  vers  de  Virg-.liv.  8. 
Eneid. 


R Eligiofo  rifpetto  fondato  fui  timoré, 
e V ignor an  zji  degli  uomini  , giufia  il 
' verfo  di  Virgilio  lib.  8.  delle  Eneid. 


Vana  superstitio  3 VETERUMQUE  ignara  Deorum. 


Elle  s’exprime  par  une  vieille  fem- 
me qui  tient  un  cierge  allumé,  & un 
cercle  d’étoiles , qui  entoure  les  figncs 
des  lept  planètes  qu’elle  confédéré  d’un 
air  inquiet.  Ses  attributs  font  le  hibou 
& la  corneille,  qui  (êrvoient  à la  fu- 
perftition.  Virgile  Egl.  i.  dit  : 

Sæpe  sinistra  cava 


Si  efprime  fotto  figura  di'veccbia  don- 
na 3 cbe  tiene  nna  candela  accefa , ed  un 
cerchio  di  fielle , cbe  circonda  i fegni  dei 
pianeti  , cb ’ ella  confidera  con  un  aria 
d'inquietudine  . Ha  per  attributi  il  bar - 
baggiani , e la  cornaccbia  , cbe  fervivano 
aile  fuperflizjoni  y Jecondo  Virg.  Egl.  I. 

PRÆDIXIT  AB  ILICE  CORNIX, 
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SUPPLICATION. 

Ce  fuiet  tire  d’une  Médaille  de  Né- 
ron, & rapporte  par  Celar  Ripa , étoit 
chez  les  Romains  le  nom  d’une  tolem- 
r.ité  religieufe  ordonnée  par  le  Sénat, 
pour  appaifer  les  Dieux  , les  fupplier 
d’être  propices , ou  pour  les  remercier 
de  quelques  faveurs  reçues.  On  éten- 
doit  des  lits  magnifiques  à terre  dans 
les  Temples  aux  pieds  des  Autels,  & 
les  Sénateurs  alloient  avec  leurs  famil- 
les & le  peuple  , chanter  des  hymnes , S: 
préfenter  des  offrandes  de  fleurs  odo- 
riférantes de  toutes  les  fortes. 

Une  jeune  Vierge  gracieulè  couron- 
née de  laurier  , à genoux  fur  un  de 
ces  hts  , &r  parant  un  Autel  d’une  guir- 
lande de  fleurs  , elf  l’allégorie  de  la 
fupplication. 


S U T T l I C ^ Z I 0 "tf£. 

1 1 nome  di  qurfio  fouetta , tratto  da 
ttna  Medaglia  di  "tienne,  e riferito  da  Ce- 
fare  Ripa , era  prejfo  i "Romani  quello  di 
un*  folennità  religiofa  ordinata  dit  Sé- 
nat o , per  rappacificare  , o fupplicare  i 
De  i del  loro  f avare,  o per  render  loro  gra- 
zje  di  qnalcbe  bénéficia  riccvttto . Sten- 
devanfi  a tal  effetto  magnifici  letti  fui 
pavimento  dei  Tempj  ai  ci  edi  degli  Ptl- 
tari  , fopra  i quali  i Scnatori  colle  loro 
famiglie  , e il  pooolo  cantavano  ittnl , e 
prefentavano  fiori  odoriferi  di  tutte  le 
forte. 

Una  Vergine  gragiofa  , coronata  d al- 
loro  , inginocchiata  fopra  una  de ’ detti 
letti , e cbe  adorna  un  -, tltare  d’una  gbir- 
landa  di  fiori , fa  l’allegoria  délia  fup- 
plicazjone. 
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SURETE. 

O N la  repréfente  couronnée  d’oli- 
vier, iÿmboie  de  paix,  8c  affife  tran- 
quilement  dans  un  retrenchement  for- 
tifié de  paliffades.  Elle  tient  une  lance, 
& s’appuye  fur  un  tronçon  de  colon- 
ne qui  di  l’attribut  de  la  force. 


S1CUKZZZ>A. 

R tApprefcntdfi  corondtd  d'ulînvo  , fim- 
bolo  di  pace , cd  a/ftfu  trdnquilUmente 
in  un  trinceramento  fornito  di  paliz, 
xjtte  . Tiene  una  U net  a , cd  dppoggidfî 
dd  un  tronco  di  colonnu , dttributo  dcl~ 
ld  forzji , 
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SYMMETRIE. 


Eft  le  nom  que  l’on  donne  au  rap- 
port régulier  de  plufieurs  choies  les  unes 
avec  les  autres.  Les  Architectes  nom- 
ment fymmétrie  uniforme  celle,  dont 
la  meme  ordonnance  régné  dans  un 
pourtour  j 8c  fymmétrie  refpeétive  celle, 
dont  les  côtés  oppofes  font  pareils  cn- 
tr’eux. 

Voulant  perfonnifier  ce  fuiet,  on 
peint  une  femme  dans  une  attitude 
fymmétrique,  c’elt-à-dirc  ayant  la  tête 
droite  8c  vue  de  face.  Les  bras  étendus 
dans  la  même  pofition , 8c  tenant  dans 
chacunes  de  fes  mains  un  flambeau  à 
égale  diftance , & à égale  hauteur. 


S I M M Z T K 1'^. 


JL  JLrola  grecd  compofia  , cbe  fgniHca 
la  relazjone  reyolare  di  pin  cofe  fra  !o- 
ro  . Qli  <Arcbitetti  ebiamano  fimmetrta 
uniforme  qttella  , /’  ordine  délia  quaie 

régna,  nella  fie  [fa  maniera  in  un  a cir- 
conferenza  : e J immer  nu  rifpetti'va  que  U 
la  3 i eut  lati  oppojii  fvttu  fra  loro  u- 
gua’i . 

Volendofi  dar  corpo  a queflo  foggetto3  0 
dipiigc  una  donna  in  un  atteggiamento 
fimmetrico , colla  tefia  dirirta , enjeduta 
in  pr- [petto  . Ha  pure  le  braccia  ftefe 
con  fimmetrta  , tenendo  in  ciafcbeduna 
délie  mani  una  face  in  ugnal  dtjlanzji , 
e a uguale  altéra. 


N C E. 

Es  attributs  ordinaires  de  cette  ver- 
tu font  l’eau  & le  vin  qu’elle  mêle  en- 
femble.,  pour  corriger  l’un  par  l’autre. 
L’clcphant  lui  eft  au(Tï  donne  pour  iÿm- 
bole  ; cet  animal  n’exccdant  jamais  la 
meme  quantité  de  nouriture  qu’il  eft  ac- 
coutume de  prendre.  P.Valer.  lib.i.  dit  : 


T Li  attribut!  ordindrj  ingiunti  d que - 
ftd'virtii  fono  VdCqua  3 ed  il  •vino  3 cb' elld 
confonde  infieme  3 per  correggere  ld  forzjt 
di  quefio  con  ld  femplicita  dell'altrd.  Hd 
di  pi u per  ftmbolo  Velefdnte  , dnimdle  efdt- 
to  nelld  qudntità  de ’ nutriment! } cb'egli 
prende  giornalmente.  Vier.  Vdl.  lib. i.  dite  : 


AsSUETUS  ENIM  CERTÆ  PABUI.I  MENSURÆ  y SIQUID 
L ARGIUS  3 OPULENTIUSQUE  APPOSUF.RIS  , TA.NTUM  AS- 
SUMIT,  QUANTUM  QUOTIDIANA  CONSUETUDINE  PASCE- 
RE  SIT  1NSTITUTUS. 
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TEMTEST^Î. 

S I pno  mettere  nel  numéro  delle 'Nin- 
fe  dell'  aria  , dipinta  collo  fdegno  fui 
n)olto , ed  ajfifa  fopra  alcuni  nubi  tem- 
pe fl  ofe  3 agitate  da  piu  menti . Verfa 
délia  grandine  in  abbondanz.a  3 cbe  s fron- 
da gli  alberi  , e abbatte  le  mejjt  Si  pu'o 
a quefti  effetti  délia  tempefta  aggiugne- 
re  firnmagine  d'un  mar  in  burrafca  3 in 
cui  fi  meggano  naufragarc  alcuni  mafcel - 
li. 

La  fantasia  dell'^/trtifta  puo  effere  in 
tal  cajo  fruttuofamcnte  eccitata  dalla  de- 
fcrizjone , cbe  ne  fa  Virgilio. 

Hæc  ubt  dicta,  ca vu m conversa  cuspide  monte m 

ImPuLIT  TN  LAÏUS  î AC  VENTI  , VELUT  AGMTNE  FACTO, 

Qu  A DATA  PORTA  , RÜUNT  ET  TERRAS  TURBINE  PERFLANY. 
ÎNCUBUERF.  MARI,  TOTUMQ.UP.  A SED  [BUS  IMIS 
UNA  EüRUSQUE,  NoTUSQL'E  RUUNT,  CR  EBE  R QUE  PROCELLIS 
AFRICA,  ET  VASTOS  VOLVUVT  AD  LITOR  A FLUCTUS. 

Insequttur  clamorque  virlm,  stridorque  rudentum. 

EpTPIUNT  SUBITO  NUBES  CCBLU  MQUE  y DIEVQU1 

Teucrorum  ex  oculis  : fonto  NOX  INCUBAT  atra. 

IntüNUERE  POLI,  ET  CREBRIS  MICAT  IGNIBUS  ÆTHER  9 
PRÆSENTEMQUE  VIRIS  INTENTANT  OMNI  A MORTEM. 

Vide  Cdtera  paullo  pofl  Lib.  1.  JEneid. 


tempête. 

E Lie  peut  entrer  dans  îe  nombre  des 
Nymphes  de  l’air,  on  la  peint  le  vi- 
lage  irrité,  dans  une  attitude  furibon- 
de , Sc  aflile  lur  des  nuages  orageux, 
parmi  lelquels  l'ont  plufieurs  vents  qui 
fouffient  dans  un  lèns  oppolé.  Elle  ré- 
pand de  la  g’êle  çn  abondance  , qui 
brile  des  arbres,  & détruit  des  moiflfons. 
On  peut  |oindre  à ces  délàftres  l’image 
d’une  roer  agitée,  & quelques  vaifleaux 
qui  pcriifent. 

L’imagination  de  l’Artîfte  peut  être 
fruétuculement  excitée  par  la  delcription 
qu’ea  fa. t Virgile. 
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TEMS. 

Les  Poètes  repréfentent îe Tems fous 
Ja  figure  deSaturne,c’eft-à-dire  d’un  vieil- 
lard fec  &:  décharné , ayant  une  longue 
barbe,  & la  tête  chauve.  II  a des  aîles  aux 
épaules , pour  marquer  la  vélocité  dont  il 
palTe.  D’une  main  il  tient  une  taux,  & de 
l’autre  une  horloge  à labié:  l’une  eft  l'em- 
blème de  la  défh  u6tion,&  l’autre  celui  de 
la  vicilTïtude  des  choies  terre  (très.  Ceux 
qui  y ajoutent  un  lèrpent  qui  le  mordant 
la  queue  forme  un  cercle , le  peignent 
comme  une  image  de  l’éternité. 

On  peut  lire  cette  dclcription  du 
Tems  par  Rondeau. 

Ce  vieillard  qu 
Fuit  sans  jamais 
Le  tems,  cette 
De  l’immobile  e- 

A PEINE  DU  SEIN 

Fait  eclore  les 
Qu’il  lis  replon 
Auteur  de  tout 

Il  DETRUIT  TOUT 
A mesure  qu’il  ; 


TEMPO. 

I Toeti  rappre fient  ano  il  Tempo  fiotto 
la  figura  di  Saturno , cio'e  d'un  'veccbio- 
tie  fecco , e ficarmo , con  lunga  barba  , t 
ebiome  canute  . Egli  ba  l'ali  al  dorfo , 
per  dinotare  la  fua  njclocita . Tiene  con 
una  mano  una  falce  , e con  l'altra  un 
orologio  a polnjere  : l'uno  emblema  délia 
difirtizjone , ? altro  délia  'vicifificudine  dél- 
ié cofie  terrene . Ouelli  cbe  nji  aggiungono  il 
ferpente  , il  quale  mordendufi  la  coda  forma 
un  cerchio , lo  dipingono  corne  un  imma- 
gine  paffieggera  delta  immobile  e ternit  a . 

Se  ne  legga  la  fieguente  defcrizjone  di 
Etouffe  au  Voeta  E rance fe . 

d’un  vol  agile 

ETRE  ARRETE', 

MAGE  M03ILE 

ernite', 

DES  TENEBRES 
FAITS  CELEBRES  *, 

GE  DANS  LA  NUIT. 

A 

CE  QUI  DOIT  ETRE  , 

CE  QU’lL  FAIT  NAITRE 
.E  PRODUIT. 


r 
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L"E  lierre  étant  de  toutes  les  plantes 
la  plus  tenace  j comme  le  dit  Catulle 
dans  l’cpithalame  de  Manlius  : 


L Edera  3 cb’è  la  più  tenace  fret  ttitte 
le  piante  3 corne  afferifee  Catullo  nell * 
cpitalamio  di  Manlio  : 


Ut  tenax  hedfra  huc,  et  huc 
Arborem  implicat  errans. 


Sert  d’attribut  à ce  fui  et,  qui  n’eft  ex- 
primé que  par  cette  plante  qui  lie,  en- 
toure & : ferre  étioitement  une  temme 
d’âge  avance. 

11  étoit  de  fmiftre  augure  chez  les 
Romains,  q-e  le  Prêtre  de  Jupiter  non 
feulement  toucha  , mats  encore  nom- 
ma le  lierre  ; ils  prctendoient  que  les 
Prêtres  dévoient  êtres  libre  abfolument 
pouf  iacrifier. 


Serve  d\xt tribut o a qtieRo  foggetto,  efpref- 
fo  folo  per  la  detta  niant  a , la  quate  le- 
ga  , ed  attomia  (Irettamente  una  donna 
d'etd  a^anzjtta  ■ 

'Ere ndevano  i Romani  in  fmiftro  augtt- 
ri  • , cbe  il  Sacerdoce  di  Giove  non  folo 
toccaffe , ma  nomiaalfe  anche  lyedcra  ; prê- 
te ndendo , cbe  i Sacerdoti  doveffero  ejfere 
’iheri  e d' opéré  , e di  pcnfieri  mondant 
per  far  facrificio. 


TENTATION. 

J Eune  & belle  vierge  vêtue  fimple- 
ment , elle  tient  fur  les  genoux  un  vafe 
de  feu  qu’elle  attife.  Un  Génie  noir  & 
laid  lui  prélente  une  bourfe  & des  jo- 
yaux j & un  Génie  blanc  & gracieux 
s’efforce  de  lui  faire  accéptcr  une  palme. 
Elle  parroit  indecife  dans  le  choix. 


T n Z 1 0 

G Io'i'dne  j e belU  'vergine  , femplice- 
mente  'veJîitdiJa  quale  tiene  fulle  ginoccbid 
tin  'vafo  di  fuoco  , cbe  va  attizjjndo  . 
Un  Genio  fofco  , e brntto  le  prefenta  und 
borfd  , e delle  gioje  ; ed  un  Genio  bian - 
co  y e grazjofo  fi  sforz.d  di  farle  ricevere 
and  palmd.  Sembra  indecife  fttH^  fceltd. 
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THÉOLOGIE. 

» 

Eft  la  Science  qui  traite  de  Dieu, 
& de  la  Religion.  On  la  reprefente  a(Tife 
iur  un  globe  terreftre,  tenant  un  livre,  &r 
dans  la  contemplation  du  ciel  qui  eft  ou- 
vert. Son  vêtement  eft  co'mpolc  des  cou- 
leurs lÿmboliques  des  trois  vertus  Théo- 
logales : le  voile  blanc  defigne  la  Fr  i, 
la  jupe  verte  l*Efpérance,  & le  corfèt 
rouge  la  Charité.  Le  Saint-1  (prit  dont 
les  rayons  Feclairent,  lignifie  que  les 
connouTances  de  cette  Science  émanent 
de  l’Elprit  Divin. 


T E 0 L O G 1\A. 

Ioe  Scicnzj , cbe  tratta  dt  Dio , e 
délia  i\eligione  . J\apprefentafi  afjifa  fo- 
pra  un  globo  terreftre  , con  un  libro  alla 
mdno  , e contemplando  il  Cirlu  aoerto  . 
E ' 'veftira  , ed  aggiuftata  a n>arj  col  or i fim- 
bolici  délit  tre  rvirtù  T eologali  : il  n.<elo 
bianco  e alluft'vo  alla  Fede  , la  gonna 
'verde  alla  Sp^ranza  , ed  il  baflo  rofjo 
alla  Carita  . Lo  Soirito  Santo  , cbe  dif- 
fonde  i ftioi  raggi  foora  la  figura  aile  go - 
rica  9 dénota  cbe  le  dt  lei  cognizjoni  fono 
piene  dello  Spirito  di  Dio  • 


THEORIE. 


Eft  l'oppofé  de  la  pratique.  Comme 
elle  n’a  pour  objet  que  la  partie  fpecti- 
lative  d’une  fcience  , on  la  reprélente 
afïite  tranquilement  dans  une  attitude 
penfive,  & s’appuyant  fur  un  livre  ter- 
me. Elle  a fur  fa  tctc  un  compas  ou- 
vert 3 dont  les  pointes  font  dirigées  vers 
le  ciel.  Cet  emblème  hiéroglyphique 
fignifie  qu’elle  s’attache  plutôt  à la  dc- 
monftration  qu’à  la  pratique  des  vé- 
rités. 


■Voppofto  délia  pratica . Siccome  mn 
ba  per  oggetto } cbe  la  parte  fpecolativa 
d’nna  fcienzjt , ft  rapprefenta  afjifa  tran- 
quilUmentc  in  un  attitudine  penfierofa3 
ed  apportât  a fopra  un  libro  cbiufo . Ha 
fui  capo  un  compaffo  , le  eut  punte  di- 
'vife  fono  rinjolte  'verfo  il  Cielo.  j Quefto 
emblema  geroglifîco  figniflca  3 ch'ella  e piît 
intenta  alla  dimojirazjone  } cbe  alla  pra - 
tic  a de  lie  verità  . 


Tomi  II  J. 
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TERREUR. 

E Lie  fe  repréfente  furieufe , marchant 
à grands  pas , & fonnant  de  la  trom- 
pette, pour  indiquer  la  crainte  qu’elle 
inlpire.  Elle  eft  coëffce  & vêtue  d’une 
peau  de  lion,  qui  eft  l’emblème  du  cou- 
rage, & tient  un  bouclier  , lür  lequel 
eft  la  tête  de  Medulè. 

Voyez,  Epouventc  tom.  i.  pd£.  18^. 


T E B,  K 0 ^ Z- 

R.  A pprefentdfi  in  un  drid  di  furore  a 
correndo  d gran  pdjji  , e fnondndo  lu  trom* 
bd  } per  indicare  lo  fpdvento , cbe  il  ter- 
rore  infpird  . E'  dcconciato , e •ve/iito  d'und 
pelle  di  leone  , emblemd  dell ’ ardire  , e 
tiene  uno  feudo  , foprd  il  qndle  e dife- 
gndta  ld  tefla  di  Medufa  . 

Si  vegga  Spdrvento  tom.  i.  pag.  185. 
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TOLERANCE.’ 

Ç F.fl:  une  qualité  compatilfante  du 
cœur,  &r  qui  s’acquiert  par  l’expcrience 
& par  la  confideration  de  la  fragilité  hu- 
maine ; ainfi  on  la  peint  fous  îa  figure 
d’une  femme  dans  la  maturité  de  l’âge , 
qui  avec  tranquilité  fupporte  fur  l'on 
eftomac  une  groffc  pierre , fur  laquelle  eft 
ce  mot: 

Rébus  me  ssrvo 


T 0 L LE  S jl'H.  Z Jî. 


L Uni  qualità  compaffionevole  del  enc- 
re , cbe  fi  (tequila  coll’  efperienzji  ,e  ht 
confiderazione  delf  umana  fragiliti  ; cbe 
pero  rapprefentaft  fotto  figura  di  donna 
d’età  matura , cbe  porta  con  foffereneji 
fopra  lo  ftomaco  una  groffa  pictra , fui- 
la  quale  è queflo  rnotto  : 


Tom.  111. 
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TRAGEDIE. 


JL  A dignité  de  ce  Poème,  la  douleur 
qu’il  caufc  , & la  terreur  qu’il  infpi- 
re,  l'ont  cara&crifés  par  la  figure  d’une 
belle  femme  maieftueulè  , chauffée  en 
cothurne , vêtue  de  deurk,  & tenant  un 
po'gnard  entanglanté.  Elle  a un  mou- 
choir dont  elle  elfuye  les  larmes,  & 
dans  le  fond  on  voit  un  trophée  de  dé- 
pouilles héroïques,  & un  palais  em- 
brafle. 

Voyez.  Melpomene  p.ziz.  to.  Z. 

Boileau  dans  le  chant  5.  de  fonArt 
Poétique  dit: 


TÏKJLGZDIJl' 


L dignita  di  que  fl  0 ‘Poemd  , il  dolore 
di  eut  è cagione , e il  terror  cb’egli  1 fini- 
ra , 'vengono  caratterizjzati  nelld  figura 
di  belld  donna  mdefiofd  , calfata  di  co- 
turno , e * vefiitd  a lutto  , cbe  tiene  un 
pugnale  infanguinato  in  mano . lAfciu- 
gafi  con  un  fdzjyletto  le  lagrime  dagli 
occbj  . Si  njede  nel  fonda  un  n ofeo  di 
fpoglie  eroiebe , ed  un  Valagio  incendia - 
to  . 

Si  vegga  Melpomene  pag  ira.  to.  z. 

Boileau  nel  Canto  3.  dell'oirte  poetica 
dice  : 


AïNSI  POUR.  NOUS  CHARMER,  LA  TRAGEDIE  EN  PXEURS, 
D’OtDIPE  TOUT  SANGLANT  FIT  PARLER  LES  DOULEURSj 
D’Oreste  parricide  exprima  les  ALARMES-, 

Et  pour  nous  divertir,  nous  arracha  dis  larmis. 
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trahison. 

CH  Et  infâme  excès , qui  deshonnore 
l’humanité  , cfl  peiTonnific  par  une  vieil- 
le femme  d’afpeét  affreux,  qui  carcffe 
un  jeune  adolelcent  , & qui  dans  le 
même  tems  qu’elle  lui  donne  un  bai- 
fer,  fe  prépare  à lui  donner  un  coup 
de  poignard. 


T K ^ D I M £ TiT  0: 

Ç^Uefto  trafporto  d'un*  anima  iniqual 
cbe  difonora  Fumant  ta , nviene  rapprefen- 
tato  allégorie  amente  da  una  veccbia  fem - 
mina  d’afpetto  [paient  enjôle  3 cbe  acca~ 
rezjzjt  un  gio-vanetto  3 e cbe  ncllo  fteffo 
momento  3 cbe  lo  bacia  3 fi  apprefia  a dar~ 
gli  un  colpo  di  pttgnale . 
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T R A N Q.U  I L I T É, 


T K H.U  I L L 1 rjt\ 


O N li  repréfente  aflife  paifiblement, 
& regardant  une  mer  en  calme.  Son 
fymbole  ell  un  Alcyon  dans  fon  nid. 
Cet  oifeau  a le  plumage  bleu  .vert  & 
rouge,  & le  bec  tranchant.  Lesancens 
le  confideioient  comme  !ç  prccurlèur 
du  beau  tems. 

Voyez  dans  les  Métamorph,  d’Ovide 
liv.  n.  ce  qu’il  dit  de  l’Alcyon: 


R <Apprefent<tf>  afjifa  trdnqttilUmentt 

in  dtto  di  miurt  nn  nuire  in  Cdlmd  . 
Hd  per  fimbolo  un  Jlltione  entra  al  fuo 
nido  . Queft’  ntccllo  lu  le  plume  dzjjir- 
y e , verdi  t e rajfe  , ed  il  becco  td^liente. 
Gli  anticbi  lo  tonjidcrdvdno  came  forie - 
ro  del  bu  on  tempo  ■ 

Si  le na  Qvidio  nelle  fue  Metdmorf 
lib.  il,  ove  paria  dell'  Jlltione  : 


Perque  dies  placidos  hvbf.rno  tempore  septem 

I- CUBAT  HAECYONE  PENDFNT IBUS  ÆQUORE  NIDIS. 

Tum  via  tuta  maris  : vfntos  custodit  . et  arcet 
Æolus  egressu  : præstatque  nepotibus  æquor. 

Hos  ALIQUIS  SENIOR  CIRCUM  PRETA  LATA  VOLANTES 
SPECTAT  : ST  AD  FINÏM  SSRVATOS  LAUDAT  AMORES. 


TREVE. 


T R E G U Jt: 


ELleeft  afïîfe  fur  un  trophé  d’armes, 
& fans  cafque.  Elle  a cependant  enco- 
re fa  cuirafe  , pour  marquer  que  les  ofti- 
lités  ne  font  que  fufpendues  par  une 
convention  réciproquement  fondée  fur 
la  bonne  foi  : ce  qui  e(l  indiqué  par 
fa  main  gauche  qu’elle  tient  appuyée 
fur  fa  poitrine  en  ligne  d’aflurance , & 
par  l’épée  qu’elle  tient  de  la  main  droi- 
te, dont  la  pointe  eft  bailfée  vers  la 
terre. 


E -Æffifa  fopra  un  trofeo  d’armi  fenzjt 
tlmo , ma  cinta  ancora  di  corazjeji , per 
indicare , cbe  le  oftilita  in  tempo  di  tre- 
gua  non  fono  cbe  fofpefe  per  una  rccipro- 
ca  con'venzjone  , fondât  a fulla  buona  fe~ 
de  ; il  cbe  •viene  dinotato  dalla  mano  fi - 
niftra , cbe  la  figura  allegorica  tiene  apr. 
poggiata  fui  petto  , in  fegno  di  ficurez, ;- 
zjt , e dalla  fpada , ch’ e lia  flringe  nella 
dejlra  colla  punta  riojolta  a terra . 


/ 
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TRIBULATION. 

C Ette  affliélion  intérieure  de  l’ame 
e t caraêtcrifée  par  une  femme  vêtue 
d’une  robe  noire  , ayant  les  cheveux 
e'pars  & abattus.  Elle  tient  un  cœur  liir 
une  enclume  , & le  bat  avec  un  petit 
fléau  fait  comme  ceux  dont  on  fe  fert 
pour  batter  le  bled.  C’efl  du  nom  latin 
de  cet  infiniment  que  l’on  a forme  le 
mot  de  tribulation. 


T R 1 B U tU  Z I O 'KE. 

Uefl*  interna  afflizjone  delV  ctnitno  c 
caratterizjjtta  fotto  forma  di  donna  me- 
ftita  a iutto , coi  capegli  fparfi , cbe  tie- 
ns un  cuorc  fopra  d’un  incudine , e lo 
batte  col  core^iato  , Jiromento  j del 
quale  fi  ferme  a battere  il  grano  . Dalla 
parola  Urina  di  qucft’ijlrumento  fi  è for- 
mata quella  di  tribulazione  . 
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tiuto^e; 

S Econdo  la  favola  è un a Divinité  ftthof- 
dinata  del  mure . I “Poeti  lo  dicono 
glio , e meffaggero  di  'Ljettuno . Si  di~ 
pinge  di  forma  umana  nella  parte  fu , 
periore  del  corpo , e finifce  a coda  di  pe- 
fce  . Dd  (lato  ad  una  conca  marina  , cbe 
gli  ferue  di  tromba  . La  maggior  parte 
degli  Dei  marini  diconji  Tritoni  , ordi - 
rtariamente  dipinti  con  alcune  concbiglie  3 
ornati  di  perle  3 e di  coralli  3 corne  le 
"Nereidi . 


Y 


TRITON, 

C Efi,  félon  la  fable,  line  Divinité 
fubalterne  de  la  mer.  Les  Poètes  le  font 
fils  8c  meffager  de  Neptune.  On  le  peint 
de  forme  humaine  jafqu’à  la  ceinture, 
& le  refie  terminé  en  queue  de  poilTon. 
Il  fouffle  dans  une  conque  marine,  qui 
lui  fert  de  trompette.  La  plus  part  des 
Dieux  marins  fe  nomment  Tritons,  & 
fe  pe'gne  ordinairement  avec  des  co- 
quillages, des  perles , 8c  du  corail , ainfi 
que  les  Ncreides. 


TROMPERIE. 


E Lie  fc  peint  belle  & riante  j pré- 
ientant  gracieufemcnt  une  corbeille 
remplie  de  fleurs , parmi  lefquelles  eft 
un  ferpent.  Elle  tient  cachés  derrière 
elle  plufieurs  hameçons.  Ses  jambes  font 
terminées  en  queue  de  ferpent  , pour 
marquer  qu'elle  rampe  pour  s’élever  & 
parvenir  à fes  fins. 


S I dipinge  di  figura  bella , e ridente  , in 
atto  di  prefentare  grazjofamente  un  a ce  fi  a 
ri  pi  emt  di  fiori  3fra  i quai i è un  ferpente. 
T^i dfeonde  dopo  di  fe  •varj  ami.  Le  fue 
gambe  terminano  in  coda  di  ferpente  3 
per  indicare  cbe  l'inganno  va  ferpeggian- 
do  3 per  pofeia  alzjirfi , ed  arrivare  ai 
fuoi  fini . 
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TOURMENT. 


E font  les  divers  attributs  que  l’on 
donne  à ce  f'ujet  qui  cara&érifènt  les 
tourments  divers  dont  l’humanité  peut 
être  affligée. 

On  repréfente  une  figure  dont  l’atti- 
tude agitée  indique  les  douleurs  qu’elle 
relient.  Sa  tête  entourée  d’épines  figni- 
fie  les  tourments  de  l’efprit.  L’affreux 
ferpent  qui  la  menace  dénote  que  la 
crainte  du  péril  le  rend  plus  redoutable  ; 
8c  le  vautour  qui  lui  ronge  le  cœur  cft 
l’image  de  la  fouffrance  corporelle»  fous 
laquelle  l’humanité  eft  obligée  à la  fin 
de  fuccomber. 


T O T\  M E T[T  O. 

I Dinjerfi  attributi  dggiunti  a qttefio  fog- 
getto  J'ono  quelli  3 cbe  caratterizjtjino  le 
' varie  forte  di  t or  menti  3 dai  quali  l'uma- 
nita  pu'o  effere  tr  an)  agit  ata . 

Si  rapprefenta  un  cl  figura,  il  cui  atteg* 
giamento  agitato  indica  i dolori  3 ch’elU 
[offre.  Ha  il  capo  circondato  di  fpine  3 
allu/i'vc  di  tormenti  dclV  animo  . Un  or- 
rida  ferpe  minaccia  di  auvent arfele  : lo 
cbe  dinota  3 cbe  il  tormento  diviene  pin 
fpd'ventc'vole  per  il  timoré  del  pericolo . 
L d'woltojo  3 cbe  le  rode  il  cuore3  e /’  im~ 
magine  délia  tolleranz^a  corporale  3 fotto 
la  quale  Viimanita  e alla  fine  cofiretta 
di  foccombere . 


1 


172 


ICONOLOGIE 


T U T E L E. 

T . A figure  d’une  Matrone  qui  tient 
un  livre  où  eft  le  mot  : computa,& 
fur  lequel  font  des  balances  , exprime 
ce  fujet.  On  connoït  par  ces  attributs 
la  juftefle  & l’équité  requilé  dans  l’ad- 
miniftration  des  biens  d'un  pupille.  I.c 
foin  perfonnel,  qui  n’elt  pas  de  moindre 
confequence  que  le  précédent , e(t  indi- 
qué par  le  drapeau  dont  cette  figure 
couvre  un  berceau  , dans  lequel  dort  un 
enfant.  La  vigilance  requilé  à la  qua- 
lité de  tuteur  eft  fymbohféc  par  le  coq. 


T U T E L 

T . figura  d'un a Matrona  , cle  tient 
un  Ubro  3 o'v  c /rf  parola  COMPUTA  , e 
fopr*  H quale  fono  due  bilance  , e/prime 
qttefio  fouetta  . Si  riferifeono  que/ii  at- 
tribut’ “l  bmn  rcgolamento , ed  all’equi- 
rà  riebiefta  neWamminiflrazjone  de’  béni 
d’un  pupille.  L’atrenzjon  perfonale , tbe 
non  e di  minor  confeguemjt  del!'  ultra, 
miene  indicata  dal  drappo  , ton  cui  queflafi- 
gnra  copre  una  cuna  , nella  quale  dorme  un 
bambino  La  vi&ilanza  neceffaria  al  ca- 
rat tere  di  tutore  é flmbole^iata  dal  gallo. 
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S I dipinge  la  tirannla  fotto  figura  dî 
donna  pallida  3 il  eut  fguardo  fmarrito 
indica  , cbe  qnefi*  odiofo  ecceffo  d’ingiujii- 
zja  , e crudclta  e fempre  accompagnato  dal 
timoré  3 e ddll’ajfanno  . Le  fue  'vefli  fono 
maccbiate  di  fangue  . Ha  fui  capo  iina  ro- 
rona  di  ferro  : tiene  in  'vece  di  feettro  tina 
fpada  fgudinata3  ed  c armata  di  corazj^a. 
Si  dipinge  in  alto  di  prefentare  un  giogo. 


TYRANNIE. 

O N peint  la  tyrannie  fous  la  figure 
d’une  femme  pâle,  Srdont  la  vue  éga- 
rée lignifie  que  cet  odieux  excès  d’in- 
ju ftice  & de  cruauté  eft  toujours  ac- 
compagné de  la  crainte  & du  trouble. 
Sa  couronne  eft  de  fer.  Ion  fceptreell 
une  cpée  nue:  elle  a une  eu irafle, pic- 
fente  un  joug,  & fia  robe  eft  tachée  de 
fang. 
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UNION. 

M AtrSne  gracieufe  couronnée  d’oli- 
vier lymbole  de  paix.  Su  de  mirthcqui 
eft  le  hiérogliphe  de  l’allegrefTe , (elon 
Pier.  Valer.  liv.  50. 


U U I 0 X E. 

M trôna  grazjofa  coronatd  d’ulfao, 
fimbolo  di  puce , e di  mïrto*,  geroglifîco 
d'allegrezjjt , fecondo  Vier.  Valer.  lib.  50. 
de ’ ftioi  Geroglifici . 


Erat  et  hilaritatis  indicium  ramus  myrti. 


Elle  s'appuye  fur  un  faifleau  de  ba- 
guettes étroitement  lices  enfemblc  fans 
les  faire  plier.  Cet  emblème  cft  l’image 
de  la  force  & de  l’union. 


sAppoggidfi  <tà  un  filfeiodi  vergbe  fret- 
tAmente  legate  infteme  fenzjt  furie  pie- 
gare  ; le  qtiali  fono  l’immagine  del  va- 
lore  dell’unionc. 
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L Ufags  s’introduit  infenfiblement , 
avec  le  tems  A fert  d'une  efpece  de 
loi  '■>  &Jes  anciens  difoient  que  l’ufage 
etabii  d un  contentement  univerfel  ctoit 
auffï  valide  que  les  loix  de  l’Empereur. 
t On  repréfente  ce  fujet  par  la  figure 
d'un  vieillard,  pour  marquer  qu’il  tire 
Ion  autorité  de  Ton  ancienneté  j il  s’ap- 
puye  des  deux  mains  fur  une  meule  à 
éguifer , fiir  laquelle  font  gravées  ces  pa- 
roles : 


T » 

Ufo  sintroduce  infenfibilmente } e col 
tempo  paffia  in  legge  . Volevano  gli  anti- 
chi3  che  l’ufo  (labilito  dal  confenfo  uni - 
'verfale  degli  nomini  3 fofj'e  delT  ifteffio 
•vitlore  , che  le  leggi  de  II1  Imper  atore  . 

1\dpprefentafi  fotto  figura  di  'vecchio  3 
per  indicare  cb’egli  prende  for^a  dal  tem- 
po. S’appoggia  con  le  due  mani  fopra  un  a 
mol  a d'ajfilare  3 col  motto  : 


Vires  acquirit  eundo. 
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USURE. 


C Eft  le  nom  du  profit  qu’on  retire 
de  l’argent  que  l’on  prête-  L’ufure  n’étoit 
permiie  aux  Juifs  qu’envers  les  etran- 
gers ; elle  elf  ablolument  interdite  chez 
les  Chrétiens. 

On  la  perfonnifie  fous  la  figure  d’une 
vieille  femme  laide,  Sc  vêtue  à l’ufage 
des  Juifs.  Elle  eft  affile  liir  un  coffre- 
foi  t,  tient  une  boude  fermée,  & com- 
pte quelques  pièces  de  monnoic.  Proche 
d’elle  font  des  vafes  d’or  & d’argent, 
& autres  richeffes  qu’elle  a exigée  pour 
fa  liireté. 


U S U 


r.  Il  nome  ddto  dl  profitto , cbe  net* 
■va  fi  da  denaro  preftdto  Vreffo  gli  Ebrei 
fufurd  non  erd  permeffi  cbe  co%li  /ira- 
nien . Treff, 3 1 Criftiani  e ajfdttq  proi- 
bitJ  . 

Si  rapprefentd  fotto  figura  di  veccbid 
brutta  , v eftîtd  dll'Ebrdicd  . Sîede  foprd 
un  fiiTzJcrc , tenendo  nnx  borf.i  fireîtd 
in  mano  , e contdndo  alcune  montre . 
Ha  njicino  alcuni  'vafi  d’oro  , e d’argen- 
to  , ed  dltre  riccbecjcj  , efdtte  per  /» 4 
fuurezjjc . 


X 


O N la  repréfente  belle  & graeïeufe, 
d’un  vilage  frais  , & de  bonne  fan  té. 
Elle  cft  couronnée  d’épics  , & de  rai- 
fins  , s’appuye  fur  un  mouton  , tient 
une  branche  de  chêne  garnie  de  fruits, 
& de  feuilles.  Sa  robe  eft  d’étoffe  d’or, 
& proche  d’elle  eff  une  lource  d’eau  vi- 
ve. Tous  ces  emblèmes  renferment  les 
chofes  utiles  à la  vie. 


R ^Apprefentafi  belld  , e grd^iofd  , e 
d’un  Wro  pieno  di  'vi'vdcitd , e fcilute  . 
E corondtd  di  fpiebe  , e di  pampini . 
lAppoggiaft  foprd  un  montone  , tenendo 
un  rumo  di  qttercia  cdrico  di  frutta , e 
di  fronde  . Ve  fie  und  fioffd  d’oro  ; e le 
forçe  rvicino  und  fonte  d’acqua  -vivd  . Que - 
fii  emblemi  tutti  fi  riferifcoiio  d cofe 
utili  alla  njitd  . 


Tom.  III. 
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VAINE  GLOIRE. 


L 


A vainc  gloire  eft  un  manque  de 
jugement,  qui  fait  croire  que  Ton  mé- 
rite de  l’admiration  , parce  que  l’on 
s’admire.  On  la  perlonnifie  par  une 
femme  altière  , vêtue  richement , ayant 
le  regard  dédaigneux  \ tenant  une  trom- 
pette , & rcfpirant  avec  fatisfaétion 
l’odeur  de  l’encens  qu’elle  fe  donne 
elle  même.  S.  Jerome  dans  une  de  fes 
épîtres  en  donne  cette  définition: 


V G LO  J\1  jî. 


il,  La  'vdrutglorid  un  difetto  di  giudi- 
z.io , cbe  ci  fa  credere  di  meritare  Val- 
trui  ammirazjone  , perche  ci  ammiria - 
mo  not  fiefji . Si  dipinge  in  forma  di 
donna  altéra , 'ueflita  riccamente  , e di 
fguardo  fdegnofo  , tenendo  una  tront- 
ba , e refpirando  con  piacere  l’odorc  dell ’ 
incenfo  , cbe  fi  da  per  fe  fteffa.  S . Gi- 
rolamo  in  una  delle  fue  lettere  la  defi- 
ni f ce  : 


Gt.orta  inants  est  inordinatus  animi  motus,  quo 

ALI  QU  IS  PROPRIAM  DESIDERAT  EXCELLENTE  M , U T ALIOS 
HONORE  PRÆCELL  AT. 


Des  cornes  & des  oreilles  de  bête, 
qu’on  ajoute  à cette  figure  fignifient 
que  la  fotife  eft  réelle  , & que  le  mé- 
rite n’efi:  qu’apparent. 


Le  corna , e le  orecebie  d’afino , cbe  fi 
dggiungono  a quefla  figura  , dinotano  cbe 
la  fcioccbezjzjt  in  lei  e reale , ed  il  me - 
rito  apparente. 
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VALEUR. 

C)  Uelques  Artiftes  ont  peint  la  va- 
leur (ous  la  figure  d’Hercule  occupé  à 
l’un  de  les  travaux  ; mais  il  eft  plus 
jufte  de  repréfenter  cette  vertu  héroï- 
que Cous  le  noble  afpeét  d'une  Matro- 
ne refpeâable , couronnée  de  laurier, 
& vêtue  d’une  cuirafie  d'or.  Elle  carelTe 
un  lion  qui  eftaprivoilc  avec  elle.  Le 
Iceptre  qu’elle  tient  élevé,  lignifie  que 
l'on  courage  la  rend  digne  de  comman- 
der. Le  coloris  animé  de  fon  vil'age 
dénote  qu’aucun  péril  ne  l’intimide. 


V Jl  L 0 R E. 

A Lcuni  xArtifti  banno  dipinto  il  va- 
lore  per  la  figura  d’Ercole  , intefo  ad  al- 
cuna  delle  fine  fior^e  ; ma  egli  e più  con- 
venevole  di  rappre fient  are  que /la  virtil 
eroica  fiotto  il  nobilc  afpetto  d’un  a Ma- 
trona  rifipettabtle  , coronata'  d’alloro , e 
cinta  d’una  corazjsjt  d’oro  . Jlccarezgjiun 
lione  3 cbe  fie  l’e  addimefiicato . Lo  ficet- 
tro  3 ch’ e II  a tiene  elevato  3 indica  cbe  il 
fiuo  coraggio  la  rende  degna  di  comanda - 
re  . La  fiua  intrepidita  contro  ogni  péri - 
colo  vicne  dinotata  dal  vivo  colorito 
delle  guance . 
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VENGEANCE. 

L Es  Poètes  en  avoient  fait  une  Di- 
vinité allégorique  qu’il  nommoientNc- 
méfis.  Selon  Hc'fiode  elle  étoit  fille  de 
l’Océan  &rde  la  Nuit.  On  la  peint  dans 
une  attitude  agitée,  ayant  le  teint  pâ- 
le, & les  yeux  éteincelants.  Elle  eft 
armée  d’une  eu  i rafle , &fur  fon  calque 
brille  une  flamme  qui  s’élance  en  avant. 
Elle  fe  mord  le  doigt , & regarde  un 
poignard.  La  flèche  qui  lui  perce  le 
flanc  fignifie  que  la  vengeance  n’a  lieu 
qu’après  une  oflence  reçue. 

. Nous  en  avons  un  exemple  dans  Vir- 
gile, lorlqu’Enée  liir  le  point  de  lail- 
ler  la  vie  à Turnus,  la  lui  ote  ayant 
apperçu  fur  lui  l’écharpe  que  portoit  Pal- 
lante , & venge  ainfi  la  mort  de  fon  ami. 


V E E T Tjfl 

I Toeti  ne  d'venjdno  fdtto  una  D'rvini- 
tk , cbe  cbiamd'vano  ‘Njmcfi . Secondo 
Efiodo  erd  figlid  dell'  Oceano  , e delld 
'Nottc  . Si  dipinge  in  un  dtteggidmento 
d’dgitdzione  y di  color  pdllido  , e cogli 
occbj  fcintilldnti . £'  drmata  di  corazj- 
zjt , ed  bd  foprd  V elmo  and  fidmmd  . 
Si  morde  l'indice  , e rimird  an  pugnale  . 
Ld  freccid , cbe  bd  conficcdtd  inunfiun~ 
co , indied  cbe  U •vendettd  non  bd  laogOy 
cbe  dopo  l'offefd . 

*Ne  dblidmo  an  efempio  in  pdrticold- 
re  in  Virgilio , ejuundo  Ened  full'dtto  di 
lufciar  ld  n.)itd  d Turno  , 'vendied  , dl/a 
'viftd  del  fdtdl  cingolo  , ld  morte  di  Tdl~ 
Idnte  fuo  amico . 


ILLE  OCUt-IS  POSTQUAM  SÆVI  MONUMENTA  DOLORIS, 
Exuviasque  hausit,  furiis  accensus,  et  ira 
Terribilis  : tune  hinc  spoliis  indute  meorum 
Eripiare  mihi  ? Pallas,  te  hoc  vulnere  Pallas 
Immolât,  et  fœnam  scelerato  ex  sanguine  sumit. 
Hoc  DICENS,  FERRUM  ADVERSO  SUB  PECTORE  CONDIT 

Fervidus. 


JEncid.  lib.  iz. 


ICONOLOGIE 


VELOCITE. 

d>  Eft  II  rapidité  dit  mouvement,  ea- 
raétcrifce  par  une  femme  qui  lance  une 
fléché , & qui  eft  en  aétion  de  courir, 
ayant  des  aîlcs  au  dos , & des  talonnieres 
l'emblablesà  celles  de  Mercure,  delquel- 
les  Virgile  dit  : 


C,  La  rapidita  del  moto  , cardtteriz- 
z_ara  i lu  h «a  donna , che  fcocca  una  frcc- 
cia  , in  atro  di  correre  con  le  ali  al 
dorfo , ed  ai  piedi  i talari  di  Mercutio » 
deï  quali  Virgilio  dice  : 


PF-DTEUS  T A I.  A R T A NTCTIT 
StVE  ÆQllORA  SUPRA, 
CUM  FLAMINE  PORTANT. 


. . . Et  primum 

Aurea  : qui;  sublimem  alis, 

SEU  TERRAM  RAPIPO  PAR1TER 


FRANÇOISE  ET  ITALIENNE.  183 


VÉLOCITÉ 

de  la  vie  humaine. 

L Emblème  qui  càrafte'rife  ce  fujet 
cft  im  Centaure  qui  court  au  galop  , 
félon  Pier  Valcriano  au  liv.  4.  de  les 
hierogliphes. 

Job  compare  la  vélocité  de  la  vie  à 
la  fleur  qui  naît  8c  meur  promptement  ) 

8c  à l’ombre  qui  fuit  avec  vitefle. 

Qui  j QUASI  ELOS  j EGREDIfUR 
VELUT  UMBRAjET  NUNQUAM 


V E l 0 C I T JL' 
délia  vit  a umana. 

L tmblema  , cbe  caratterizxa  cjiie/lo 
foggetto  , c un  Cent  mro,  cbe  corre  4 ^4. 
loppo . Tierio  V elcrir.no  lib.  4 de’fluoi  gc- 
roglifici  io  accenna  4 tal  propojito . 

Ciobbe  paragona  la  velocità  délia  -vi- 
ra al  flore  , cbe  nafee  , e muon  ; ei  ail’ 
ombra  , cbe  fugge  . 

, ET  CONTER1TUR  , ET  FUCIT 
IN  EODEM  STATU  PERMANET. 


S Elon  la  fable  Eole  cft  leur  Roi.  On  le 
repre'fentc  tenant  un  feeptre  de  fer  , & les 
coins  d’une  grande  voile.,  dans  laquelle 
les  vents  foutflent  félon  qu’il  leur  per- 
mets. 

On  fait  mention  de  plufieurs  fortes  de 
vents;  mais  la  navigation  n’en  connoît 
que  leize,  fuivant  la  nouvelle  divifion,  &: 
on  ne  traite  ici  que  des  quatres  princi- 
paux, (elon  la  diftinffion  qu’en  fart  Ovi- 
de au  premier  livre  de  les  Mctamorph. 


) Econdo  la  f avala  Eolo  ne  e il  Sovra- 
no  : e vicnc  rapprefentato  con  uno  fcet- 
tro  di  ferra  , tenendo  in  mono  le  eflremi - 
tii  d’un  gran  vélo  , contro  il  quale  i men- 
ti foffiano,  qttando  egl't  loro  il  permette. 

Si  parla  di  pi  il  forte  di  menti;  ma  la 
navigazjone  non  ne  conofce  che  fedici , 
féconda  Vultima  divijione . Qui  fi  trai- 
tera folo  de’  primi  quattro  , diliinti  co- 
si  da  Ovidio  nel  primo  libro  delle  Me- 
tamorf. 


Euro  verso  l’Aurora  il  regno  tolse  , 

Che  al  raggio  mattutin  si  sottopone. 
Favonio  nell’  Occaso  il  seggio  volse, 
Opposto  al  ricco  albergo  di  Titone. 

Per  la  fredda  , e crudel  Scili-a  si  volse 
L’orribil  borea  nel  Settentrione. 

Tenne  i.’austro  la  terra  a lui  contraria  , 
Ciie  di  nubi,  e di  piogge  ingombra  l’aria. 
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VENT 

d’Orient  ou  d’Efh 

I L fc  nomme  Eurus  3 on  le  peint  de 
carnation  morelque  3 par  allufion  au 
pays  d’Ethiopie  d’où  il  vient.  Il  cften 
aélion  de  voler  avec  rapidité:  On  peint 
le  i'oleil  au  delTiis  de  (a  tcte , il  doit  être 
cnflammé3parce  qu’on  prétend  que  quand 
cet  aftre  nous  paroît  dans  cet  état  avant 
de  quitter  notre  horizon  j c’eft  un  ligne 
que  VEurus  doit  foutfler  le  lendemain. 
Ce  vent  tombe  ordinairement  par  la 
pluie. 


V E7iT  0 

d’Oriente . 

S î cbiama  Euro  , e dipingefi  di  cdrrui- 
giooe  morefca  3 allnfi'vawente  al  paefe  di 
Etiopia  , d'onde  egli  'vicne  . Si  rappre- 
fentit  in  atîo  di  'volar  rapidamente.  Ha 
di  fopra  il  capo  un  foie  fiammeggiante  ; 
perché  prétende  fi 3 che  quando  quefio  Tia- 
net  a fi  fa  cosi  'vedere  affrettando  il  corfo 
dietro  il  noftro  orizj^onte  3 indica  che  il 
giorno  fuffeguente  quefio  vento  de've  régna - 
re  . Ceffa  ordinariamente  ntl  cader  délia 
pioggia  . 


CæRULEUS  PLUVIAM  DENUNCIATj  igneus  Eurus. 
Virgil.  Georg.  1, 


A a 


Tom.  111 


ICONOLOGIE 


C Eft  celui  que  les  Pc  êtes  nomment 
Zépbir  , mot  grec  qui  fignifie  ce  qui  por- 
te la  vie  : On  a nommé  ainfi  ce  vent, 
parce  qu’on  le  croit  tavorable  à la  végéta- 
tion des  plantes.  On  le  reprélente  ious 
la  figure  d’un  beau  'jeune  homme,  loute- 
nu  dans  l’air  par  des  ailes  de  papillon, 
& Tonifiant  légèrement.  Son  attribut 
eft  une  guirlande  de  diverTes  fleurs. 

Voyez  Bocace  liv.  4.  de  la  Généalo- 
gie des  Dieux . 


r,  Qiiello , cbe  iToeti  ebiamano  Zeffi- 
ro , compoflo  dd  una  paroi  a greca  3 cbe 
fignifica  apportdtor  di  'vita  , data  a que- 
flo  'vento , corne  quello  creduto  fanjorc- 
f vole  alla  'vegetazione  delle  piante  . Si 
rapprefentd  fotto  figura  di  bel  giovane 
fofpefo  in  drid  col  mezzo  di  due  ali  di 
far  fait  a , foffiando  leggermente  . Ha  per 
attributo  una  gbirlanda  di  'vari  fiori 
Si  vegga  il  Boccaccio  lib.  4.  délia  Ge- 
nealogia  degli  Dei. 
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VENT 
du  Midi  ou  du  Sud. 

C Elui-ci  fe  peint  dans  un  nuage  , & 
tenant  un  vale  dont  il  répand  de  l’eau. 

Ce  vent  eft  naturellement  fec  & froid, 
mais  partant  par  la  Zone  torride  pour 
venir  jufqu’à  nous,  il  s’cchauffè , & 
les  humeurs  que  le  loleil  attire  vers  le 
midi  par  le  moyen  de  ce  vent , fc  rcfol- 
venten  pluyes  chaudes  & abondantes. 

Voici  comme  le  décrit  Ovide  dans 
les  Mctamorph.  liv.i. 

Con  l’ali  umide  su 
Gl’ïNGOxMBRA  il  vo 
DaL  dorso  horrido 
ChE  par  che  tutto 

PlOVON  SPESS’  ACQUE 
La  BARBA  , IL  CRINE 

Le  nebbie  ha  in  fr< 
OvUNQUE  l’ali  TËN£ 


V E K T 0 

del  Mezjcpgiorno . 

O Uefto  f dipinge  dffifo  in  und  nube 3 
tenendo  un  •vdfo  3 dal  qudlcverfa  dequa. 
■Egli  è ndturalmente  fecco  , e fred~ 
do  ; md , pdffdmlo  per  ld  Zona  torridx 
per  'venir  •verfo  noi  3 f rifcdldu  3 e gli 
timori , che  il  foie  dttird  •verfo  il  mezjtg 
giorno 'Col  fd'vore  di  quefto  njento  s ffciol- 
gono  in  piogge  calde  3 ed  abbondanti . 

Ecco  corne  lo  deferive  Ovidiu  nel  lib.i. 
delle  Metdmorf. 

l’aria  poggia  ; 

:.TO  MOLLE  OSCURO  NEMBO. 

SUO  SCENDE  TAL  PIOGGIA  , 

IL  MAR  TENGA  NEL  GREMBO. 

IN  SPAVENTOSA  FOGGIA 
E IL  SUO  PIUMOSO  LEMBO. 

N TE  , I NUVOLI  ALLE  BANDE  , 

BROSE  SPANDE. 


Tom.  111. 


A a ï 
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VENT 

du  Septentrion  ou  du  Nord, 

C Eft  l’Aquilon,  il  fe  nomme  aulfi 
Borée.  On  le  reprcfente  agité  & fu- 
rieux : les  ailes , & fa  tcte  (ont  cou- 
vertes de  neige,  & la  barbe  eft  garnie 
de  glaçons. 

Ovide  au  liv.  6.  des  Mctam.  fait  U 
delcription  des  fureurs  de  ce  vent. 


O 

ici  "Nord  . 

E L’^fquilonc  , dctto  altrcsi  Bortd . SI 
rapprcfenca  agitaro  , r furiofo  , con  le 
ali , e il  capo  coperto  di  nrve , e la  bar-, 
ba  confufa  col  gbiaccio . 

Ovidio  lib.6.dclle  Metamorf.  deferi-ve 
i farori  di  queflo  -venta. 


Un  di',  mentre  per  l’aria  il  vélo  ei  stende  , 
Tutto  di  ohiaccio.  il  crin,  la  barba,  e l’ale. 

E pi  h ba[J"o  ; 

Tutto  a l’immensa  terra  imbianco  il  seno, 

Quando  in  giu'  verso  il  celido  mio  lembo  : 

E come  alla  mia  raebia  allento  ii.  ereno, 

ApRO  IL  MAR  EINO  AL  SUO  Plu’  CUPO  GREMBO  ! 

E PER  RENDERE  AL  MONDO.  IL  CIEL  SERENO  , 

SCACCIO  DALL’  AERE  OGNI  VAPORE,  E NEMBO; 

E QUANDO  IN  GIOSTRA  INCONTRO  , E CHE  IL  PERCOTO^ 
YlNCO  , ED  ABBATTO  IL  NERO.  ORRIDO  NOTO, 


hiiüija 
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VÉRITÉ. 


Oi 


' N la  peint  nue  , parce  qu’elle  fe 
prélente  toujours  fans  artifice  8c  natu- 
rellement. Elle  tient  une  palme,  parce 
qu’elle  triomphe  de  la  fraude.  Elle  tient 
un  livre , pour  marquer  qu’en  la  cher- 
chant par  le  fecours  de  l’étude , on  la 
trouve.  Elle  foule  au  pied  un  globe  ter- 
re lire  , parce  qu’elle  eft  au  de  dus  des 
biens  8c  des  maux  de  la  terre.  Elle  re- 
garde fixement  le  foleil  , parce  qu’elle 
eft  amie  de  la  lumière  , 8c  que  cet  aftre 
eft  fon  hicrogliphc,  comme  le  dit  Pier. 
Yaler.  liv,  44.  de  les  Hiçrogliphes. 


V U 1 T>A\ 


^ I dipinge  ignuda , perche  deve  compd- 
rire  naturalmente  , e fenz^artifeio  . Tiene 
una  palma  , allufwa  al  trionfo , cbe  ripurfd 
fopra  la  frode , e la  menzpgnd.  Il  libro 
indica , cbe  la  venta  ritrovaji  , cercan - 
dola  col  mezjy  dello  ftudio  . Calpefta  fot- 
to  i piedi  un  globo  terreflre  j lo  cbe  di- 
mofird , cb’elld  e al  di  fopra  di  tutte  le 
cofe  terrene  . Fiffa  lo  fguardo  nel  foie  3 
perche  e arnica  délia  luce , cbe  ne  il  ge- 
roglifico , corne  dice  Tier.  Valet.  lib.  44. 
de’  fuoi  Geroilifici . 


Qua  ratione  Sol  unus  est  , eadem  est  veritatis 

HIEROGLYPHIÇUM. 


U 
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VERTU. 


A Outcs  les  differentes  vertus  ont  leurs 
attributs  particuliers,  comme  on  la  pu 
voir  aux  lu  jets  qui  les  repréfentent. 

Dans  celui-ci  on  peint  la  vertu  en 
général.  Elle  a l’air  humble  , & le 
maintient  modeffe.  Le  cube  de  marbre 
fur  lequel  elle  eff  affilé  , défigne  l'a  lo- 
li dite.  Ses  aîles  déployées  lignifient 
qu’elle  s'élève  au-deffus  du  vulgaire. 
Son  vêtement  blanc  eff  le  fymbole  de 
fa  pureté.  Elle  tient  une  pique,  un 
feeptre,  & une  couronne  de  laurier, 
qui  font  les  marques  de  les  combats, 
de  fon  pouvoir,  & de  la  rccompenfe 
qui  lui  eff  due. 


V I K T CT. 

T Vtte  le  'virtii  bdnno  » loro  dtrrlbuti 
particolari , corne  fi  pub  njedere  nei  fog- 
getti , cbe  le  rdpprefentdno  . In  quefto 
trattafi  delld  •virth  in  generale . 

Si  dipinge  di  timile  dfpetto,  e portdmento 
modefîo.  Il  cubo  di  marmo  , fopra  il  qud- 
le  e dfjifd , dinotd  U di  lei  foliditd.  Le 
ali  fpiegate  ne  indiedno  la  fuperioritd 
foprd  il  'volgo . E'  rveftitd  di  bidnea  flof- 
fd  , color  fimbolico  di  puritd  . Tiene  ttnci 
piccd , lo  feettro , ed  und  corond  cTdllo- 
ro  : fegni  del  fuo  'vdlore  , antoritd  , e 
delld  ricompenfd  d lei  dovuta . 


VICE. 

L Es  vices , ainfi  que  les  vertus  , ont 
leurs  attributs  differents';  mais  le  vice 
en  générale  le  cara&érife  par  un  Nain 
difforme,  borgne  , & boiteux  , ayant 
les  cheveux  roux,  & embraffant  étroi- 
tement un  hydre. 

On  donne  à cette  figure  les  vices  de 
nature,  ou  défauts  corporels  fur  l’au- 
torité de  Martial,  qui  dit  dans  la  fei- 
zieme  de  les  épigrammes  : 


V 1 Z 1 0. 

I ficcome  le  mirtU , banno  i loro 

different i attribut!;  ma  il  njizjo  in  ge- 
nerale è caratterizjzjto  da  un  T<Jano  de- 
forme  , gtiercio  , è zpppicante } di  roffa 
capigliatura , in  atto  di  abbracciare  un 
lira . 

Si  aggiungono  a quefta  figura  allego- 
rica  i vi^j  délia  natura  , o fia  difetti 
corporali , con  l'autorit  'a  di  Marzjale3  cbe 
in  uno  de * fuoi  epigrammi  dice  : 


CaiNE  RUBER,  NIGER  ORE  , BREVIS  PEDE  , LUMINE  LÆSUS, 

Rem  magnam  præstas  , Zoile  , si  bonus  es. 
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victoire: 

L Es  anciens  repréfentoient  la  viftoi- 
re  par  la  figure  d’une  belle  Vierge  , dont 
le  vêtement  blanc  fignifioit  qu’elle  doit 
être  gagne'e  avec  candeur,  & lans  t’u- 
perchevie.  Elle  avoit  des  aîies  & renoit 
une  palme , & une  couronne  de  laurier. 

On  donne  aux  vidtoùes  divers  attri- 
buts, (elon  les  cas  où  elles  ont  été 
remportées . 

Voici  comme  Claudien  la  décrit  : 


V 1 T T 0 fl  1 ^ { ■ 

G li  itnticbi  U rapprefenuvdno  in  fi- 
g,urn  di  bttu  vermine , •veftiu  di  bidn- 
co  ^ î'viint  le  tth  tenevd  in  «»<t  mtt- 
no  una  palnu.  , ed  hua  corona  d’ alloro 
ne  II’  altrn . 

Diverfi  Attribut i ponno  emvenire  <tlU 
Virtoriu  , piufti  i diverfi  luo^bi , e trm- 
pi , e giufiu  i diverfi  perfunu^j  , dut 
qur.li  fono  ftatc  riportdtc 

Chudiitno  dite  delln  Vittorid  : 


IPSA  DUCI  SACRAS  VICTOR  T A PANDERET  AtAS, 

Et  PAIMA  V7R1DI  OAUDENT,  ET  AMICA  TROPHÆIS! 
CuSTOS  I MPERII  V1RGO,  QU  Æ SOLA  MEDERTS 
VuLNERIBUS  : NULLUMQJJE  DOCES  SENTIRE  DOLOREM. 


Tlinius  : 


LaîOREM  IN  VICTORIA  NEMO  SENTIT. 


V I E 
humaine.1 

iA  vie  humaine  fe  cara&crife  Tous 
la  figure  d’une  Matrone  dont  le  vête- 
ment vert,  couleur  fymqolique  de  l'ef- 
pérance , fignifie  que  c’cft  cette  vertu 
qui  anime  la  vie.  Sa  couronne  com- 
pofée  de  rofes,  & de  beaucoup  d’épi- 
nes, donne  l’mage  de  l’alternative  des 
douceurs,  8c  des  peines,  dont  le  cours 
de  la  vie  eft  un  tiflu.  Le  plaifir  qui  la  dé- 
laffe  & le  travail  qui  fèrt  à la  maintenir, 
l'ont  indiques  par  là  lyre  & la  charrue, 
qui  font  fes  attributs.  Elle  donne  à boire 
à un  enfant,  pour  marquer  que  la  vie 
ne  fe  foutient  que  par  les  aliments. 


_)  I caratterizjcjt  Vumana  vita  fotto  la 
figura  di  una  Matrona  veftita  di  verde, 
colore  fimbolico  délia  fperanzjt , cbe  in- 
dica  corne  Vuomo  vive  continuamente  fpe- 
rando . La  corona  intrecciata  di  rofe  , e 
fpine  e l'immagine  delle  vicende  felici , 
e dolorofe  , delle  quali  il  corfo  di  noftra 
vita  e compojlo . Il  piacere  , cbe  la  fol - 
leva  , ed  il  travaglio , cbe  la  foftenta , 
fono  dimoftrati  dalla  lira , e dalïaratro. 
Torge  a bere  ad  un  fanciullo , per  dino- 
tare  y cbe  la  vita  fi  mantiene  cogli  ali - 
menti . 


V I E 

a&ive. 

C Elîe-cï  fe  repré  fente  a fHfc  à l'ombre 
d’une  vigne , préparant  à manger  dans 
un  baflfïn , & berçant  avec  le  pied  un 
enfant.  Proche  d’elle  font  piufieurs  in- 
ftruments  propres  au  labourage , avec 
ce  mot  tiré  du  Plèaume. 


V 1 T jt 

dttivd. 

O Ueftd  fi  rapprefentd  dfjîfd  ail*  om- 
brd  d'und  vite  , in  dzjone  di  preparar 
dd  mangidre  in  un  eatino  , e di  cuUare 
un  fanciullo  col  piede . Hd  vicino  vdrj 
ftrumenti  proprj  ail'  dgricolturd  3 col  mot - 
to  cavdto  dal  Sdlmo  . 


Fiduciauter  agam 


ET  NON  TIMEBO. 


V I E 

contemplative. 

O N peint  la  vie  contemplative  fous 
la  figure  d’une  belle  femme  a (file  tran- 
quillement & comme  en  extafe , confi- 
dérant  avec  amour  le  Ciel  qui  cft  ou- 
vert. Elle  cft  à l’ombre  d’un  palmier, 
qui  eft  le  hicrogliphe  de  la  vertu  recom- 
penfée , & tient  un  livre  ouvert  fur  fcs 
genoux.  On  lui  donne  ce  mot  du  Pfeau- 
mc. 

MlHI  ADHÆRERE 


nr^f 

contemplatif  a . 

I_/  kA  •vît a eontemplativa  fi  dipinge  fot- 
to  figura  di  bella  donna , fie  dut  a tran - 
quilUmente  , c corne  in  eftafi  , confide- 
rando  in  un ’ aria  di  tenerexjj.  il  Cielo 
aperto  . £’  pofia  ail ’ ombra  d'una  palma , 
cbe  c il  geroglifico  délia  firtu  premiata , 
e tiene  un  libro  aperto  fiopra  i ginoccbj . 
Le  fi  aggiugne  il  motto  del  Salmo  : 

Deo  bonum  est. 


ICONOLOGIE 


196 


V I E 

de  longue  durée. 

O N en  donne  l’image  dans  la  fi- 
gure d’une  Matrone  âr;ce  > 8c  vêtue  à 
l’antique.  Elle  e(f  affile  lur  un  cerf, 
dont  le  bois  eft  rempli  de  rameaux  , elle 
caielle  une  corneille.  Ces  deux  ani- 
maux , dont  la  vie  eft  fort  longue,  (ont 
les  emblèmes  convenables  à ce  fujet , 
félon  ces  quatre  vers  , que  quelques 
Auteurs  attribuent  à Virgile  de  Atati- 
bus  animalium , &■  qui  prouvent  ce  qui 
elt  dit  ci-detlus  au  fujet  de  ces  animaux. 


V JT  jt 

longa. 

S £ ne  prefenta  Ÿimmagint  per  U figurd 
d'una  Mdtrona  avanzata  in  età  , e 'veftita 
ail ’ antica  . Siede  foprd  un  cervo  , cbe  bd 
di  gid  mefji  tutti  i rami  delle  coma,  ed  acca- 
re^zjt  ttna  cornaccbid  . Oue/li  due  dnimali, 
cbe  banno  lu-iga  ruitd  , fono  gli  emblemi 
coruvenienti  a queflo  foggetto  . I feguenti 
quattro  •verft , cbe  da  dieu  ni  ft  'vogliono 
attribuiti  a Virgilio  deætat'bus  anima- 
Üum  y provano  quanta  di  foprd  fi  e detto 
dei  fuddetti  animait. 


Tf.r  btnos  , decte<quf  novf.m  superexit  tn  annos 

JUSTA  SENESCENTÜM,  QUOS  IMPI-ET  VITA  VIRORUM, 
HüS  NOVIES  SUPERAT  VIVFNDO  GARRULA  CORNIX, 

Et  ouater  egreditur  cornicis  sæcuLa  cervus. 


*Apprefentdfi  veftitd.  d întto  3 ed  dp- 
poggidtd  ai  una  fiampella . Il  colore  dél- 
ié fue  • vefii  indien  le  noje  3 cbe  l\ccom - 
pdgnano  ; ond’  è cbe  Orazjo  nclt*  Jlrtc 
Toetica  dice  : 

Multa  senem  circumveniunt  incommoda. 

La  béquille  cft  allufif  à la  foiblefTe  & 
aux  infirmités  de  cet  âge.  Elle  tient  une 
branche  d’arbre  deficchce  , & regarde 
avec  triftelïe  une  t'ofie  ouverte  3 lur  le 
bord  de  laquelle  efl  un  horloge  à fable  3 
dont  le  peu  de  fable  qui  refte  à couler 
ta:t  connoître  la  brièveté  des  jours  qui 
lui  relient. 


La  fldmpelld  allude  dlld  debolezx.d3  ed 
dlle  infermitk  proprie  délia  'veccbiezjzji  . 
Tiene  un  ramo  d'albero  inaridito  3 e mi- 
ra triftamente  una  foffa  3 fui  marine 
délia  quale  fi  vede  un  oroloçio  a polvere 
ruicino  d finir  di  colare  ; il  cbe  indien 
il  poco  tempo  3 cbe  le  refia  4 <virvere. 


VIEILLESSE. 

O N là  repréfente  vêtue  de  noir , Sr 
s’appuyant  fur  une  béquille.  La  couleur 
de  fon  vêtement  indique  les  chagrins 
qui  l’accompagnent;  ce  qui  fait  dire  à 
Horace  dans  fon  Art  Poétique: 


VIGILANCE. 

la  perfonnific  fous  la  figure  d’une 
jeune  fille  , parce  que  cet  âge  eft  le 
plus  fulceptible  d’aétivité.  Elle  eft  dans 
une  attitude  attentive  , tient  un  livre 
ouvert,  & une  lampe  allumée.  Le  coq 
& la  grue  qui  a une  petite  pierre  dans  fia 
patte  font  les  emblèmes  qui  conviennent 
à ce  fujet. 


V I G I h ^ z ji. 


lent  efprefj'a  fotto  figura  di  gio- 
'o.mc  donna,  per  effiere  U gioventù" piit 
rapace  d’artività . Ë in  un  atteggiamen- 
to  d’attenzjone , tenendo  un  libro  aper- 
to  , ed  una  lampant  accefia  . Il  g allô,  e U 
grue  , cbe  flringe  un  faffiotino  c~on  l'art  i- 
glio  , fiono  gli  emblemi  con-venevoli  a qite- 
flo  foggetto. 
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VIOLENCE. 

C Eft  ainfi  que  l’on  nomme  la  force, 
qui  s’emploie  injuftement  pour  combat- 
tre la  foibleiïe,  ou  pour  opprimer  l’in- 
nocence. 

On  caraftérife  ce  fujet  par  une 
femme  armée  d’une  cuirafle,  & qui 
tient  une  malfue  dont  clleaflomme  im- 
pitoyablement tin  enfant. 


V 1 0 LtV^Z 

D J ce  fi  'violenzA  la  forzjt  ingiuftame  ri- 
te rneffa  in  opéra  per  combattere  eontro 
la  dcbolezjzji  y o per  opprimere  Cinnocen - 

Oiieflo  foggetto  'viene  caratten^ato 
da  una  donna  armata  di  corazjta,  cbe 
tiene  una  clava  3 fotto  la  quale  fa  fpie- 
tatamente  cadere  un  bambino. 


FRANÇOISE  ET  ITALIENNE. 
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VIRGINITÉ. 

U Ne  jeune  & belle  fille  couronne'e 
de  fleurs  donne  l’image  de  ce  lujet. 
Son  regard  eft  modefte , & la  pâleur  de 
les  joues  eft  l’effet  de  la  privation 
des  plaifirs.  Le  lis  & l’agneau  font 
les  fymbolcs  de  la  pureté'.  Son  vête- 
ment eft  blanc  , & elle  eft  en  aéiion 
de  le  ceindre  d’une  ceinture  de  laine 
blanche.  Les  Vierges  en  ufoient  ainfi 
chez  les  anciens.,  &•  c’étoit  le  mari  qui 
de'tachoit  cette  ceinture  la  première 
nuit  des  noces.  Ainfi  que  le  dit  Ca- 
tule  dans  l’Epithalame  de  Manlius  5c 
de  Julie  : 


r i % g i ni  t 

U Tfd  bella  douane  coronata  di  flori 
ci  prefenta  l'immagine  di  qtiejlo  foggetto. 
Si  dipinge  di  fguardo  modefto , e pallida 
alquanto  in  uolto  3 per  indicare  Ptffetto 
delT aflinenza  dai  mondani  piaceri  . Jl 
giglio  3 e ragnello  fono  i Jimboli  délia 
fua  purità  . E'  ueftita  di  bianco  3 ed  in 
dtteggiamento  di  cingerfi  d'un  ci ngolo  pu- 
re di  bianca  lana  . Le  Vergini  ne  ufa- 
uano  fra  gli  antiebi , ed  apparteneua  al 
marito  di  fcioglier  loro  il  detto  cingolo 
U prima  fera  delle  nozjïf  • Catullo  di- 
ce  ncll'  Epitalamio  di  Manlio  s edi  Giit- 
lia  : 


I . . TIBI  VIRGINES 

ZONULA  SOLVUNT  SINUS. 


Tom.  III. 
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VIRILITÉ. 

C Eft  l’âge  dans  lequel  l’homme  a le 
plus  de  force,  c’eft-à-dire  dc'puis  trente- 
fix  juiqu’à  cinquante  ans.  On  repréfen- 
te une  figure  afïlie  fur  un  lion,  tenant 
un  livre,  &unebourfe,  pour  marquer 
que  c’eft  dans  ce  tems  de  maturité, 
que  l’étude  a plus  de  fruit  , & que 
l'homme  penfe  plus  (érieulement  à l’ac- 
croiiTcment  de  la  fortune.  L’épée  & la 
couronne  de  laurier  qu’elle  tient  ligni- 
fient le  defir  de  la  gloire. 


V 1 K l L 1 T Jl'. 

E L’et'd  , in  cui  l'uomo  bd  piii  di  vi- 
gore , cio't  ddi  trentdfei  fino  di  cinqudnt’ 
Mai.  Si  rdpprcfentd  dffifd  foprd  un 
liane  , tenenio  un  libro , ed  und  borfd  , 
per  dimoflrdre  , cbe  e principdlmente 
in  quefto  tempo  d’etd  dffenndtd  , cbe  fi 
ricavd  piit  di  frutto  ddllo  Jhcdio  , e cbe 
l’uomo  penfd  piit  feridmente  dll’  dccre- 
fcimento  di  fud  fortuné.  Ld  fpddd , e 
ld  corond  d’oro  , cbe  le  fi  fdnno  tenere  , 
dlludono  dl  defiderio  delid  glorid . 


VOL. 

O N le  pêrfbfinifie  par  un  homme  qui 
marche  dans  la  nuit  , ayant  une  lan- 
terne four  de , Sz  une  bourfe  dans  Tes 
mains.  Ses  oreilles  de  lièvre  & la  peau 
de  loup  qui  le  couvre , fignifient  que 
la  rapine  cft  toujours  accompagnée  de 
la  timidité.  Les  aîles  qu’il  a au  pieds 
marquent  qu’il  efl  prompt  à la  fuite, 
& qu’il  n’a  d’autre  crainte  que  d’être 
pris. 


F U rx  T o. 

V Une  Cdrdtterizjjto  dd  un  Homo,  cbe 
corre  in  tempo  di  notte  con  und  Idn - 
ternd,  cbe  cela  il  lume , ed  und  borfa  frd 
le  mani . Le  oreccbie  di  lèpre  3 e U pelle 
di  lupOy  cbe  lo  eopre3fignificano  3 cbe  il  fur~ 
to  e fempre  dccompdgnato  dal  timoré  . 
Le  ali  dei  piedi  dinotdno  3 cb'  egli  e fol - 
lecito  dlld  fugd  , per  pdurd  d'incdppdrc 
nelld  giuflizjd  . 


\ 


Timor  addidit  alas. 
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T £: 


Ç>  Eft  une  faculté  de  Pâme  , qui  là 
porte  à fe  déterminer  en  faveur  de  quel- 
que ehofe  qu’elle  defire.  Comme  la  vo- 
lonté eft  dit-on  ambulatoire  , on  la  peint 
ailée,  vêtue  d’étoffe  changeante,  & te- 
nant une  boule  de  diverfes  couleurs. 


v o lo  K T^r: 


JT1  ielf  inimi , cbc  la  parti  il 

determimrft  in  fdvore  d'alcuni  co/a  cbe 
t[fi  dtftden  . Siccome  U -volonti  dicefi 
ambnlitoria  , fi  dipinge  con  l' ili  , vsfli- 
ri  di  ftojfi  canpinte  , e tcnendo  uni 
pilla  di  varj  colori . 


FRANÇOISE  ET  ITALIENNE. 
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C Efl:  un  excès  qui  tient  de  la  mo- 
leffe,  &du  libertinage.  Il  ne  convient 
qu’aux  grands  , 8c  aux  riches , par  les 
dcpenfês  cxceffives  qu’il  occafione. 

On  le  perfonnifie  fous  la  figure  d’une 
belle  femme  dont  les  joues  font  colorées 
du  plus  vif  incarnat.  Ses  regards  font 
languiflants,&  fon  attitude  lafeive.  Elle 
efl  couchée  fur  un  lit  de  fleurs,  & tient 
une  boule  de  verre  qui  a des  aîles.  Ce 
hiérogliphe  fignifie  que  les  plaifirs  de  la 
terre , tels  voluptueux  qu’il  foient,fiont 
momentanés  , &■  paflent  aulfi  prompte- 
ment qu’ils  le  goûtent. 


E Un  ecceffo  di  piaccre } cbe  parte  ci pa 
délia,  mollezj^a  , e del  libertinaggio  . E' 
figlia  delV  ozjo , e délia  riccbez^zjt. 

Si  rapprefenta  fotto  figura  di  bella 
donna  } di  guance  nji'vamcnte  coloiitc , 
in  un  attegi'iamento  lafcivo  , e con  lo 
fgnardo  tenero  3 e languido  . E'  fdrajata 
fopra  un  letto  di  fiori  3 tenendo  un  glo- 
bo  di  •vetro  alato.  Quefto  geroglifico  di- 
nota  , cbe  / piaceri  délia  terra  , per 
quanta  'voltittnofî  poffano  effere  , fono 
moment anci  \ e patfano  con  U fteffa  ve 
locita , cbe  fi  gujlano . 
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VORACITÉ. 

C Eft  la  qualité  naturel  de  certains 
animaux  qui  en  mangent  d’autres , & 
l’on  dit  d’un  grand  mangeur  que  Ton 
eftomac  eft  vorace.  L’autruche  eft  l’at- 
tribut de  ce  fuiet,  comme  il  eft  celui 
de  la  gourmandife  ; mais  la  voraci- 
té indiquant  une  plus  grande  glouton- 
nerie , on  y aioute  un  loup  maigre  & 
affame'.  Le  vêtement  de  cette  figure 
eft  couleur  de  la  rouille  du  fer,  qui 
fignifie  la  deftru&ion. 


V 0 \JL  C 1 tjl\ 

Ualitk  naturale  di  alcuni  animait  > 
cbe  di'vorano  gli  altri . Si  dice  ordina - 
riamente  'vorace  ad  un  gran  mangiatore. 
Lo  Jintz&o  e attributo  di  qttefto  fogget- 
to  3 corne  di  qucllo  délia  gbiottoneria  ; 
ma  ficcome  la  'voracità  indica  maggior 
gbiottoneria  3 nji  fi  aggiunge  unlupoma- 
gro  , ed  affamato . Le  'vefii  di  que  fia  fi- 
gura fiono  del  color  délia  ruggine  di  fer - 
ro  3 cbe  dinota  difiruxjone  . 
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ZELE. 

T ■ E zele  fe  perfonnifie  par  un  vieil- 
lard  j vêtu  d’une  longue  robe  blanche. 
Ses  attributs  lont  une  lampe,  8c  une 
difeipline,  parce  que  le  but  du  zele  ed 
de  dilïiper  les  ténèbres  de  l’ignorance, 
8c  de  corriger  les  erreurs. 

C’eft  par  zele  pour  l’accroiffement  des 
progrès  de  l’Ecole  de  Parme  que  l’ai  en- 
trepris cet  ouvrage  , dans  lequel  j’ai  e(- 
faye  de  mettre  en  meilleur  ordre  ce 
traité  de  la  Science  Iconologïque  , dont 
tous  les  Artides  connoilTent  l’utilité. 
Et  j’ofe  avancer  que  je  me  fens  adez 
de  zele  pour  voir  avec  fatistaéfion  que 
quelque  génie  plus  fécond  que  le  mien 
entreprenne  de  rectifier  mes  fautes  en 
enchcriflant  fur  mon  zele. 


Fin  du  troifieme  & dernier  Tome. 


Z E L 0. 

I L zjlo  fi  rapprefenta  fiotto  figura  di 
•vecchio  <ve(lito  d'una  lunga  fioffa  bianca. 
I fiuoi  attributi  fono  una  lampana  , ed 
un  a difeiplina  ; poiche  la  mira  del  zjlo 
e di  togliere  le  tenebre  dell * ignorant, 
e di  correggere  gli  errori . 

Il  zjlo  d’  accrefcere  i progreffi  délia 
Scuola  di  Tarma  m ha  fatto  intrapren - 
dere  queft’  opéra , nella  quale  ho  proccu- 
rato  di  mettere  in  miglior  ordine  il  trat- 
tato  délia  Scienzji  Jconologica , la  di  cui 
utilita  e baflantemente  nota  a tutti  gli 
Jlrtifti  . lArdifco  dire  di  piii , che  il  mio 
zjlo  mi  portera  pure  ad  ammirar  con 
piacere  chiunque  d’ingegno  pi  'u  fclice  pof- 
fa  impegnarfi  a correggere  i miei  falli , 
per  forpaffarlo . 


Fine  del  terzo,  ed  ultimo  Tomo . 
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1 r- 

VULGAIRE. 

107 

VIE  humaine. 

193 

VIE  aélive. 

194 

Z 

VIE  contemplative. 

193 

Zeee. 

VIE  de  longue  durée. 

195 

108 

Fin  de  U Tàble  du  troifieme  Tome. 


T A V O L A 

ALFA 

B 

E T T ICA 

DE’  SOGGETTI  CONTENUTI  IN  OUESTO 

TERZO 

T O Al  O. 

A 

NINFE  DEL  MARE.  Ncreidi. 

13 

j/V  CUTEZZA  d’ingegno. 

NINFE  DELL’ARIA.  Iride. 

16 

149 

NINFE  DEL  L'A  RI  A.  Serenità 

dcl  giorno. 

17 

E 

NINFE  DELL’ARIA.  Serenità 

E CONOMIA. 

2? 

de! h notte. 

NINFE  DELL’ARIA.  Pioggia. 

\i8 

V, 

15 

NINFE  DELL’ARIA.  Rugiada. 

20 

P 

NINFE  DELL’ARIA.  Cometa. 

z 1 

F AMA. 

NOBJLTA'. 

IOO 

notte. 

6 

FILOSOFIA. 

63 

0 

O BBLAZIONE. 

FISICA. 

FURTO. 

64 

2°5 

-3 

I 

OBBLI VIONE. 

T 

OCCASIONE. 

16 

1 NGANNO. 

170 

OFFESA. 

OPERAZIONE. 

33 

37 

N 

OPERE  DI  MISERICORDIA. 

ATURA. 

I 

Prima. 

OPERE  DI  MISERICORDIA 

18 

NAVIGAZIONE. 

2 

Seconda. 

NECESSITA'. 

3 

OPERE  DI  MISERICORDIA. 

NEGLIGENZA. 

4 

Tcrza. 

30 

NINFE.  Orcade. 

7 

OPERE  DI  MISERICORDIA. 

NINFE.  Napce. 

8 

Qiiarta. 

31 

NINFE.  Driadi. 

9 

OPERE  DI  MISERICORDIA. 

NINFE.  Amadriadi. 

IO 

Qiiinta. 

32 

NINFE  di  Diana. 

II 

OPERE  DI  MISERICORDIA. 

NINFE.  Naiadi. 

12 

Sefta. 

NINFE  DEL  MARE.  Teti. 

G 

OPERE  DI  MISERICORDIA. 

NINFE  DEL  MARE.  Galatca. 

H 

Settima. 

34 

OPINIONE. 

58 

OPULENZA. 

39 

ORAZIONE. 

40 

ORDINE  giufto,  e retto.' 

41 

OSCURITA'. 

*4 

OSTINAZIONE. 

i5 

OZIO. 

3« 

P 

"P  ACE. 

43 

PARTI  DEL  MONDO. 

Europa. 

46 

PARTI  DEL  MONDO- 

A(ia. 

47 

PARTI  DEL  MONDO. 

Affrica. 

48 

parti  del  mondo. 

America. 

49 

PARZIALITA'. 

45 

paura. 

6i 

PAZIENZA. 

5° 

PECCATO. 

53 

PENA. 

54 

PENITENZA. 

56 

PENSIERI. 

57 

PERICOLO. 

5» 

PERSEVERAN7.A. 

59 

PERSUASIONE. 

61 

PIACERE. 

66 

PIETA'. 

65 

PIGRIZIA. 

44 

PITTURA. 

55 

PLANIMETRIA. 

67 

POEMA  eroico. 

69 

POEMA  lirico. 

70 

POEMA  paflorale. 

7i 

POEMA  fatirico. 

r- 

POESIA. 

73 

POLITICA. 

74 

POVERTA’. 

51 

POVERTA'  pregiudicevolc  agli 


ingegm. 

51 

PRATICA. 

75 

PREDESTINAZIONE. 

. 77 

PRELATURA. 

78 

PREMINENZA. 

7 '6 

PREMIO. 

79 

PRODIGALITA'. 

80 

PROFEZIA. 

81 

PROSPERITE. 

81 

PROSPETTIVA. 

60 

PROVIDENZA. 

83 

PRUDENZA. 

84 

PUDICIZIA. 

85 

PURITA'. 

86 

Q. 

Q UALIFICAZIONE. 

87 

QUERELE. 

68 

QUIETE,  0 fia  ripofo. 

88 

R 

R AGIONE. 

89 

RAGIONAMENTO. 

90 

RAMMARICO. 

97 

RAPINA. 

91 

RECONCILIAZIONE. 

93 

RELIGIONE. 

98 

RETTORICA. 

103 

RIBELLIONE. 

92, 

RICCHEZZA. 

104 

RIFLESSIONF.. 

94 

RIFORMAZIONE. 

95 

RIFUGIO. 

96 

RIGORE. 

105 

RIMORSO. 

99 

RIPRENSIONE. 

IOX 

RISO. 

io5 

RISURREZIONE. 

loi 

RIVALITA'. 

107 

s 

STAGIONI.  L’Ëftate. 

1 12  1 

ç 

STAGIONI.  L'Autimno. 

11 3 

.3  ACRILEGIO. 

108 

STAGIONI.  L’Inverno. 

H4 

SALUTE  del  genere  umano. 

ii  6 

STERILITA’. 

145 

SANITA'. 

»? 

STRA  TAGEMMA  militare.’ 

145  ! 

SANTITA'. 

IIO 

STUPIDITA'. 

SAPIENZA. 

109 

SUPERBIA. 

1)0 

SCANDALO. 

«7 

SUPERS  TIZIONE. 

1 5 1 

SCIENZA. 

118 

SUPPLICAZIONE. 

I<2 

SCIOCCHEZZA. 

I41 

SCRUPOLO. 

119 

T 

SCULTURA. 

110 

T EMPERANZA. 

SECOLO. 

U5 

SECRETO. 

122 

TEMPESTA. 

I5S 

SEMPLICITA': 

iz8 

TEMPO. 

157 

SENTIMENTI.  La  vida.' 

123 

TENACITA'. 

158 

SENTIMENTI.  L’udito. 

324 

TENTAZIONE. 

1^9 

SENTIMENTI.  L’odorato. 

125 

TEOLOGIA. 

160 

SENTIMENTI.  Il  guft0. 

I2(> 

TEORIA. 

l6l 

SENTIMENTI.  Il  tatto. 

Ï27 

TERRORE. 

162 

SERVITU'. 

119 

TIRANNIA. 

173 

sEtlVilU'  forzata , o fia  fchia- 

TOLLERANZA. 

163 

Vltù. 

130 

TORMENTO. 

17! 

SEVERITA'. 

131 

TRADIMENTO. 

165 

SICUREZ7.A. 

153 

TRAGEDIA. 

164 

SILENZIO. 

133 

TRANQUILLITA'. 

1(56 

S1MMETRIA. 

13+ 

TREGUA. 

167 

S1MONIA. 

1 34 

TRIBULAZIONE. 

168 

SINCERITA'. 

133 

TRITONE. 

1(59 

SIRENE. 

136 

TUTELA. 

172 

SOCCORSO. 

1 2 I 

SOLITUDINE. 

137 

U 

SOLSTIZIO  d’Eftate. 

138 

Ubbidienza. 

SOLSTIZIO  d’Invcrno. 

139 

22 

SONNO. 

I4O 

UNIONE. 

174 

SOSPETTO. 

i4a 

USO. 

175 

SOSTANZA. 

'148 

USURA. 

175 

SPLENDORE. 

143 

UTILITA-. 

177 

STABILITA'. 

144 

STAGIONI.  Primavera.’ 

III 

V 

VIRILITA'. 

zoz 

V anagloria: 

VIRTU'. 

190 

178 

VI  TA  umana. 

• M93 

VALORE. 

17  9 

VITA  attiva. 

■ ' 1-94 

vanita1. 

180 

VITA  contemplativa. 

19I 

VECCHIAJA. 

198 

VITA  longa. 

I96 

VENDETTA. 

181 

VITA  inquiéta. 

197 

VELOCITA'. 

182 

VITTORIA. 

191 

VELOCITA'  délia  vitaumana. 

185 

VIZIO. 

191 

VENTE 

184 

VOLONTA'. 

z'04  , 

VENTO  d’Oriente. 

185  ■ 

VOLUTTA'. 

z 05 

VENTO  d’Occidentc. 

186 

VORACITA'. 

106 

VENTO  del  Mczzogiorno. 

187 

VULGO. 

zo7 

VENTO  del  Nord.. 

188 

• 

YERITA'. 

189 

Z 

VIGILANZA. 

199 

’—y 

VIOLENZA. 

zoo 

A ELO. 

208 

VIRGINITA'. 

Z 01 

Fine  délia  TavoU  del  ter*,o  Tomo. 


Dié  i.  Scptembris  1718. 

IMPRIMATUR 
G.  M.  Bertolini  Tro-Vicarius  Generalis. 

Die  4.  Septembres  1758. 

IMPRIMATUR 
I\.  T.  Al.  Milliavacca  Vicarins  Generalis  S.  Ofpiii  Tanna. 

V I D I T 

'Hafali  Trafes  Supremi  Magijlratus. 


